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AVIS 

RBLATir A hk TftADUCnON JtfXTAUNftAIRB 

On a r^uni par des traits les mots fran^ qui traduisent un 
seul mot latin. 

On a impria6 ea UaUque les mots qu'il ^tait n^cessaire d*ajouter 
pour rendre intelligible la traduction litt^rale, et qui n*ont pas 
leur ^quivalent dans le latin. 

Enfin, les mots plac6s entre parenthises, dans le fran^ais, doivent 
dtre consid^6s comme une seconde explication, plus intelligible 
que la Yersion litt^rale. ' 
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Apr^ la bataille de Pharsale, Cio^ron se retira daus sa yilla de 
Tnsculum, ou il olieroha dans T^tude et les travaaz litt^raires nne 
cousolation a ses cbagrins politiques. Cest U que, dans les loisirs 
forc^s, auzquels le condamnait la mine de son parti, il oomposa le 
Brtiltts ^ — ' Dans sa studieuse retraite, Cio^ron re^oit la visite d*Atti- 
cus et de Brutus, ses amis les plus d^vou^s : ils s*entretienneDt na- 
turellement de la situation de la i^publique, d^plorent le silence de 
la tribune et du barreau ; et Cio^ron, pour complaire k ses deux 
amis, esquisse rhistoire de cette ^loquence qui avait p^ri k Pharsale 
avec la libert^. Parmi les orateors, si nombreuz, qu'il ^num^re et 
dont il caract^rise le talent, nous remarquons surtout Caton, Sulpi- 
cius Galba, L^pidus, les Gracques, Autoine, Crassus, et Hortensius 
qui, plus heureuz que Ciceron, « ne vit pas s'accomplir les ^v^ne- 
ments qu'il avait pr^vus ; il est mort quand il lui eftt ^t4 plus facile 
'de pleurer la r^publique que de la servir ; il a v^cu aussi longtemps 
qu'on put, k Rome, vivre avec honueur et s^curit^. » 

Ce dialogue, dit M. Burnouf, est rhiatoire la plus oompl^te que 
Tantiquit^ nous ait laissee de la litterature romaine. L'auteur y ra- 
conte les commencements et les progr^ de Tart oratoire, les noms 
et les ^poques des orateursqui se sont distingu^s. Ilmarque leurs de- 
fauts et leurs perfectiops ; il fait plus : il definit tous les genres d'^ 
loquenoe, et il revMe, comme en passant, les myst^res de ce grand 
art ; enliorte que, si tous ses ouvrages didaotiques ^taient perdus, 

cet entretien pourrait presque en tenir lieu Dans ceC ouvrage on 

trouve tous les tons, toutes les manieres, depuis la simplicite, la fa« 
miliarite m@me, jusqu^au style le plus ^leve ; et tout cela trait^ comme 
savait le faire un homme qui embelUt tout oe qu'il touohe, et dans 
la bouche duquel la parole acquiert une gr^ inconnue. 

1. Le Brutus fat compose en 709 : Ciceron avaitalorsGl ans. 
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BRUTUS 



SIVE 



DIALOGUS 

DE CLARIS ORATORIBUS. 



I. Quum e Gillcia decedens Ebodum vemssem, et eo mihi 
de Q. Hortensii morte esset allatum, opinione omnimn ma- 
jorem animo cepi dolorem. Nam et amico amisso, quum 
eonsuetudine jucunda, tum multorum officiorum conjunc- 
tione me priyatum videbam, et interitu talis auguris digni- 
tatem nostri coUegii deminutam dolebam : qua in cogitatione, 
et cooptatum me ab eo in coUegium recordabar, in quo jura- 
tus judicium dignitatis meas fecerat, et inauguratum ab eo- 
dem; ex quo, augurum institutis, in parentis eum loco colere 
debebam. Augebat etiam molestiam, quod magna sapientium 

I. Lorsqa'» mon retoar de CUicie, j'apprit k Rhode$, oh je m*^ 
tals arrStS, la mort d'Hortensias, j'en ressentis dans mon Sme nne 
doalenr plus vive qa'on ne saarait rimaginer. Je voyais rompre les 
Boeads de la plas doace Haison par la perte d'an ami qui avait tant 
de titres k ma reconnaissance, et je m*affligeais encore en pensant 
qne la mort d'an tel aagare d^pouillait notre ooll^ge de son plus 
bel ornement. A oes r^flezions venaient se joindre les souyenirs du 
pass^ : c'4tait lui qui m^avait ouvert l'entr^ de ce college , en me 
d^larant aveo serment digne d'y dtre admis ; o'4tait lui qui m^avait 
oonsacr^; et, d'apr^s les institntions des augures, je devais lecberir 
et le respecter comme un p^re. Pour sarcrott dedouleur, un liomme 
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DIALOGUE 

SUR LES ORATEURS ILLUSTRES. 



I. Qaum decedens 
e Cilicia, 

Tenissem Rhodum, 
et allatum esset mihi eo 
de morte Q. Hortensii, 
cepi animo do)orem 
majorem opinione omnium. 
Nam amico amisso 
et videbam me privatum 
qnom consuetadine 
juennda, 
tum conjunctione 
ofBciorum multorum, 
et dolebam 

dignitatem nostri collegii 
deminutam interitu 
talis auguris : 
in qua cogitatione, 
et recordabar 
ma cooptatura ab co 
in eallegiuin^ 
in qno JuratuB 
fecerat judid«in 
diguitatia nie^;, 
flt inanguratuQi ab eodetn ; 
ex quDj 

iu^titutis auguramj 
debcbam colere eum 
in loco parentis. 
Augebat etiam molestiaiii, 
ouod magna penuria civinm 



I. Gomme a-mon-retour 
de Cilicie 

j^etais venu k Rhodes, 
et (que) il avait ete annono^ k moi Ik 
touchant la mort de Q. Hortensius, 
je ressentis dans T^me tme douleur 
plus grande que Topinion de tous 
Car (cet) ami etant-perdu 
et je voyais moi priv6 
non-seulement de relations 
agreables, 

mais-«ncore de l'union 
de services nombreuz, 
et je m'afBigeais 
rillustration de notre ooll^ge 
4tre amoindrie par la mort 
d'un tel augure : 
au-milieu de ces reflexions, 
et je me rappelais 
moi avoir-etd agreg4 par lui 
au coll^ge (des augures), 
dans lequel ayant-pr^t^ serment 
il avait porte un jugement 
sur mes titres (k cette distinction), 
et avoir-^t^-consaer^ par le mdme ; 
d'apres quoi, 

selon les institutions des angures 
je devais le respecter 
k r^gal d'un p^e. 

Ctci aogmentait eneore (mon) chagrin 
que par la grande penurio de citoyens 
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civium boDorumque penuria, vir egregius, conjunctissimus- 
que mecum consiliorum omuium societate, alienissimo rei- 
publicae tempore ezstinctus, et auctoritatis, et prudentias 
susB triste nobis desiderium reliquerat; dolebamque, quod 
non^ ut plerique putabant, adversarium aut obtrectatorem 
laudum mearum, sed socium potius et consortem glorlosi 
la oris amiseram. Etenim, si in leviorum artium studio me- 
moriaB proditum est, poetas cobiles poetarum aequalium 
morte doluisse; quo tandem animo ejus interitum ferre 
debui, cum quo certare erat gloriosius, quam omnino adver- 
sarium non habere ? quum prsesertim non modo nunquam 
sit aut illius a me cursus impeditus, aut ab illo meus, sed 
contra semper alter ab altero adjutus et communicando, et 
monendo, et favendo. 

Sed quoniam, perpetua quadam felicitate usus, ille cessit 
e vita, suo magis, quam suorum civium tempore, et tum 
occidit, quum lugere facilius rempublicam posset, si viveret, 

d'an 8) rare merite, dont les vues et les prinoipes s'accordaient si 
bien aveo les miens, un tel homme, enlev^ dans les conjonctures 
les plus fatales k la r^publique, augmentait encore la disette d^^k 
trop grande de citoyens sages et vertueuz, et nous laissait Je triste 
regret d'6tre prives de Taatorit^ de ses conseils , et des lumieres de 
sa prudence. Enfin, celui que je venais de perdre n'^tait point, 
comme beauooup le pentaient, un adversaire et un rival jalouz de 
macelebrite; c'etait mon ami et mon compagnoa daus une hono- 
rable carri^re. £n e£Fet, si l'histoire des arts moins importants nous 
apprend que de grands poStes ont pleur^ la mort de poetes leurs 
contemporains, combien ne dois-je pas regretter un homme qu'il 
^tait plus glorieux d^avoir pour rival, que d'gtre tout k fait sans 
rivaux ; surtout lorsque, loin d'avoir jamais cherohe a mettre ob- 
stacle au succ^s l'an de Tautre, nous nons sommes au contraire se- 
condes mutuellement par un eohange d^interess^ de lumi^res, d'avis 
et d'encouragement? 

Au reste, la fin d'ane vie, heurease jasqa'au dernier instant, est 
arrivee plus k propos pour lui que pour ses concitoyens. II est mort 
i une ^poque oii il lui eflt ^te plus facile de pleurer la republique 
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sapientiam ct bonoram 

Tir egregias, 

conjunotissimasqae mt-ciim 

sooietate 

omniQm consiliorara, 

exstinctas tempore, 

alienissimo reipnblicsB, 

reiiqaerat nobis 

triste desideriam 

et suie aootoritatis 

etprudentiae sa»; 

dolebamque, 

qnod amiseram 

non, nt pierique putabant, 

adversarium, 

aat obtrectatorem 

mearum laudum, 

sed potius socium, 

et consortem 

laboris gloriosi. 

Etenim, si, 

in studio artinm leviorum, 

proditum est memorite 

poetas nobiles dolnisse 

morte poetarum SBqualiam ; 

quo animo tandem 

debui ferre interitum ejus 

oum quo certare 

erat gloriosius 

qnam non habere omnino 

adversarium? 

prsesertim quum non modo 

cnrsas iilius impeditus sit 

nunqaam a me, 

aut meus ab illo, 

sed contra scmper 

alter adjutus ab altero 

et oommanicando, 

et monendo, 

et favendo. 

Sed quoniam iUe, nsns 
quadam felicitateperpetaa, 
eessit e vita, 
sno tempore 

magis qaam snoramcivium, 
€t occidit tum 
qnum posset fadlios. 



sages et bons 

c$t homme disting 6 

et 6troitement-uni avec moi 

par la communant^ 

de tontes les idtes, 

enlev6 dans les conjonctnres 

les-pius-fatales k la r^publique, 

avait-iaiss^ k noas 

le triste regret 

et de son autorit^ 

et de ses lumidras ; 

et je m^affligeais, 

parce que j^avais perdu 

non, oomme la plnpart le pensnient, 

nn adversaire, 

ou nn-rival-jaloux 

de ma gloire, 

raais plutdi un oolligne, 

et nn compagnon 

d'nn travail glorieax. 

£n effet, si, 

dans l*^tnde d^arts moins-importanto, 

il a ^te transmis au souvenir 

des poStes fameux 8'8tre afflig^s 

de la mort das poetes oontemporains ; 

de quel cceur enfin 

ai-je dd supporter la raort de celui 

avec lequel rivaliser 

^tait plus glorieux 

que de ne pas avoir du tout 

d^adversaire? 

surtout puisque non-senlement 

la carri^re de lui a M entrav^ 

jamais par moi, 

ou la mienne par lui, 

mais au contraire tonjoars 

ron a M second^ par Tautre 

et par nn ^hange (de lumi^res), 

et par des avis, 

et par des encouragements. 

Mais puisqae oelui-d ayaiit joui 
d'un certain bonhenr contina 
est sorti de la vie, 
9n temps opportan-pour-lai 
plus que pour ses conoitoyens, 
et est mort alors 
qu'il ponvait plns faoilement, 
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quam juvare ; yixitque tamdiu, quam licuit io civitate bene 
beateque vivere : nostro incommodo detrimentoque, si est 
ita necesse, doleamus; iUius vero mortis opportunitatem 
benivolentia potius quam misericordia prosequamur; ut, 
quotiescumque de clarissimo et beatissimo viro cogitemus, 
illum potius, quam nosmet ipsos, diligere videamur. Nam, si 
id dolemus, quod eo jam frui nobis non licet ; nostrum est 
id malum : quod modice feramus, ne id non ad amicitiam, 
sed ad domesticam utilitatem referre videamur : sin, tan- 
quam illi ipsi acerbitatis aliquid acciderit, angimur, sum- 
mam ejus felicitatem non satis grato animo interpretamur. 
II. Etenim si viveret Q. Hortensius, cetera fortasse desi- 
deraret una cum reliquis bonis et fortibus civibus; hunc 
autem praeter ceteros, aut cum paucis sustineret dolorem, 
quum forum populi romani, quod fuisset quasi theatrum 

qtt6 de la aervir, ct il a v4on amsei loagtemps qa*on a pa vivre dam 
Rome avec honneur et s6cnrit6. Pleurons donc, puisqu^il le faut, 
pleurons la perte que nous avons faite; mais, au lieu de plaindro ee 
grand bomme, f^licitons-le d*avoir termin^ k temps son henreuse 
ei );>nUante carri^re; et, dane les regreto qne nous donnons k sa m^* 
moire, gardons-nons de paraltre Paimer moins pour Ini que pour 
nous-m§me8. Car si notre chagrin est de ne pouvoir jonir de m pr^ 
sence, ce malheur nous est tout personnel, et nous devons moderer 
notre afBiction pour qu*eUe ne paraisse pas iaspir^ pac Tint^t, 
plutdt qne par 1'amiti^. Si au contraire nons le pleurons dans la 
pens6e qne c*est un mal pour lui de n*8tre plus, nous ne jugeons 
pas aveo une $me assez reconnaissante le bonheur de sa destin^e. 

II. Si Q. Hortensius vivait encore, sans doute il d^plorerait tou* 
tes nos pertes aveo ce qai reste de citoyens bonndtes et conrageux ; 
mais une douleur qu'U ondurerait de plus que les autres, ou que 
bien peu restentiraient comme lui, ce serait de voir le forum dn peu- 
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<i viveret, 

lugere rempublioam 

quam juvare; 

vixitqne tamdiu 

quam liooit vivere 

bene beateque 

in civitate : 

doleamtts 

nostro incommodo 

detrimentoque, 

si est necesse ita; 

vero prosequamor 

opportunitatem 

mortis illius 

benivolsDtia 

potius quam misericordia ; 

nt, quotiescumque 

isogitemuB de viro 

clarissimo et beatissimo^ 

videamur diligere illum 

potius quam nosmet ipsos. 

Nam, si dolemus id 

quod non licet jam nobis 

frui eo, 

id malum est nostrum ; 

quod feramns modice, 

ne videarour referre id 

non ad amicitiam, 

ted ad utilitatem 

domesticam ; 

sin angimur, 

tanquam aliquid acerbitatis 

acciderit illi ipsi, 

hiterpretaiiiur 

«nmmam feUeitatem ejus 

animo non satis grato. 

II. Etenim 
si Hortensius viveret, 
desideraret fortasse oetdra^ 
una Gom reliquis civibus 
bonis et fortibus ; 
aatem sustineret 
bunc dolorem 
prftter ceterot, 
aut cum paucis, 
quum videret forum 
populi Romani, 



8*il ^t^t«-vivant, 

pleurer la republique 

que la servir; 

et a v^ ausei longtemps 

qn'il a ete permis de vivre 

bonnStement et beureusement 

dans la cit4 : 

d^plorons 

notre malheur 

et notre perte, 

8'il est n^ssaire fuUl §n 8oii ainsi ; 

mais accompagnons 

ropportunite 

de la mort de celui-^ 

de seotiments-bionveillants 

plutSt que de pitie ; 

en sorte que, toutes les fois que 

nous pensons k eet bomme 

tres-illustre et tres^heureux, 

nous paraissions aimer lui 

plutdt que nous-mlmes. 

Car, si nous d^plorons eeci, 

qu'll n^est pas permis desormais a noua 

de jouir dc sa pr^sence, 

ce mal est ndtre; 

laqnelle-cbose supportons mod^r^men^ 

pour ne pas parattre rapporter cela 

non k Pamitid, 

mais k Tinterdt 

personnel ; 

mais-si nous sommes attrist^s 

oomme si quelque-chose de flcheux 

^it artivd k lui-mftme, 

Bons jugeoDS 

du souverain bonhenr de lui 

d'une &me pas asses roconnaissante. 

II. En effet 
si Hortensius vivait, 
il regretterait peut-§tre le Te6te, 
avec ce-qui-reste de citoyens 
honnSies et courageux; 
mais 11 endurerait 
cetto douleur 
au deli dee aatres, 
ou avec un-petiWnombre, 
quand il verrait le forum 
du peuple romain, 
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illius ing^enii, voce erudita, et romanis graecisque auribus 
digna, spoliatum atque orbatum videret. Equidem angor 
animo, non consilii, non ingenii, non auctoritatis armis egere 
rempublicam, quae didiceram tractare, quibusque me assue- 
feceram, quaeque erant propria quum prsBstantis in republica 
viri, tum bene moratae et bene eonstitutae civitatis. Quod si 
fuit in republica tempus ullum, quum extorquere arma pos- 
set e manibus iratorum civium boni civis auctoritas et ora- 
tio ; tum profecto fuit, quum patrocinium pacis exclusum est 
aut errore hominum, aut timore. Ita nobismet ipsis accidit» 
ut, quanquam essent multo magis alia lugenda, tamen boc 
doleremus, quod, quo tempore aetas nostra perfuncta rebus 
amplissimis, tanquam in portum confugere deberet, non 
inertise, neque desidiae, sed otii moderati atque honesti; 
quumque ipsa oratio jam nostra canesceret, haberetque 
suam quamdam maturitatem, et quasi senectutem: tum 

ple romain, oe th^tre oii avait ^lat^ son g^nie, d^sh^rit^, poar 
ainsi dire, et priv6 des accents de cette voiz savante, digne de char- 
mer la d^licatesse des Grecs anssi bieu que roreille des Romains. 
Pour moi, j^ai le coBur decbir^ quand je pense que la r^publique 
ji*attend plas rien des armes que fournissent la raison, le talent, la 
oonsideratiou personnelle, ces armes que j'avais appris ik manier, 
suzqnelles je m'^tais accoutum^ , et qui conviennent seules a un 
homme distingn^ dans TEtat, k unEtat gonverne par la justice et les 
lois '. Eh ! s'il fat un temps oii rinfluence et les discours d'un bon 
citoyen auraient pn d^sarmer le bras de citoyens divis^s par la co- 
l^re, ce fut sans doute lorsqne, soit erreur, soit crunte, on refusa 
d'entendre ^es d^fenseurs de lapaix. Ainsi moi-mdme, parmi tant 
d*autres maux bien plns dignes de larmes^ il m'est arriv4 de g^mir 
encore de ce qu*& un &ge oii, aprte rezercice des plus grandes cbar- 
ges, je croyais toucher an port, non pour y trouver Toisivet^ et 
rinaction, mais pour y godter aveo sobrietd les doucenrs d*nn noble 
repoe ; k nn dge oii mon ^loquence, pour ainsi dire blanchissanto, 
^tait elle-mSme parvenue au temps de sa maturite et de sa vieil- 
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quod fuisset quasi 

theatrum ingenii illins, 

spoliatntn atqne orbatnm 

▼ooe erudita et digna 

anribus romanis grseeiBqne. 

Equidem angor animo, 

rempnblicam egere 

non armis consilii, 

non ingenii, 

non anctoritatis, 

quse didiceram traotare, 

qnibusque assuefeceram me, 

qnisque erant propria 

quum viri prsestantis 

in republica, 

tnm civitatis 

bene moratae 

et bene constitute. 

Quod si nllum tempus 

fuit in republica, 

quum auctoritas et oratio 

boni civis 

posset extorqnere arma 

e manibnsoivinmiratorum, 

fnit profecto tnm 

quum patrooinium pacis 

exelusum est 

ant errore hominum 

ant terrore. 

Accidit ita nobismet ipsis, 

nt, quanqnam alia esscnt 

Ingenda multo magis, 

tamen doleremns boc, 

qnod, quo tempore 

nostra setas 

perfoncta rebns 

amplissimis 

deberet confugere 

tanqnam in portum 

non inertiie, neque desidisB, 

sed otii moderati 

atque honesti; 

qnnmque nostra oratio ipsa 

canesceret jam, haberetque 

suam maturitatem 

quamdam 

et quasi senectntem; 



qui ayait ete en-quelque sorte 

le the&tre dn g^nie de celui-ci, 

d^pouill^ et priv^ 

de cette voix savante et digne 

des oreilles romaines et grecques. 

Certes j*ai leccear dechir^, 

la r^publiqne avoir besoin 

non des armes de la raison, 

non des armes du talent, 

non des armes de la consideration, 

qne j^avais appris k manier, 

et anxquelles je m'etais accoutnm6. 

et qui etaient propres 

non-seuleroent k un homme distingn^ 

dans TEtat, 

mais encore a nn ^tat 

bien r6gl6 

et bien organis^. 

Quo si qnelqne epoque 

fut dans la repnblique, 

oii Tautorite et la parole 

d'nn bon citoyen 

pouvait lirraciier les armes 

des mains des citoyens irrit^, 

ce fut assurement alors 

que la d^fense de la paix 

fut interdite 

ou par Terreur des hommes 

ou par la crainte. 

II est-arriv6 ainsi k nons-mdmes, 

que, bien que d'autres choses fussent 

d^plorables beaucoup plus, 

cependantnous nous plaignions doceciy 

qne, dans un temps ou 

notre ^ge, 

ayant exerc^ les charges 

les-plus-grandes 

devait se r^fugier 

oomme dans le port 

non de rinaction, ni de la paresse, 

mais d*un repcs mod^r^ 

et honorable ; 

et quand notre ^loqnence olle-mdme 

commen^ait-k-blanchir d^ja, et avnit 

&a maturit^ 

en -quel que-sorte, 

ot comme sa vieillesse; 
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arma sunt ea sumta, quibus illi ipsi, qui didicerant eis uli 
gloriose, quemadmodum salutariter uterentur, non reperie- 
bant. Itaque ii mihi vid^tur fortunate beateque yixisse, 
quum in ceteris civitatibus, tum maxime in nostra, quibus 
qdum auctoritate, rerumque gestarum gloria, tum etiam 
sapientiae laude perfrui licuit : quorum memoria et recorda- 
tio in maximis nostris gravissimisque curis jucunda sane fuit, 
quum in eam nuper ex sermone quodam incidissemus. 

in. Nam quum inambularem in xysto, et essem otiosus 
domi, M. ad me Brutus, ut consueverat, cum T. Pomponio 
venerat, homines quum inter se conjuncti, tum mihi ita cari, 
itaque jucundi, ut eorum adspectu omnis, quae me angebat 
de republica, cura consed^rit. Quos postquam salutavi : Quid 
vos, inquam, Brute et Attice, nunc? quid tandem novi? — 
Nihil sane, inquit Brutus, quod quidem aut tu audire velis, 
aut ego pro certo dicere audeam. — Tum Atticus, Eo, in- 

lesse, j'ai vu tirer de leur foarrean des ^p^es, dont ceux mdmes qui 
avaient appris k en faire un nsage glorienx, ne pouvaient, helas! 
faire un usage salutaire. Aussi je regarde comme souverainement 
heureux les citoyons qui, dans les autres republiques, et surtout 
dans la n6tre, ont pu, jusqu^a la fin, jouir de la consideration atta^ 
chee a leur nom, de la gloire aeqniae par leura services, et de res- 
time que procure la sagesse. Le souvenir de ccs grands hommes, 
rappel^ k mon esprit par un entretien que j*en8 derniferement, est 
venu apporter une bien douce consolataon a l*amertume des chagrina 
que je ressens. 

III. Un jour que, libre de toute aifaire, je me promenais dans 
mon jardin, M. Brutns vint me voir, soivant sa coutume, avec 
Pomponius Atticus. Une etroite amitie les unit eoaemble, et ils mc 
sont si chers, leur soci^t^ m'e8t »i agr^ble, qu'k lenr vue toutes mes 
tristes r^fiexions sur les affaires publiqnes s^^vanouirent aussitdt. 
Apr^s les avoir salu^s : « Quoi! vous maintenant, leur dis-je, Brn- 
tus et Atticus? Qu'y a-t-il donc de nouvean? — Rien, dit Brutus, 
que vous soyez cnrieux d'entendre, ou dont je poisse vous garantir 
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tnm ea arma snnt snmpta, 
qaibas illi ipsi, 
qui didicerant 
oti eis glorieie, 
non reperiebant 
quemadmodum 
ttterentnr salatariter. 
Itaque ii vidantur mihi 
Tixisse fortunate beateque, 
qnnm in ceteris civrtatibus, 
tum in nostra maximej 
qnibus licuit perfrui 
qnnm auctoritate, 
gloriaque rernm geBtarnm, 
tum etiam laude sapientias : 
- memoria 

«t reeordatio qnorum 
fuit sane jucunda, 
in cnris nostris 
maximie gravi^BiiniBque , 
quum inuidissemuB in eam 
nuper ex quodam sermone. 

IIL Nam qunm 
inambularem 
inzysto, 

et easem otiosus domi, 
M. Brutus venerat ad. me, 
ut consueverat, 
«nm T. Pomponio, 
homines qaum conjimcti 
inter se, 

tum ita cari mihi 
itaque jucundi, 
nt omnis enra, 
qn«e angebat nafi 
de republica 

oonsederit adspectu eomm. 
Postquam talutavi quos : 
Quid vas nnae, 
inquam, Brute et Attioe? 
Quid novi tandem? 
— Nihil sane, 
inqait Brutiu, 
quod quii^Bi aot tu 
velis andire» 
ftut ego audeam 
•dicere pro certo. 



alors ces armes-la ont ^t^ prises, 

dont ceux m§me, 

qui avaient appris 

a 86 eervir d^ellcs avee-gloire, 

ne trouvaient pas 

comment 

ils en feraient-un-nsage salataire. 

C*ast ponrqnoi cenx-la paraissent k mcd 

avoir vecu avec bonheur et a-souhait, 

tant dans les autres Etats, 

que dans le ntoe «urtout, 

auxquele il a-ete-donne de jouir 

tant de la consid^ration, 

et de la gloire des ohoses accomplies, 

que aussi da renom de sagesse : 

la m^moiie 

et le souvenir de oe«x-la 

fut assur^ment agr^able, 

au milieu des soucis ndtres 

tres-grand» et tr^s-p^nibles, 

comme nous Tavions rencontr^ 

naguere a la suite de certain entretien. 

III. Car comme 
je me promenais 
sur ma terrasse, 

et que j'6tais de loiair ala maison, 
M. Brutus ^tait venu chez moi, 
comme il en avait rhabitude, 
avec T. PomponiuB, 
hommes noii-aenkflMsit Hes 
entre eux, 

mais encore si chers k moi 
et si egreables, 
quetoatBouci, 
qui tourmentait moi 
sur la republique 
s'apai6a k Taspect d^eux. 
Aprte que j*eu8 salu^ ceux-ci : 
Quoi Yousamia^mamteiiant, 
dis-je, Brutua et Atticus ? 
Quoi de nouveau enfin ? 
— Rien assur^ment, 
ditBrutUB, 
qnB da motn» ou tn 
tu voudrais entendre, 
ou moi j^oserais 
dire pour certain (garantir). 
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quit, ad lc animo venimus, ut de republica esset silentium, 
et aliquid audiremus potius ex te, quam te afficeremus ulla 
molestia. — Vos vero, inquam, Attice, et prsBsentem me 
cura levatis, et absenti magna solatia dedistis ; nam vestris 
primum litteris recreatus, me ad pristina studia revocavi. — 
Tum ille, Legi, inquit, perlubenter epistolam, quam ad te 
Brutus misit ex Asia, qua mibi visus est et monere te pruden- 
ter, et consolari amicissime. — Recte, inquam, est visus ; 
nam me istis sbito litteris, ex diuturna pertur^atione totius 
valitudinis tanquam ad aispiciendam lucem esse revocatum. 
Atque ut, post Gannensem illam calamitatem, primum Mar- 
celli ad Nolam prselio populus se romanus erexit, posteaque 
prospersB res deinceps multae consecutae sunt; sic post rerum 
nostrarum et communium gravissimos casus, nihil ante epi- 
stolam Bruti mihi accidit, quod vellem, aut quod aliqua ex 



la verit^. — Alors Atticus : £a veuant anpr^s de vous, dit-il, nons 
nous Bommes promis un Bilence absola sar la politique ; nous vou- 
louB jonir de votre entretien, et non renonveler vob chagrinB. — Ehl 
mon cher AtticuB, leur dis-je, votre pr^sence k touB deux soulage 
mes ennuis ; et, m6me absents, vous m^aves donn^ de grandes oon- 
solationSv Ce sont vob lettros qui ont oommencd k mo ranimer, et 
m*ont rendu k mes anciennes etudes. — J'ai la avec beaueoup de 
plaisir, repartit Atticus, la lettre que Brutus vous a envoy^ d'A8ie. 
II m*a parn vous y donner de sages avis, et des consoIatiouB pleines 
d'amiti6. — Yons en aves bien jug^, repondis-je. Vous saurez, en 
e£Pet que cette lettre a oalmd toutes mee douleurs, et m*a fait, comme 
apres une longue maladie, rouvrir les yeux k la lumi^re. Apr^s la 
d^sastreuse jonrn^ de Cannes, ce fut Marcellus qui releva, pour la 
premi^re fois, le oourage du peuple romain, par la bataille de Nola ; 
et cette victoire fut suivie d*un enchatnement d*heureux succ^s. De 
mdme, depuis la fatale dpoque de mes infortunes partiouli^res et des 
malhenrs publics *, la lettre de Brutus est le premier 4v6nement qui 
m*ait causd qaelqne joie, ou qui ait apport^ da moins quelque adou- 
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— Tum Atticus, 
venimus ad te, inquit, 
eo animo 

ut sileDtium esset 
de republioa, 

otaDdiremus aliquid ex te 
potius quam afficeremus te 
uUa molestia. 

— Vero vos, inquam, 
Attice, 

et levatis cura 

me prffisentem, et dedistis 

solatia magna absenti; 

nam rccreatus primum 

vestris litteris, 

revocavi me 

ad studia pristina. 

— Tum ille, legi, inquit, 
perlubenter epistolam 
quam Brutus misit ad te 
ex Asia, 

qua visus est mihi 

et monere te prudenter, 

et consolari amicissime. 

— YiBUB est recte, inquam ; 
sam scito me 
revocatum esse 

his litteris tanqnam 

ad Incem adspiciendam 

ex perturbationo diutiua 

totins valitudinis. 

Atque, ut 

post calamitatem 

Oannensem 

populus Komanus 

erexit se primum 

prselio Marcelli ad Nolam , 

posteaque res prosper» 

mnlt» dfcinceps 

coDsecntse sunt ; 

sic post casus gravissimos 

Dostrarnm rerum 

et communium, 

nihil accidit mibi 

ante epistolom Bruti, 

quod vellem, 

ant quod allevaret 



— Alors Atticus, 

nous sommes venus chez toi, dit-il, 

dans cette intention 

pour que silence fut-garde 

8ur la politique, 

et pour eutendre quelque chose de toi 

plutOt que pour accabler toi 

de q uelq ue chagrin . 

— Mais vous, dis-je, 
Atticus, 

et vous soulagez d4 i'ennui 

moi present, et vous avez donn^ 

des consolations grandes d moi absent * 

car ranim^ d'abord 

par vos lettres, 

j'ai rappele moi (je suis revenu) 

a mes kudes premi^res. 

— Alors lui, j'ai lu, dit-il, 
tr^s-volontiers la lettre 
que Brutus a envoy^ k toi 
d'Asie, 

dans laquelle il a paru k moi 

et avertir toi sagement 

et te consoler tr^-amicalement. 

— II a paru avec raison, dis-je; 
car sache moi 

avoir ^te rappel^ 

par cette lettre en-quelque-sorte 

k la lumi^re devant-dtre-vue 

aprto une perturbation prolong^e 

de tOQte la sant^. 

Et, de m§me que 

apr^s le d^sastre 

de Cannes, 

le peuple romain 

releva soi (reprit courage) d'abord 

par le combat de Marcellus k Nole, 

et apres, des ^v^nements heureux 

nombreux successivement 

suivireut ; 

ainsi, apres les malheurs tres-p^nibles 

de nos affaires domestiques 

et des affdiret publiques, 

ricn n'est arrive a moi 

avant la lettre de Brutus, 

que je souhaitasse, 

ou qui all4ge&t 
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parte soUicitudines allevaret meas. — Tum Brutus, Volui id 
quidem efficere certe, et capio magnum fructum, si quidem, 
quod Yolui, tanta ia re cousecutus sum. Sed scire cnpio, qaa 
te Attici litterae delectaverint. — IstaB vero, inquam, Brute, 
non modo delectationem mihi, sed etiam, ut spero, salutem 
attulerunt. — Salutem? inquitilk : quodnam tandem genus 
istuc tam praeclarum litterarum fuit? — An mihi potuit, in- 
quam, esse aut gratior ulla salutatio, aut ad hoc tempus 
aptior, quam illius libri, quo me hic affatas quasi jacentem 
eicitavit? — Tum ille, Nempe eum dicis, inquit, quo iste 
omnem rerum memoriam hrenter, et, ut mihi quidom visum 
est, perdiligenter complexus est? — Istum ipsum, inquam, 
Brute, dico librum mihi saluti fuisse. 

lY. — Tum Atticus, Optatissimum mihi quidem est quod 
dicis ; sed quid tandem habuit liber iste, quod tibi aut no- 
vum, aut tanto usui posset esse ? — IUe vero et nova, in- 
quam, mihi quldem multa, et eam utilitatem, quam requi* 

cissoment k mes peines. — J'ai voulu, en efifet, vous consolor, dit 
Brutus, et j'eprouve uu« ylve satisfaction d'avoir r^ussi dans un si 
grand dessein. Mais je voudrais savoir quelle lettre d^Atticus vous 
a aussi cause tant de plaisir. — Oni, repris-je, elle zn'a caus^ du 
plaisir ; elle m*a m§me, je respfere, rendu la vie. — La vie ! dit 
Brutus; de quelle nature est donc ce pr^cieux message? — Ce mes- 
sage, r^pondis-je, est un livre qui m*a tir^ de ran^antissement ou 
j^^tais plonge. £tait-il pouuble de m^adresser un t^moignage d'ami- 
tie qui me fftt plus doux, et qui vlnt plus k propos ? — Yous parlez 
sans doute, dit-il, de cet ouvrage oh Atticus a renferme en abr^^^ 
et, comme il m*a paru, aveo beaucoup d*exactitude, rbistoire de tous 
les sifecles. — Oui, Brutus, c^est pricisement ce livre qui m*a rendu 
la vie. 

IV. — Alors Atticus : Vous ne pouvcz rienmedire de plusagr^a- 
hle; mais qu'y a-t-il enfin dans cet ouvrage qui soit nouveau pour 
vous, ou qui puisse vous Stre si utile? — Du nouveau, rdpondis-je, 
il y en a beaucoup; quant k rutilit^, j'y ai trouv6 celle que je d&i- 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTOS. 



15 



meas soUicitadities 
ex aliqua parte. 

— Tum Brutus, 
voltti certe efficere id, 

et oapio magnum fructum, 

si quidem 

eonsecutus BaminTe tanta 

quod volui. 

Sed cupio scire 

qvLOt littersB Attici 

delectavGrint te. 

— ^Vero ista, inquam, 

Brtite, 

attul^mnt non modo 

delectationem mihi, 

sed etiam salutem, ut spero. 

— Salntem ? inquit ilk : 
quodnam fuit tandem 
istuc genus litterarnm 
ttm prieclaram? 

— An uila salutatio, inquam 
potuitesse aut gratior mihi, 
aut aptior ad hoc tempus, 
quam illius libri, 
quo hic affatus me 
excitavit quasi jaeentem ? 

— Tum ille, 

nempe dicis eum, inquit, 
quo iste complexus est 
breviter et perdiligenter, 
nt visnm est qujdem mihi, 
omnem memoriam rernm. 

— Dico, Brute, 
istum libram ipsumi 
inquam, 

fuisse saluti mihi. 

rV. Tum Atticnse 
qnod dicis 
est optatissimnm 
quidem mihi; 
sed quid habuit 
iste liber tandem, 
quod posset esse 
ant novnm tibi, 
aut usui tanto ? 

— Ille vero habuity inquam, 
et multa nova quidem mihii 



mes inqui^tudes 
en quelque partie. 

— Alors Brutus, 

j'ai Toulu du moins faire oela, 

et je reoueille un grand profit, 

si toutefois 

j'ai atteint dans une affaire si-grande 

le bul que j'ai voulu. 

Mais je d6sire savoir 

qnelle lettre d'Atticu8 

a charme toi; 

— Mais cette lettre, dis-je, 
Brutus, 

a procur^ non-seuiemeiil 

du plaisir a moi, 

mais encore le salut, comme je resptee. 

— Le salut? dit cdui-ci (Brutus) : 
quelle fnt enfin 

cette espfece de lettres 
81 remarquable? 

— Est-ce que un hommage, dis-je, 
a pu @tre ou plus-agr4able k moi, 

ou mieux-appropri^ a la circonstance, 
que rh&mmage de ce livre, 
dans lequel celui-ci s'adressant a moi 
B releve moi comme renvers^? 

— Alors lui, 

sans doute tu parles de celui, dit-il, 
od celui-ci a renferm6 
bri^vement et tr^s-exactemeat, 
comme il a semble certes a moi, 
tout le souvenir des ev^nements . 

— Je dis, Brntus, 
ce livrc mSme, 
dis-je, 

avoir ^te k salut k moi. 

lY. Alors Atticns, 
ce que tu dis 
est le-comble des voeux 
certes pour moi ; 
mais quoi a eu 
ce livre enfin, 
qui pflt §tre 
ou nouvoau ponr toi , 
ou a utilite si-grande ? 

— Ce livre en v^rit^ a eu, dis-je, 

et bien des nouvcaut^s certes poar moi, 
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rcbam, ut, ezplicatis ordinibus temporum, uno in conspectu 
omnia viderem. Quae quum studiose tractare coepissem, ipsa 
mihi tractatio litterarum salutaris fuit, admonuitque, Pom- 
poni, ut a te ipso sumerem aliquid ad me reficiendum, 
teque remunerandum, si non pari, at grato tamen munere : 
quanquam illud Hesiodium laudatur a doctis, quod eadem 
mensura reddere jubet, qua acceperis, aut etiam cumula- 
tiore, si possis. Ego autem voluntatem tibi profecto emetiar : 
sed rem ipsam nondum posse videor ; idque ut ignoscas, a 
te peto. Nec enim ex novis (ut agricolae solent) fructibus est, 
unde tibi reddam quod accepi ; sic omnis foetus repressus, 
ezustusque flos siti veteris ubertatis ezaruit : nec ex con- 
ditis, qui jacent in tenebris, et ad quos omnis nobis aditus, 
qui paene solis patuit, obstructus est. Seremus igitur aliquid 
tanquam in inculto et derelicto solo ; quod ita diligenter 

rais, de voir l*ordre des temps developp^ k mes regards, et de poa- 
voir d'un coup d^oeil embrasser tout ce tableau. Pendaut que je le 
porcourais avec curioBit^, la vue mdme de rouvrage m'a ^td salu- 
taire : elle m'a fait songer, Atticus, k tirer de notre liaison un nou- 
veau moyen de ranimer mon courage en vous adressant k mon tour 
un pr^sent, qui, sans valoir le vdtre, attest&taumoins ma reconnais- 
•anoe. Les savauts citent avec ^loge la maxime d^H^siode , qui recom- 
mande de rendre mesure pour mesure, et mSme plus, bi on le peut. 
Pour la bonne volont^, je vous promets la mesure tout entiere; 
mais pour la detto elle-mdme, je ne orois pas qu*il me soit possible 
de racquitter encore, et je vous prie de mo le pardonner. Je ne puis, 
oomme les laboureurs, vous rendre ce que j'ai re^u de vous, ni en 
fruits nouveanx : je suis frapp^ d'une st^rilitd absolue, et une mal- 
heureuse steberesse a tari les sources de ma fecondite ; ni en an- 
ciennes productions: celles-ci, oach^s a la lumi^re, ne sont plus 
accessibles mSme pour moi, et jamais elles ne Tout gu^re ^t^ que 
ponr moi seul. Je s^merai donc comme sur une terre iaculte et 
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-et eam utilitatein^ 

quam requirebam, 

ut, ordinibus temporum 

explicatis, 

viderem omnia 

in una couspectu. 

<}uum coapissem 

tractare quso studiose, 

tractatio ipsa litterarum 

fuit salutaris mihi, 

adtnonuitque, Pomponi, 

ntsmuerem a}iquid 

a te ipso 

ad me reficiendumf 

teque remunerandum 

munere, si non pari, 

at tamen grato : 

quanquam il-Iud Hesiodium 

laudatur a dootis, 

quod jubet reddere 

'6adflm mentBnai 

qna acceperia, 

aut cumulatiore etiam, 

si possis, 

£go autem profecto 

emetiar tibi 

yolnntatem ; 

•ed videor posse nondmn 

rem ipsam, 

petoque a te 

ignoscas id. 

Nec enim est 

ex fmotibus noviSy 

(ut agricolse solent) 

unde reddam tibi 

4iuod accepi ; 

sic omnis foetus represstu, 

flosque ubertatis veteris 

exustus siti exaruit : 

nec ex conditis, 

qni jacent in tenebris/ 

et ad quos omnis aditos, 

qui patuit piene solis, 

obstruotus est nobis. 

Igitur seremus aliquid 

tanquam in sole 

inculto et dereUcto ; 

BRUTUS 



et cetle utilitd, 

que je rechercbais, 

k savoir que, Tordre des temps 

4taut developpd (k mes regards), 

je visse tout 

d'un seul coup-d*oeil. 

Comme j'avais commenc^ 

k parcourir ces matieret curieUsement^ 

la vue mdiae de Touvrage 

a ^te salutaire pour moi, 

et m'a-fait-songer, Pomponius, 

k tirer quelque-chose 

de toi-mdUM 

pour me r^conforter, 

etpour te r^compenser 

par un pr^sent) sinon ^g&l, 

mais du-moins agr^able : 

quoique ce mot d'Hesiode 

est-cit^-avec eloge par les savants, 

qui recommande de rendre 

dans la mSme mesure, 

dans laquelle tn auras re^u, 

ou plus remplie encore, 

si tu le peux. 

Pour moi assurement 

je mesurerai-largement a toi 

la bonne-volont6 ; 

mais je ne semble pas peuvoir eneove^ 

donner la chose elle-m§me, 

et je demande a toi 

que tu me pardonues cela. 

Gar il n'est pas d moi 

des fruits nouveauz, 

(comme les laboureura font-d'ordinaix^ 

d'o{i je rende k toi 

oe que j'ai re^u ; 

tant toute production arrStee 

et la seve de la fScondit^ ancienne 

brlil^ par la s^cheresse 8'est tarie : 

ni des productions mises en reserve, 

qui restent-cach^s dans les t^n^bres, 

et auzquelles tout aocte, 

qui etait ouvert d nous presqjue seule, 

est ferm^ pour nous. 

Donc nous s^merons quelque chose 

comme dans un sol 

inculteet abandonn^; 



Digitized by VjOOQIC 



18 BRUTUS- 

colerous, ut impendiis etiam augere possimus largitatem tui 
muneris ; modo idem noster animus efficere possit, quod 
ager, qui, quum multos annos quievit, uberiores efferre 
fruges solet. 

— Tam ille, Ego vero et exspectabo ea, quse polliceris, 
neque exigam, nisi tuo commodo, et erunt mihi pergrata, 
si soiveris. — Mihi quoque, inquit Brutus, et exspectanda 
sant ea, quse Attico polliceris ; etsi fortasse ego a te hujus 
voluntarius procurator petam, quod ipse, cui debes, se in- 
commodo exacturum negat. 

V. — At vero, inquam, tibi ego, Brute, non solvam, nisi 
priusate cavero, amplius eo nomine neminem, cujus petitio 
sit, petiturum. — Non mehercule, inquit, tibi repromittere 
istuc quidem ausus sim; nam hunc, qui negat, video flagita 
torem, non illum quidem tibi molestum, sed assiduum ta^ 
men et acrem fore. — Tum Pomponius, Ego vero, inquit^ 
Brutum nihil mentiri puto. Videor enim jam te ausurus esse 

abandonn^, et je t&cherai de la caltiyer avec assez de soin poar 
vons payer jnsqu^anx int^rSts de votre don g^n^renx, si toutefois il 
pent en Stre de mon esprit comme d'nn champ, qni, apr^s un repos 
de plnsienrs ann^es, donne une moisson plus aboudante. 

— J'attendrai oe que vous me promettez, reprit Atticns; mais je 
n*exigerai qu'4 votre commodit^ le payement de cette dette, et je 
serai charm^ si vous vous aoquittez. — £t moi aussi, dit Bratu», il 
faudra bien que j*attende ce que vous faites esp^rer k Atticus. Pent- 
fitre cependantme verrez-vous, mandataire officieux, r^clamer pour 
votre cr^ancier ce qu'il d^clare ne vouloir exiger de vous qu'a votre 
loisir. 

V. — Cest fort bien, Brutns, dis-je a mon tour; mais jene paye- 
rai entre vos mains qu'apr%s que vous m^aurez garanti qu'aucua 
demandeur comp^tent ne viendra plus rien me demanier au mdme 
titre. — Je n^oserais en v^rit^, repartit Brutus, vous donner une 
pareille garantie; car je vois d^jk ce cr^ancier si faoile pr6t k deve- 
nir, sinon importun, du moins vif et pressant. — Je crois, dit Atti- 
cus, que Brntus n'a pas tort; car je me sens d^jli la hardiesse de 
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qaod colemns ita diligenter 
nt possimas aagere 
etiam impeodiis 
largitatem tai maneris; 
modo noster animas 
possit efQcere 
idem qaod ager, 
qui solet efferre 
frap^os aberiores, 
quurn ouievitmnltosannos. 

— Tum ille, 
Ego vero, et exspectabo 
ea quffi polliceris, 
neque exigam, 
nisi tuo commodo, 
et erant pergrata mibi, 
si solveris. 

— Ea quse polliceris Attico, 
inquit Brutus, 

et exspectanda snnt 

mihi quoque; 

etsi ego petam fortasse a te, 

procurator voluntarius 

iiujus, 

qiiod ipse, cui debes, 

negat se exacturum 

incommodo. 

V. — At vero, inquam, 
non ego solvam tibi, Brute, 
nisi cavero a te 
prius, 

neminem,cnju8 patitio sit, 
petiturum amplius 
eo nomine. 

— Non ausus sim, 
mehercule, 
inquit, repromittero 
istnc quidem tibi; 

nam video bancflagitatorem 

qui negat, 

fore non illnm qnidem 

molestum tibi, 

sed assiduum tamen. 

— Tum PomponinSy 
Ego vero , inquit, 

pnto Brutam mentiri nibil . 
Enim videor jam 



qne nons cultiverons si soigneusement 

que nons puissions acorottre 

m§me par les interdts 

la g^n^rosit^ de ton pr^sent; 

pourvu que notre esprit 

puisse faire 

]a mdme chose qu'aa cbamp, 

qui a coutume de produire 

des fruits plus abondants, 

quand il 8'est repos^ plasienrs annees. 

— Alors lui, ^ 

Pour moi, et j'attendrai 
les oboses que tu promets, 
et je ne Us r^lamerai pas, 
si ce n'est a ta commodit^, 
et elles seront tr^s-agr^ables k moi, 
si tu facquittes avec moi, 
Ce que ta promets k Atticus, 
dit Brutus, 

est devant-§tre attendn aassi 
par moi ^galement; 
qnoiqne je demanderai peat-§tre a toi, 
mandataire ofHoieux 
de celai-ci, 

ce que lni-m§me, k qai tn dois 
nie soi devoir exiger 
contre-ton-gr^. 

V. — Mais au oontraire, dis-je, 
je ne payerai pa» k toi, Bratus, 
h, moins que je n'aie re^a-la garantie 
auparavant, 

pcrsonne, a qui r^clamation soit, 
devoir demander rien de plus 
k ce titre. 

— Je n^oserais, 
par Hercule, 

dit-il, promettre en retonr 

cela certes k toi ; 

car je vois ce creancier 

qni nie (devoir §tre pressant), 

devoir §tre non pas (crdanoier) 

importun pour toi, 

mais pressant dn moins. 

— Alors Pomponins, 
Pour moi, dit-il, 

je crois Brutus ne mentir en rioa. 
Car je-me-eemble d6ja 
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appellare ;, qaoniam longo iotervallo modo primum animad^ 
verti paulio te hilariorem. Itaque, quoniam hic, quod mihi 
deberetur, sa exacturum professns est; quod huic debes, 
ego a te peto. — Quidnam id ? inquam. — Ut scribas, in- 
quit, aliquid: jampridem enimconticueruDttuaB litterse. Nam 
ut illos de republica libros edidisti, nihil a te sane postea 
accepimus; eisque nosmet ipsi ad veterum annalium memo- 
tiam comprehendendam impulsi atque incensi sumus. Sed 
illa, quum poteris ; atque ut possis, rogo. Nunc vero, inquit, 
si es animo vacuo, expone nobis quod quaerimus. — Quid- 
nam est id? inquam. — Quod mihi nuper in Tusculano in- 
choasti de oratoribus, quando esse coBpissent, qui etiam, et 
quales fuissent; quem ego sermonem quum ad Brutum tuum, 
vel nostrum potius, detulissem, magnopere hic audire se 

reqn^rir raccomplissement de Totre parole, aajourd^hui qae je yoas 
troave an pen plas de gaite que vous n'en avez ea depois bien long- 
temps. Ainsi, paisqu^il s^est charg^ d'exiger ce qui m*est dtl; je r6- 
»jlame moi, oe que vous lui devez. — Qa'est-ce donc qne je lui 
dois? r6pondi8-je. — Quelque ouvrage de votre main, dit-il ; car il 
y a trop longtemps qne vous gardez le silence. Depuis que vous avez 
publi^ yos livres snr la R^publique, nous n^avons absolument rien 
re^u de vons; et oependant oes livres m^ont donne a moi-m^e 
rid^ de rediger Thistoire des temps anciens, et ont enflamm^ mon 
ardeur ponr le travail. Mais yous penserez k oela quand vous le 
poarrez, et je vous prie de le pouvoir bientdt. Maintenant, si vous 
avez l'esprii assez libre, ezpliquez-nons oe que nous vous deman- 
dons. — Qoe me demandez-vous? lai dis-je. — ^Gette histoire des 
orateurs que vous avez oommenc^ de me faire demierement a Tus- 
culum : quels furent leurs noms, leur m^rite, et Tepoqae ou il a 
commenc^ d'en paraltre. «Tai parle de cet entretien k votre ami, oo 
plut6t k notre ami Brntus, et il a t^moign^ un grand d^sir de voo» 
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ausurns esse 

appellare te; 

quoniam longo interv^o 

animadverti 

modo primum 

te pauiohilariorem. 

Itaque 

quouiam liic professas est 

se exacturum 

quod deberetur mlhi, 

ego peto a te 

quod debes huic. 

— Quidnam id? inquam. 

— Ut scribas aliqtiid, 
inquit : 

enim tuse litterse 

conticuerunt jampridem. 

Nam ut edidisti 

illos libros de repablioa, 

accepimus a te 

uihil sane postea^ 

et nosmetipsi attmua 

impulsi 

et incensi eis 

ad memoriam annaliiiiBi 

veterum 

comprehenden dam 

Sed illa, quum poteris; 

atque rogo, ut possis; 

nunc vero, inquic,; 

si es animo vacuo, 

expone nobis 

quod qusrimns. 

— Quidnam eet id ? 
inquam. [pee 
— Quod inchoasti mihinUf* 
in Tusculano 

de oratoribus, 

quando ooepi&sMt «sse, 

qui etiam, 

et quales fuissent. 

Quum ego detulissem 

quem sermonem 

ad tnum Brotum 

vel potius Dostram, 

hic dixit 

se velle magnopere andire. 



devoir oser 

m^adresser k toi; 

parce que, apr^ un long intervalle, 

j'ai remarqu^ 

tout-li-riMure poarUpremiereiotf 

toi un peu plus-gai. 

C*e8t pourquoi 

paisque cehu-ei a d^olar^ 

lui devoir reclamer 

ce qui ^tait dd a moi, 

moi je demande a toi 

ce que tu dois k oelui->ci* 

— Qu>4<-cc cela? dis-je. 

— Que tu ^crivesquelaue chose, 
dit-il: 

car tes ^crits 

ont cesse d^puis longtemps. 

Car depuis que tu as publiid 

ces livres ai eonnus snr Ia ^puMiquie, 

nous avons re^u de toi 

rien certes posterieurement; 

et DOus^raSmes avoas ^ 

encourages 

et excites par oes-livres 

a riiistoire des temps 

anciens 

devant-€tre-redig6e. 

Mais iu icriraa cela, quand tu poorras ^ 

et je te prie de U pouvoir j 

mais aujoard'hui, dit-41, 

si tu as Tesprit libre, 

expose nous 

oe que nous demandons. 

— Qu*est-ee cela? 

dis-je. [ipi^re 

— Ce que tu as oommeno^ k moi na- 
a Tusoulum 

au-sujet des orateurs, 

quand ile avaient commenc^ d^Stre, 

quels au5si(lenra noma)^ 

et de-quellesorteils avaient dte. 

Comme j'avais-fait-part 

de cet entretien 

k ton cher Bratus, 

ou platdt a notre BruUUj 

oelui-ci a dit 

soi vouloir vivenient **entendre. 
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yelle dixit. Itaque hunc elegimns diem, quum te sciremus 
esse vacuum. Quare, si tibi est commodum, ede illa, quas 
CflBperas, et Bruto, etmihi. — Ego vero, inquam, sipotuero, 
faciam vobis satis. — Poteris, inquit ; relaxa modo paulium ; 
animum, aut sane, si potes, libera. — Nempe igitur hinc 
tum, Pomponi, ductus est sermo, quod erat a me mentio 
facta, causam Dejotari, fidelissimi atque optimi regis, oma- 
tissime^et copiosissime a Bruto me audisse defensam. 

YI. — Scio, inquit, ab isto initio tractum esse sermonem, 
teque Bruti dolentem vicem, quasi deflevisse judiciorum 
vastitatem et fori. — Feci, inquam, istuc quidem, et saepe 
facio. Nam mihi, Brute, in te intuenti, crebro in mentem 
venit vereri, ecquodnam curriculum aliquando sit habitura 
tua et natura admirabilis, et exquisita doctrina, et singularis 
industria. Quum ehim in maximis causis versatus esses, et 
quum tibi aBtas nostra jam cederet, fascesque summitteret| 

entendre. Nods aTons choisi cette journee oti nous savons que yons 
dtes de loisir. Reprenez-donc, 8'il vons plalt, pour Brutns et pour 
moi, le d^tail qne vous aviez commenc^.. — Je vous satisferai, si 
je le pnis, r^pondis-je. — Vons le pouyez, dit Atticus, rendez seu- 
lement h. yotre esprit nn pen de libert^, on plutdc affranchissez-le 
entiteement, si cela est possible. — Eh bien ! Atticns, je vons par- 
lais d'nn disconrs oii Brutns a d^plov^ tontes les richesses de relo- 
qnenoe en favenr du roi Dejotarus, le meilleur et le plus fidtte de 
Bos alli^ , et It oe propos, la conversation tomba snr les orateurs. 
VI. — Je sais, dit-il, qne ce fut Ik roocasion de notre entretien, 
et qn*en plaignant le sort de Brutus, vous g^missiez de voir les 
tribunaux d^serts et le forum abandonn^. — Cest ce qne je fais 
encore bien souyent, r^pondis-je. En effet, Bmtus, en jetant les 
yenx snr tous, je me demande aTCc inqni^tnde quelle carri^re trou- 
yera jamais onverte ce talent admirable, ce profond savoir, cette 
aotiviti singulifere? Ce&t lorsqne vons vons etiez d^jlt distingne 
dans los plus grandes causes, c^est lorsqne mon fige yous c^dait la 
plaee, et baissait les faisoeauz devant yoos, c*est alors qne parmi 
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Itaqne elegimns himc diem , 

qwam soiremus 

te esse vacuum 

Quare, 

si est commodnm tibi, 

ede illa, qus ooeperaB, 

et Bruto, etmihi. 

— Ego vero, inquam, 
bI potnero, 

faciam satis vobis. 

— Poteris, inqnit ; [mum, 
relaxa modo paulum ani- 
ant libera sane, 

si potes. 

— Nempe igitnr, Pomponi, 

sermo ductus est tnm binc, 

qnod mentio facta erat ame 

me andisse 

oausam Dejotari, 

regis iidelissimi 

atque optimi, 

defensam a Bmto 

ornatissime 

et copiossissime 

VI. — Scio, inquit, 
sermonem 

tractum esse ab isto inilio, 
teque dolentem yicem Bruti 
qnasi deflevisse 
Tastitatem judiciorum 
et fori. 

— - Feci istuc quidem, 
inquam, 
et facio ssBpe. 
Nam yenitcrebro inmentem 
mibi intuenti in te, Brute, 
ecquodnam currioulnm 
sit habitura aliquando 
et natura admirabilis, 
et doctrina exquisita, 
et indnstria singularis. 
Enim quum ▼ersatue esses 
in oansis maximis, 
et qunm nostra astas 
coderet jam tibi, 
summitteretque fascee, 
quum alia 



Donc nous avons choisi ce jour, 

alors-que nons savions 

toi dtre de-loisir. 

Cest-pourquoi, 

si cela est agr^ble k toi, 

d^veloppe, ce que tu avais commenc^, 

et k Brutns, et k moi. 

— Pour moi, dis-je, 
si je le puis, 

je satisferai vous. 

— Tu le pourras, dit-il, 

repose seulement nn peu ton esprit, 
ou afTranchis-le absolument, 
si tu le peuz. 

— ^insi donc, Pomponins, 
rentretien naqi^t alors de llt, 

que mention avait itA faite par moi 

moi avoir eutendu 

la cause de Dejotarus, 

le roi le plus fidele 

et le meilleur, 

d^fendue parBmtns 

avec beancoup-d'^dgance 

et d'abondance. 

VI. — Je sais, dit-il, 
l*entretien 
dtre n4 de ce d^bnt, 
et toi plaignant le sort de Brutus 
avoir en quelque sorte d^plord 
la solitude des tribunanx 
et du forum. 

— J'ai fait cela assnr^ment, 
dis-je, 

et je U fais souvent. 
Car il vient souvent h resprit 
k moi jetant les yeuz sur toi, Brntns, 
quelle carri^re 
est devant-avoir nn jonr 
et ta natnre admirable, 
et ton savoir rare, 
et ton activit^ singnli^re. 
En effetcomme tu avais figur^ 
dans des causes tr^importantes, 
et que notre &ge 
G^dait-lfr-place d^jk k toi, 
et baissait les fusceanx devant toi, 
non-seulement d'autres choses 
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subito in civitate quum alia ceoiiieruBt, tuia etiam ea ipsa^ 
de qua disputare ordimuir, eloquentia obmutuit. -^ Tum ille, 
Ceterarum rerum caasa, inquit, istuc et doleo, et dolendmn 
puto ; dicendi autem me non tam fructus et gloria, quam 
studium ipsum exercitatioque deliectat; quod mihi nullares 
eripiet, te praQsertim tam studioso.Etenim dicere bene nemo 
potest, nisi qui prudenter intelligflt. Quafe <jui eloquentiae 
verae dat operam, dat prudentias, qua ne maximis quidem 
in bellis asquo animo carere quisquaia potest. — Praeclare^ 
inquam, Brute, dicis, eoque magis ista dicendi laude delec- 
tor, quod cetera, quae sunt quondam habita in civitate pul- 
cherrima, nemo est tam humilijB, qui se non aut posse adi- 
pisci, aut adeptum putet : eloquentem neminem video factom 
esse victoria. Sed quo fa^ilius «ermo explieetur, sedentes, si 
videtur, agamus. 

Quum idem placuisiset illis, tum in pratulo propter Plato- 
nis statuam consedimus. 

Hic ego : Laudare igitur eloquentiam, et quanta vis sit 

tant d'aatres m^lbeors ^ablics, nom avons va oetto iSloqatfioe, doDt 
nous nous ontretenons, condamn^e ausilence. — J*en gemii eomme 
vous, dit Brutus, et je pense qu'on doit en g6txAr k oanse de la r^ 
publique; mais ce qne j'aime dans T^loquenee, c^est moins la gloire 
et les fruits qa'elle procure, que T^tude elle-m@me, et un noble 
exercice de Tesprit. Or, avec un ami tel que vous, rien ne peat 
m'enlever cet avantaize. En e0et, oo ne peut bien parler, si on ne 
pense avec sagesse. Etudier la v^ritable ^loqueuce, c'est dono ^tn- 
dier la sagesse, k laquelle let plas grands troubles de la guerre ne 
peuvent foroer personne de renooeer. —> Toue avez raison, BrutQB, 
et j^attaehe d^autant plus de prix k ee talent de bien dlre, que dane 
lout le reste il n'y a pas un bomme de si peu de m^ite qni ne croie 
pouvoir parvenir, ou §tre dejk parvenu aux distinctions que Ton re- 
gardait autrefois comme les plus belles et les plus bonorablea; mais 
des orateurs, la victoire n'en a pas fait un seuL Au reste, asfieyons* 
nous, si voiis le vonle»-bUin, poiar s«ivre plne oonmod^meiit notve^ 
conversatiom. 

Ils y consentirent, et nous nous asslmes snr un tapis de verdure 
aupr^s dc la statue de Platon. 

Alors je lenr dis : II n'entre point dans mon plan, et il n^est 
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ceoidenmt 

«nbito in civitate, 

lum etiam 

«a ipsa ^qnentia 

de qua ordbiMir dis|>atare, 

obmutuit. 

■ — Tum iHe, Et doleo istuc, 

inquit, et puto dolendum, 

oaosa ceteraran rermn ; 

aiatem fructua et gleraa 

dicendi 

noD delectat me tam 

qvam studiam ipsnm 

et eKercitstio ; 

quod nuUa res eripifitinihi, 

prKsertim te tam studioeo. 

Etenim nemo 

poteet dicere bene, 

nisi qui intelligit prudenter. 

Quare qui dat opeiiara 

veriB eloquentise, 

dat prudentiaj, 

qua quisquam poteat carere 

sequo animo 

ne m aximis quidem in bQUi&. 

— Dicis praclare, 

inquam, Brute, 

deleotorqae «o magis 

ista laade dioendi, 

quod nemo est tam bumilis, 

qui non pntet 

aot se posse adipisci 

ant adeptum cetera 

que habita snnt qnondaiB 

pnloherrima in civitate; 

▼ideo neminem factum esse 

doqnentem Tietoria. 

S«d quo sermo 

ezplicetur faciXius, 

agamus sedenteS) 

si videtur. lis, 

<2aum idem placnisset il- 
tmn oonsedimas 
in pratulo 
propter statuam Platosis. 

Hic ego ; 
Igitur laudare eloqnentiam; 



tomb^rent 

soudain dans la republique, 

mais encore 

cette m^me 6loquence. 

surlaqaellenous commen^ons^discuter, 

s'est tue. 

— Alors lu), £t je g^mis de cela, 
dit-il, et je crois qu'il faut en g^mir, 
pour lesautres raisons ; 

nms le protit«t la gloire 

de reloquence 

ne charme pas moi tant 

que retadem@me 

et rezereioe ; 

ce que aucune chose Steim ^ moi , 

surtout toi etant si bienveiUant. 

En e£fet personne 

tic peut parler bien, 

ainon celui-qiii pense «agement. 

Cest pourquoi quiconque 6'applique 

a la v^ritable eloquence, 

&'app!ique a la sagesse, 

dont on ne peut se passer 

volontiers, 

pas meme dans lesplus grandesguerres. 

— Tu parles fort bjen, 
dis-je, Brutus, 

et je suis charm6 d*aatant plus 

par ce merite de bien-paarler, 

que personnu n^est ^i humble, 

qu*il ne pense 

ou soi pouvoir obtenir 

ou avoir obtenu les autres distinctions 

qui ont paese jadis 

pour les plus belles dans TEtat : 

je ue vois personne avoir 6t6 rendu 

eloquent par la viotoire. 

Mais pour que la couTersBtion 

se deroule plus faciliemfint, 

parlons assis, 

8'il vous plalt. [enx, 

Comme la m^me chose avait plu a. 
alors nous nons assimes 
sur un tapis-vert 
pres de la statue de Platon. 

Alors rooi j« dts : 
Donc louer r^loquence. 
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ejns, expromere, quantamqne iis, qni sint eam consecuU, 
dignitatem aflferat, neque propositum nobis est hoc loco, 
neque necessarium. Hoc vero sine ulla dubitatione confir- 
maverim, sive illa arte pariatur aliqua, sive exercitatione 
quadam, sive natura, rem unam esse omnium difncillimam. 
Quibus enim ex quinque rebus constare dicitur, earum una- 
quaque est ars ipsa magna per sese. Quare quinque artium 
concursus maximarum, quantam vim, quantamque difficul* 
tatem habeant, existimari potest. 

VII. Testis est Graecia, quae, quum eloquentiae studio sit 
incensa, jamdiuque excellat in ea prsestetque ceteris, tamen 
omnes artes vetustiores habet, et multo ante non inventas 
solum, sed etiam perfectas, quam hsec est a Graecis elabo- 
rata dicendi vis atque copia. In quam quum intueor, maxime 
mihi occurrunt, Attice, et quasi lucent Athenae tuae : qua in 
urbe primum se orator extulit, primumque etiam monu- 
mentis et litteris oratio est coepta mandari. Tamen ante Pe- 



point n^ssaire de faire ici Teloge de reloquence, ni de retracer les 
grands effets qn'elle produit, et T^lat qu*eUe r^paod sur ceux qui 
la possMent. Ce que je puis affirmer sans craiute d'&tre contredit, 
c*est qa'a la oonsiderer, ou comme un art, ou comme un fruit de 
Texercice, ou comme nn doo de la nature, il n'e&t rien au monde 
qui soit plus difHcile. Des cinq parties dont elie est compos^e, cha- 
cune est d6}k par elle-m@me un grand art ; or, on doit jnger de la 
grandeur et de la difficult^ d'une ceuTre ou toutes les cinq doivent 
ooncourir k la fois. 

YII. J'en ai pour preuve la Gr^e. Elle est passionn^e pour T^lo* 
qnence, et elle la cultive depuis longtemps avec un succte qu'on 
D'^gale point ailleurs ; cependant les autres arts y sont enoore plus 
anciens. Les Grecs les ont invent^, perfectionn^s m@mc, bien long- 
temps avant d'avoir tourn^ leurs efforts Yers ce bel art de la paroie. 
Quand je porte mes regards sur ce pays, Atticus, votre oh^re Ath^- 
nes se pr^ente d'abord et brille k mes yeuz. Cest la que s'est ^ler^ 
le prertiier orateur ; c'e8t la qne le premier discours, conserve par 
r^criture, a et^ transmis a la posteriti. Ayant Periclte, dont on 
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et ezproQiere, 
\ quanta sit vis ejus, 
j quantamqae dignitatem 

afferat 
I iis qai sint conseoati eam, 
I neqne propositam est nobis 

hocloco, 

neqno necessarium. 

Vero afBrmaverim boc 

sine ulla dubitatione, 

esse unam rem 

difficiUimam omniumf 

sivtt pariatur aliqna arte , 

sive quadem ezercitatione, 

sive natura. 

Enim ex quinque rebns 

quibus dicitur constare, 

unaquseqne earum 

est ipsa ars msgna 

per sese. 

Quare potest existimari 

quantam vim 

quantamque difficultatem, 

ooncursus quinque artium 

maximarum habeant. 
YII. Grscia est tebtis, qusB, 

quum sit inoensa 

stndio eloquentise, 
excellatque jamdiu 

prfestotque ceteris in ea, 
habet tamen 
omnes artes vetnstiores, 
et non solnm inventas, 
sed etiam perfectas 
multo ante 
quam bseo vis 
atque copia dioendi 
elaborata est a Grseois. 
Quum intueot in qaam, 
tnas AthensB, Attice, 
oocurrunt mihi maxime, 
et quad lucent: 
In qua urbe 

orator se extulit primnm, 
et oratio ooepta est etiam 
mandari primum 
monumentis ot litteris. 



et exposer, 

oombien grande est la puissance d*elle» 

et quelle consid^ration 

elle apporte 

k cenx qui ont acquis elle, 

n'dst ni Vohjet propose a nous 

dans cette circonstance, 

ni n^essaire. 

Mais j'afHrmerai volontien ceci 

sans aucune h^itation, 

VSloquence §tre une chose 

la plus difficile de touteSf 

soit qu'elle soit produite pnr un art, 

soit par certain exarcice, 

soit par la nature. 

Car des cinq parties 

dont elle est dite 8tre compos^, 

chacnne d^elles 

est elle-R)§mo un art grand 

par elle-mime. 

Cest pourquoi il peut @tre jug^ 

quelle grande force 

et quelle grande difficulto 

la r^union de cinq arts 

trte-grands renferme. 
YII. La Gr^ m est temoin, elle-qai« 

bien qu'elle ait ^t^ enflammee 

de la passion de T^oquence, 

et qu'elle excelle depuis-longtemps 

et l'emporte sur les autres dans cet ari, 

poss^e oependant 

tons les arts plus auciens, 

et non seulement inventesj 

mais encore port^-a-la perfectioo 

longtemps avant 

que cette force 

et abondance de la parole 

ait ete travaillee par les Grecs. 

Qnand je consid^re celie-ci, 

ton Athenes, Atticns, 

se pr^sente a moi avant-tout, 

et en-qne)queHSorte brille : 

dans laquelle ville 

l'orateur se produisit d'abord, 

et le discours commenya aus:;i 
h dtre confie pour-la-premi^re fois 
aux mouaments-«criis et aux lettres. 
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riclem, cujus scripta qus&dam feruntur, et Thucydidem, qui 
non nasceutibus Athenis, sed jam adultis fuerunt, littera 
nulla est, quas quidem omatnm aliquem habeat, et oratoris 
esse videatur. Quanquam , opinio est, et eum, qui multis 
annis ante hos fuerit, Pisistratum, et pauUo seniorem etiam 
Solonem, posteaque Clistthenem, multum, ut temponbus 
illis, valuisse dicendo. Post hanc setatem aliquot anni^, ut 
ex Atticis monumentis potest perspici, Themistocles fuit; 
quem constat quum prudentia, tum etiam eloquentia praesti- 
tisse : post Pericles, qui quum floreret omni genere virtii- 
tis, hac tamen fuit laude clarissimus. Gleonem etiam tem- 
poribus illis, turbulentum illum quidem civem, sed tamen 
eloquentem constat fuisse. Huic aetati suppares Alcibiades^ 
Gritias, TherameQes; quibus temporibus quod dieendi ^nus 
viguerit, ex Thucydidis scriptis, qui ipse tum fuit, intelligi 

cite quelque« ^crits, et Thucydide qui, oomme lui, vivait dans xm 
temps ou Ath^iiee ^it dejii bien l<iin de son bereean, on ne trowe 
rien qui soit embeUi des ornements de T^loquence. On croit n^an- 
moins que, longtemps auparavant, Pisistrate, Solon, un peu plu& 
ancien que Pisistrate, et •Chathbne, avaient pour leur sitele nn 
grand talent oratoire. Quelques ann^es plus tard, comme on peat 
le voirpar 1'hiAtoire d^Atheoes, parut Themistoclet Aussi grandora- 
teur qu^habile politique. Apr&s lui P4ricl^s, renomm^ par tant d^an* 
tres qualit^, le fut snrtout par son ^loquenoe. On eonvicnt aussi 
que dans le mdme temps, Ol^on, citoyen factieux, nVn fut pa^ 
moins un orateur distingu^. Presque a la mdme ^poque se presan- 
tent Alcibiade, Oritias, Tb^ram^ne. 0'est snrtout par les ecrits de 
Thucydide, leur contemporain, qu'on peut juger quel golH regnait 
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Tamen aate Peticlem, 

oujus qusdam soxipta 

feruntur, 

«t Thucydidem, 

qni fuerunt, 

Athenis non niseentibus, 

sed jam adultis , 

nulla littera est, 

qnse quidem tfaabeat 

aliquem oraatum, 

et videatur esse OEatoida. 

Quanquam opinio est> 

et eum Pisistratum 

qui fnerit mnltfs annis 

ante hos, 

et Solonem^ 

paulo seniorem etiam, 

posteaque Clistfaenem, 

-valuisse mnltnm dioendo^ 

nt temporibos iUis. 

Aliquot annis 

post faanc sBtatem, 

nt potest perspici 

ex monumentis atticis, 

Tliemistocles fuit; 

qnem constat 

pnestitisse 

quum prndentia, 

tum etiam eloquentia ; 

poBt PerideSy 

qni, quum floreret, 

omni genere virtutis, 

fntt tamen ciasdssimiis 

hao laude. 

Constat etiam 

illis temporibuB, 

illnm quidem Cleonem 

fuisse turbulentum civem, 

sed tamen eloquentem. 

Alcibiades, Critita, 

Therameues, 

snppares huic setati. 

Potest intelligi maxime 

ex scriptie Tlmcydidis,, 

qni ipse fuit tum, 

qnod genus dicendi 

vigueritqiiibaa tampQBibttB : 



Cependant aTsnt Pericl^ 

dont certains ecrita 

sont cit^s, 

etavant Thucydide, 

qui «Kisterent, 

Athtoea ne naissant pas, 

mais dtant deja florissante, 

aucuue oeuvre-litteraire n'est, 

qui certes ait 

quelqne elegance, 

et paraisse §tre cUgne d'un oratecr. 

Cependant ropinion est, 

et ce Pisistrate, 

qni a existe bien des ann^ 

avant oenz-ci, 

et Solon, 

un peu plus ancien encore, 

et posterieureraent Clisthfene, 

avoir Talu beauceup par la parole, 

eur-egard a ce temps La. 

Quelques annees 

apres cette ^poque, 

comme on peut le voir 

par rhistoire d'Athfenes, 

Theraistocle paml; 

lequel il est etabli 

avoir excelle 

non-seulement en sagesse, 

mais encore en ^loqnenoe; 

aprfes vint Pericles, 

qui, bieu qu'il se distingu&t 

par toute sorte de merite, 

fut neanmoins le plna iHnstre 

par oe talent. 

II est constant aussi 

a e^tte epoqne, 

le fameox Cl^n 

avoir ^te nn citoyen factieuz, 

mais toutefois eloquent. 

Alcibiade, Critiaa, 

Th^ram^ne, 

sont presque-contemporains de cet dga. 

II peut @tre compris snrtoot 

par les ecrits de Thncydide, 

qui Ini-mSme vecut alors, 

quel genre d*i5Ioqnence 

flenrit dans cee-^temp»^^ . 
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mazime potest : grandes erant verbis, crebri sententiis» 
compressione rerum breves, et ob eam ipsam causam inter- 
dum subobscuri. 

VIII. Sed ut intellectum est, quantam vim baberet accu- 
rata, et facta quodam modo oratio; tum etiam magistri di- 
cendi multi subito exstiterunt; tum Leontinus Gorgias, Tbra- 
symacbus Gbalcedonius, Protagoras Abderites, Prodicos 
Geus, Hippias Eleus in bonore magno fuit; aliique multi 
temporibus eisdem docere se profltebantur, arrogantibus 
sane verbis, quemadmodum causa inferior (ita enim loque- 
bantur) dicendo fieri superior posset. lis opposuit sese So- 
crates, qui subtilitate quadam disputandi refellere eorum 
instituta solebat verbis. Hujus ex uberrimis sermonibus ex- 
stiterunt doctissimi viri ; primumque tum pbilosopbia, non 
illa de natura, quae fuerat antiquior, sed bsec, in qua de bo- 
nis rebus et malis, deque bominum vita et moribus dispu- 
tatur, inventa dicitur : quod quoniam genus ab hoc, quod 

alors. Lenr style ^tait noble, sententieux, plein dans sa precision, 
et par sa pr^ision mSme nn peu obsonr* 

VIII. D^s que Ton eut compris tont reffet d'an disconrs compos^ 
avec soin, et qui fdt en quelqne sorte nn onvrage r^gulier, alora 
8*^lev^rent tout k coup une fonle de professeurs dans Tart de par- 
ler. Gorgias le L^ontin, Thrasymaqne de Ghalc^oine, Protagoras 
d'Ab lere, Prodicus de G^s, Hippias d^Elis, acqnirent nne grande 
reputation. Boanconp d^autres, a la rofime ^poqne, se yantaient, a7eo 
nne presomptneuse arrogance, d^enseigner comment la cause la plus 
faible (c^est ainsi qn*ils s^exprimaient) ponvait, k Faide de la parole, 
devenir la plue forte. Socrate se pronon^a contre enx, et r^futa leurs 
•yst^mes avec nne dialecUqne fine et ing^nieuse : sesdoctes entretiess 
formferent nne foule de savants bommes; et c*e8t alors que fut 
trony^ la philosopbie, non celie qui cxpliqne les secrets de la na- 
ture (elle est plns ancienne), mais celle qui traite du bien et du mal, 
et qni donne des principes de morale et de conduite. Gomme cette 
«cience n'entre point dans le plan qne nous nous sommes trao^, ren- 
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erant graudes verbis, 
crebri sententiis, 
breves compressione reram, 
et subobscuri interdnm . 
ob eamcausam ipsam. 

VIII. S^d ut intellectum 
quantam vim haberet [est 
oratio accurata 
et facta quodam modo, 
tum etiam 

multi magistri dicendi 
exstiterunt subito ; 
tum Gorgias Leontinus, 
Thrasymachus 
Chalcedonius, 
Protagora"* Abderites, 
Prodicus Ceus, 
Hippias Eieus 
fait in magno honore* 
xnultique alii 
eisdem tcmporibus 
profitebantur se dooere, 
verbis sane arrogantibus, 
quemadmodum 
causa inferior 
(loq uebantur enim ita) 
posset fieri superior 
dicendo. 

Socrates sese opposnit iis, 
qui solebat refellere 
instituta eorum 
quadam subtilitate 
dispatandi. 

Viri doctissimi e^sstiterunt 
ex sermonibus hnjus 
nberrimis; 

tumque primum philosophia 
dioitur inventa, 
son illa de natura, 
qu» fubrat autiquior 
sed haec, 

in qua difputator 
de rebus bonis et malis, 
deqne vita et moribuB 
bominmn : 

rejiciamns philosophos 
in aliud tempus, 



ils ^taient nobles par les termes, 
serr^s par les pens^es, 
brefd par la concision des id^es, 
et uB-peu-obscnrs parfois 
pour ce motif mSme. 

VIII. Mais d6s que Ton ent compriv 
quel effet produisait 
un discours compos^-avec-soin 
et fait d'une certaine mani^re, 
alors atissi 

une foule de professeurs d'^Ioquei» 
parurent soudain : 
alors Gorgias de L4ontium, 
Thrasymaque 
deChalcMoine, 
Protagoras d^Abd^re, 
Prodicus de Ceos, 
Hippias d'^I^e 
fut en grand honneur; 
et beauconp d'autres 
dans les m@mes temps 
annon^aient soi enseigner, 
en termes certes arrogants, 
oomment ' 

la cause la plns faible 
(oar ils parlaient ainsi) 
pouvait devenir la plus forte 
k-raide-de-Iaparole. 
Socrate s^^Ieva contre euz, 
qni avait coutume de r^futer 
les principes de ceux-ci 
aveo une certaine tinesse 
de discuter (dans la disoussion). 
Des hommes tr^s-savants snrgirent 
des entretiens de celoi-ci 
tr^-f6oonds ; 

et alors d'abord la philosophie 
est dite avoir iie invent^e, 
non celle ^t a^occupe de la nature» 
qui avait 6t^ plus ancienne, 
mais celle-ci, 
dans laquelle on disoute 
snr les choses bonnes let mauvaises, 
et aur la vie et les moeurs 
des hommes : 
renvoyons les philosophes 
k un autre temps, 
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proposmimTis, abhorret, philosophos aliud in tempus rejicia 
mus ; ad oratores, a quibus degressi sumus, revertamur. 

Exstitit ig^ur jam senibus illis, quos paiallo ailte diximus, 
Isocrates, cujus domus cunctae Grseciae quasi ludus quidam 
patuit atque officina dicendi, magnus orator, et perfectus 
magister, quanquam forensi luce caruit, intraque parietes 
aluit eam gloriam, quam nemo, meo quidem judicio, est 
postea consecutus. Is et ipse scripsit multa praBcIare, et do- 
euit alios; et quum cetera melius, quam superiores, tunr 
primus intellexit, etiam in soluta oratione, duin yersum 
effugeres, modum tamenetnnmerum quemdam oportere ser- 
vari. Ante hunc enim verborum cpiasi structura, et quaedana 
ad numerum conclusio nuUa erat ; aut, si quando erat, non 
apparebat eam dedita opera esse quaesitam : quae forsitan 
laussit; verumtamen natura magis tum, casuque nonnun- 
quam, quam aut ratione aliqua, aut observatione fiebat. Ipsa 

yoyons les philosophes a un antre temps, et revcnoiis aux orateurs 
dont nous uous sommes ec^tes. 

Tous ceux dont je viens de parier ^aient dejk dans la vieillesse, 
lorsque parut Isocrate, dont la maison ft7t en qoeique sorte un^ 
^cole publique d'eIoqaence, et un gymnase oavert a toute la Gr^; 
Isocrate, grand orateur, maitre accompli, et qni, saas produire sou 
talent au grand jour du barreau, acquit, dans la retraite da cabi- 
net, une gloire oii nul autrei selon moi, n'est paxvena depoils. il 
composa lui-mSme beaucoup de brillants ^crits, et il enseigna aax 
autres Tart di^^ire. Sup^rieur en tont le reste k ses pr^d^cesseurs, 
il comprit encorele premier qa'il est un nombre et une mesora 
qu'on doit obserirer mlkiie dans la prose, sans toixte£bis y fkire en- 
trer de vers. Avant lui on ne connaissait point Tart d*arranger les 
mots et de terminer harmonieusement les pSriodes. Quand on ren- 
contrait cette harmoma, on ne paraissait point Fa»voir chercbee k 
dessein ; et c'est peut-Stre on m^rite. Qaoi qa'il en soit, c*etait la 
nature et le hasard, plutdt qoe la methode et l'observation qui alors 
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qaoniam hoo genusabhorret 
ab hoc qaod proposnimns, 
revbrtamur ad oratores, 
a quibns sumus degressi. 

Illis jam senibuB, 
quos diximus 
paullo ante, 

Isoorates igitur exstitit, 
cujus domus patuit 
«unctas GrSBcite, 
quasi quidam ludus 
atque ofBcina dicendi ; 
magnus orator, 
et magister perfeotns, 
quanquam caruit 
luce forensi, 
alnitque intra parietes 
eam gloriam, 
<]uam nemo, 
meo quidem judicio, 
consecutus est postea. 
Is et ipse 

ficripsit multa prieclare, 
et docuit alios ; 
et quum intellexit 
cetera melius 
qnam superiores, 
tum intellexit primus 
oportere moditm tamen 
et quemdam numerum 
servari 

etiam in oratione soluta, 
dum effugeres versum. 
Enim ante hunc 
uulla quasi structura 
et qu»dam conclusio 
verborum 
ad numerum erat; 
aut, s| quando erat, 
non apparebat 
•eam quaesiitam esse 
opera dedita : 
qnxB sit forsitan laus; 
▼erumtamen iiebat 
magis tum natura, 
casnque nonnunquam, 
qoam ratione aliqua, 

BRUTUS 



puisque ce genre est etranger 
k ce que nous avons-eu-en-yue, 
revenonsaux orateurs, 
dont nous nous sommes ecartes. 

Ceux-Ia etant d6ja vieux, 
dont nous avons parle 
un peu auparavant, 
Isocrate donc parut, t 
dont la maison fut ouverte 
k toute la Gr^ce, 
comme une espece d*ecoIe 
et un laboratoire d'eIoqueuce ; 
grand orateur, 
et maitre accompli, 
quoique il se soit abstenu 
du grand-jourdu forum, 
et ait nourri dans sa-maison 
cette gloire, 
que personne, 
a mon avis du moins, 
n'a acquise posterieurement. 
Celui-ci aussi lui-mdme 
composa beaucoup d'ecrit8 avec ^clat, 
et enseigna a d'autre8 (^art d*dcrire) • 
et non-seulement ii comprit 
les autres choses mioux 
que sea predecesseurs, 
mais-encore il comprit le premier 
falloir une mesure cependant 
01 certaine cadence 
§tre observee, 

mgme dans le style de-Ia-prose, 
pourvu que tu evitasses le vers. 
£n-effet avant celui-ci 
aucnne esp^e de construction 
et certaine periode 
oratoire 

selon la cadence n^existait; 
on, si parfois elle existait. 
il n'^tait pas evident 
elle avoir et^ cherch^ 
de propos delib^re : 
ce-qui serait peut-§tre unm^rit ^ 
tontetbis to chose arrivait 
plutdt alors par un-effet-de-Ia nature 
et par hasard quelquefois, 
que par une m^thode quelconqae 
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enim natura circumscriptione quadam verborum compre- 
hendit concluditque sententiam ; quae quum aptis constricta 
verbis est, cadit etiam plerumque numerose. Nam et aures 
ipsae, quid plenum, quid inane sit, judicant, etspiritu, quasi 
necessitate aliqua, verborum comprehensio terminatur, in 
quo non modo defici, sed etiam laborare turpe est. 

IX. Tum fuit Lysias, ipse quidem in causis forensibus non 
versatus, sed egregie subtilis soriptor atque elegans, quem 
jam prope audeas oratorem perfectum dicere: nam plane 
quidem perfectum, et cui nihil admodum desit, Demosthe- 
nem facile dixeris. Nihil acute inveniri potuit in eis causis, 
quas scripsit, nihil (ut ita dicam) subdole, nihil versute, 
quod ille non viderit; nihil subtiliter dici, nihil presse, nihil 
enucleate, quo fieri possit aliquid limatius; nihil contra 

y eondoisaient qnelquefois ; car la nature elle-m@me enferme la pen- 
8^ on un contaur de paroles qui la comprend tout enti^re; et quand 
ce cercle est rempli d^ezpressions heureusement encbatn^es, on ar- 
rive preaqne toujoars a une cadence nombreuse. Uoreille juge 
d^elle^mSme si la phrase est pleine, ou si quelque Tide en rompt la 
mesure ; et la fiu des p^riodes est n^cessairement indiqu6e par les 
intervalles de larespiration, qui ne peutni manquer ni m@me @tre 
ifinia sans produire reffet le plus choquant. 

IX. Dans le mSme temps v^cut Lysias qui ne parur pas non plus 
au barreau, mais qui ^crivait avec une delicatesse et une ele- 
gance parfaites dans le genre simple ; on oserait presque rappeler 
im orateur accompU : car uu orateur accompli de tout point, et au- 
quel il ne manque absolnment rien, c^est sans contredit D6mos— 
ih^ne. Dans les eauses qu'il a plaid^s, il n'est pas une subtilite, 
^^ne finesse, une ruse oratoire, qne son g^nie ne lui ait r^velee ; rien 
de plus delicat, de plus serr^, de plus lumineux, de plus cli^ti^ 
que son atylej rien en mSme temps de plus grand, da plus vehe- 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



35 



aut observatione. 

Enim uatura ipsa 

compreheAdit 

concluditque sententiam 

quadam circumscriptione 

verborum 

quae cadit etiam numerosa 

plerumque, 

quum constricta est 

verbis aptis. 

Nam aures et ipsse 

judicant 

qoid sitplenum, 

quid inane, 

et comprehensio verbornra 

terminatur spirita.» 

quasi aliqua necessitate : 

in quo 

tnrpe est 

non modo defici, 

sed etiam laborare. 

IX. Tum fuit Lysias, 
ipse quidem 
non versatus 
in causis forensibus, 
sed scriptor 
egregie subtilis 
atque elegans, 
quem audeas prope jam 
dicere oratorem perfectum : 
nam dizeris faeile 
Demosthenem 
plane quidem perfectum, 
et cui nihil desit admodum. 
Nihil potuit inve&iri acute, 
in eis causis, 
qnas scripsit, 
nibil subdole, 
ut ita dicam, 
nihil versute, 
quod ille non viderit; 
nibil dici subtiliter, 
nihil presse, 
nihil eoudeate, 
quo aliquid 
limatius fieri possit; 
nihil coutra graude, 



ou par robservation. 
En effet la nature elle-m§me 
«omprend 

et enferme une pens^e 
dans un certain contour 
de paroles 

qui tombe m^me nombrense 
le plus souvent, 
lorsqu^elle a ^t^ remplie 
de termes convenablea. 
Car les oreilles aussi elles-mgme» * 
jugent 

oe qui est plein, 
ce qui est vide, 
et la p^riode 

est born^ pac la respiration, 
comme par quelque n^cessit^ : 
en quoi 
il est hontenx 
non-seulement d'gtre trahi, 
•mais aussi d^Stre gSne. 

IX. Alors ezista Lysias, 
Iui'm@me a la v^rit^ 
ne 8'etant pas occupe 
des afiiures da harrean, 
mais ^crivain 
remarquablement d^Iicat 
et elegant, 

que tu oserais presque deja 
appeler un orateur parfait: 
car tn pourrais-dire sans h^iter 
Demosth^ne 

enti^rement certes parfait, 
et k qni rien ne manque absolnment. 
Bian n'a pu ^re trouve subtilementt 
dans ces plaidoyers, 
qu^il a ccrits, 
rien avec-finesae, 
pour ainsi dire, 
rien avec-ruse, 
qm^il n'ait pas vu ; 
rien n'a pu §tre dit d^licatement, 
rien d'nne-mani^re-serree, 
rien olairement, 

en-comparaisoa-de-quol quelque chose 
de plus ch&tie puisse Stre fait ; 
rien d'autre part d« grand, 
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grande, nihil incitatum, nihil ornatum vel verborum gravi- 
tate, vel sententiarum, quo quidquam esset elatins. Huic 
Hyperides proximus, et ^schines fuit, et Lycurgus, et Di- 
narchus, et is, cujusnullaexstantscripta, Demades, aliique 
plures. Haec enim aetas effudit hanc copiam ; et, ut opinio 
mea fert, succus ille et sanguis incorruptus usque ad hanc 
aetatem oratorum fuit, in qua naturalis inesset, non fucatus 
nitor. Phalereos enim successit eis senibus adolescens, eru- 
ditissimus ille quidem horum omnium, sed non tam armis 
institutus, quam palaestra; itaque delectabat magis Athe- 
nienses, quam inflammabat : processerat enim in solem, et 
pulverem, non ut e militari tabernaculo, sed ut e Theo- 
phrasti, doctissimi hominis, umbraculis. Hic primus inflexit 
orationem, et eam mollem teneramque reddidit; et suavis, 
sicut fuit, videri maluit, quam gravis; sed suavitate ea, 

ment, de plns orn^, de plas sublime, ^oit par la nobleBse de Tez- 
presslon, soit par la majest^ des pensees. Ceux qui approchent le 
phis de D^mostb^nei sont Hyperide, Escbine, Dinarqae, Demade 
(dont il ne reste rien), et plusieurs autres : car telle fut la f^condit^ 
de ce grand siecle: et c'est a mon avis jusqa'a cette g^n^ration 
d^orateurs que se oonserva tout enti^re cette seve et cette puret^ de 
sang, qui donnait k Teloquence un coloris naturel, et une beaute 
sass fard. En effet, tous ces orateurs dtaient vieuxi quand Dem^- 
trius de Phalere, encore jeune, leur suoc^da; Dem^trius, le plos 
saYant de tous, mais qui, moins ezerc6 an maniement des armes 
qu*aux jeux de la palestre, charmait les Atb^iens plut6t qu^il ne 
]es enfiammait. Aussi ^tait-ce de r^cole paisible da savant Th^o- 
phraste, et non de la tente du guerrier, qu*il ^tait sorti pour braver 
les ardeurs du soleil et la poussi^re des combats. II alt^ra le pre- 
fflier le veritable caract^re de reloquence, et lui dta son nerf et sa 
igueur ; il aima mieuz parattre doux que foxt, et il le fut en effet 
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Bihil iDcitatnniY 

nihil ornatnm 

vel gravitate yerbornm, 

▼el senteotiamm, 

quo quidquam 

esset elatins. 

Hyperides 

foit proximns bnio, 

et ^schines, 

et Lycnrgns, 

et Dinarchus, 

et is Demades, 

cujus nulla scripta exstant, 

plnresqne alii. 

Enim haeo setas 

effiidithano copiam; 

et, nt mea opinio fert, 

ille succns 

et sanguis incormptns fnit 

nsqne ad hano setatem 

oratorum, 

in qua nitor natnralis, 

non fucatus, inesset. 

Enim Phalerens, 

adolesoens, 

anccessiteis senibns, 

ille quidem ernditissimus 

omnium hornm, 

sed non tam institntus 

armis quam palsestra ; 

itaqne 

delectabat Athenienses 

magis quam inflammabat : 

enim processerat in solem, 

et pulverem, 

non ut e tabernaenlo 

railitari, 

sed ut ex nmbraoulis 

Theophrasti, 

hominis dootlssimi. 

Hic inflexit orationem 

primus, 

et eam reddidit 

mollem teneramqne; 

maluitque videri snavis, 

siciiti fiiit, 

quam gravis ; 



rien de v^h^ment, 

rien d^ornd 

9oit par la noblesse des termes, 

soit par ctlU des pens^s, 

en-comparaison-de-quoi rien 

fdt plns sublimo. 

Hyp^ride 

fttt le plus rapproche de celni*oi, 

et Eschine, 

et Lycnrgue, 

et Dinarque, 

et oe D^made, 

dont ancun ecrit ne reste, 

et plnsieurs autres. 

Car ce siecle 

prodnisit cette abondance; 

et, comme mon opinion le comporto, 

cette s^ve 

et c» sang non-corrompn dnra 

jnsqu'jk cette g^ndration 

d^oratenrs, 

dans laquelle un eclat naturel, 

non farde, se trouvait. 

Car Demetrius de Plialere, 

0ncor0 jeune, 

sncc^da k eux dejA vieux, 

lui certes le plus savant 

de tous ces orateuu^ 

mais pas tant exeroS 

anx armes qu^li la palestre ; 

o^est-pourquoi 

il obarmait les Atheniens 

plus qu'il ne let enflammait : 

car il s'etait avanc^ au soleil, 

et k la poussi^re, 

non comme au tortir d'nne tente 

militaire, 

mais comme des ombrages (de r^cole) 

de Tb^phraste, 

homme tr^s-savant. 

Celui-ci alt^ra r^loqnence 

le premier, 

et la rendit 

molle et tendre ; 

et aima ihitnx parattre donx, 

comme il fut (en effet), 

qne f ort ; 



/ 
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qua perfanderet animos, non qva perfringeret : tsuitum nt 
memoriam concinnitatis suae, non (quemadmodum de Pericle 
scripsit Eupolis) oim delectatione aculeos etiam relinqueret 
in animis eornm, a qmbus esset anditus. 

X. Videsne igitur, in ea ipsa urbe, in qua et nata, et alta 
sit eloquentia, quam ea sero prodierit in lucem ? siquidem 
ante Solonis aetatem et Pisistrati, de nullo, ut diserto, me- 
moriae proditum est. At hi quidem, ut populi romani a&tas 
est, senes; ut Atheniensium secula numerantur, adolesoentf^ 
debent videri. Nam etsi Servio Tullio regnante viguerunt, 
tamen multo diutius Athenss jam erant, quam est Roma ad 
hodiernum dienu Nec tamen dubito, quin habnerit vim ma- 
gnam semper oratio. Neque enim jam Troicis temporibus 
tantum laudis in dicendo Ulyssi tribuisset Homerus, et 
Nestori (quorum alterum vim habere voluit, alterum suavi- 
tatem), nisi jam tum esset honos eloquentiaB ; neque ipse 

mais d'ane douoenr qui p^n^trait les toes sans les ^monyoir. Oa 
gardait le sonyenir de sa diction harmonieose; mais il ne savait 
pas, comme Eupolis le rapporte de P&iclfes, laisser raignillon aveo 
le sentiment dn plaisir dans T^e de ses auditeurs. 

X. Vous le voyez : la ville m8me qui fut le berceau de T^lo- 
quence ne la vit nattre que fort tard, puisque, avant le si^cle de 
Solon et de Pisistrate, rhistoire ne fait mention d'aucnn bomme 
^loquent. Mais ceux-ci deji vieux, si on oompare leur ftge Jicelui du 
peuple romain, doivent nous paraltre jeunes, eu ^gard auz siteles 
nombreuz que comptentles Ath^niens. Hs fleurirent, il est vrai, au 
temps du roi Servius Tullius ; mais d^ lors Atb^nes ^tait beaucoup 
plus ancienne qne Rome ne Test aujourd*hui. Toutefois je ne doute 
pas que la parole n'ait toujours exero6 un puissant empire. En effet, 
si, d^s le temps de la gnerre de Troie, r^loquenoe n'avait pas 6tk 
en honneor, Hom^ n*^Ifeverait pas si haut les discours d'Ulysse et 
de Nestor, auxquels il donne pour attribut, k run la foroe, k rautre 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



39 



eed ea cuavitata 

qua perfnnderet ooimos, 

non qua perfringeret : 

nt rdinqueret tantum 

memoriam 

susB concipnitatis, 

non (quemadmodum 

Enpoljs 

scripsit de Pericle) 

relinqiieret aculeos 

com delectatione 

in aaimis eorum, 

a quibus esset auditus. 

X. Yidesne igitur 
qnam sero eloquentia 
prodierit io lucem 
in ea nrbe ipsa, 
in qua nata sit e^ alta? 
siqnidem ante etatem 
Solonis et Pisistrati, 
proditum est memori» 
de nuno, ut diserto. 
At hi quidem senes, 
ut setas populi romani est; 
de*bent viderl adoleseentes, 
ut Fscula Atheniensium 
numerantur. 
Nam etsi viguernnt 
SerTio TnHio regnante, 
tai»en AthensB erant 
multo diutins jam, 
quam Roma est 
ad di<?m hodiemum. 
Nec dubito tamen 
qvin oratio babnwit 
semper magnam vim. 
Etenim Homerus 
non tribuisset Uljssi 
tantnm landis in dioendo, 
jam temporibus Troicis, 
et Nestori 
(quomm volnit 
alteram habere vim, 
aheram suaTitatem), 
si jam tum 

honos non esset eloqnentise; 
et hic poeta ipse 



mais de cette doncenr 

dont il p^netrtt les coeurs', 

non dont il les ^miit : 

en sorte qu'il laiesait senlement 

le souvenir 

de son ^l^gance, 

et non (oomme 

Bnpolis 

Ta «icrit de Pericl^) 

laissait raiguillon 

avec le plakir 

dans les dmes de oeux, 

par lesquels il avait et«^ entendn. 

X. Vois-tn donc 
combien tard reloquence 
a paru k la lumiere 
dans cette ville m§me, 
ou elle est n^ et a 4t« nonrrie ? 
car avanc le sitele 
de Solon et de Pisistrato, 
il n'a et^ fait mention 
de personne, comme eloqoent. 
Mais ceux-ci a la verite sont vieux, 
selon que Tdge du peuple romain est; 
ils doivest parattre jeones, 
seion que les siecles des Atheniens 
sont comptes. 
Car bien qn*ils aient fleari 
Servane Tnllins r^gnanrt, 
oependaot AtbkMs existait 
dtpuis beaucoup plus longtemps d^ji^ 
que Rome n'existe 
jusqu'an jour d*aujourd*hui. 
Et je n« donta paa aiannioins 
que ia parole n'ait eu 
toujours une grande force. 
Et en effet Hom^re 
n'anrait pas attribn^ k Ulysse 
tant de m^ite en parlam, 
d^ les temps de-la-gnerre-de-Troiei 
ainsi-qu'a Nestor 
(desquels il a voulu 
l'un avoir la force, 
Tantre la donoenr), 
si dhs lors 

honneur n'avait-6te a r^loqnence» 
et ce poete lui-mdme 
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poeta hic tam idem omatus in dicendo, ac plane orator fuis* 
flet : cujus etsi incerta sunt tempora, tamen annis multis fuit 
ante Romulum ; siquidem non infra superiorem Lycurgum 
fuit, a quo est disciplina Lacedaemoniorum adstricta legibus. 
Sed studium ejus generis majorque vis agnoscitur in Pisi- 
strato. Denique hunc proximo seculo Themistocles insecutus 
est, ut apud nos, perantiquus; ut apud Athenienses, non ita 
sane yetus. Fuit enim regnante jam Graecia, nostra autem 
civitate non ita pridem domioatu regio liberata ; nam bel- 
lum Yolscorum illud gravissimum, cui Goriolanus exsul in- 
terfuit, eodem fere tempore, quo Persarum bellum, fuit, 
similisque fortuna clarorum virorum : siquidem uterque, 
quum civis egregius fuisset, populi ingrati pulsus injuria, se 
ad hostes contulit, conatumque iracundi» suae morte sedavit. 
Nam etsi aliter est apud te, Attice, de Coriolano, concede 
tamen, ut huic generi mortis potius assentiar. 

la doucear ; et Ini-mdme n^aurait pas enriohi ses toits de oes bellet 
harangnes, qni font de oe po^te un vMtable orateur. II eet vrai 
que r^poque d'Hom^ eet incertidne ; cependant il vteut bien dea 
ann^ avant Romnlns, puisqu'il n^est pas post^rieur au premier 
Lycurgue, anteur des s^T^res institntions de LacMimone. Mais on 
convient que Pisistrate onltiTa plus particuli^rement r^loquence eUe- 
mSme, et en obtint de plns grands efifets. Dans le Bihole suivant pa- 
rnt Th^i&toole, tris-ancien pour nons, assez modeme pour les 
Ath^niens. Quand il T^cut, la Grhce r^ait d^jlt dans tonte sa 
gloire, et Rome ^tait k peine affranchie de la domination des rois; 
CBX oette m^orable guerre des Volsques k laquelle prit part Ck>rio' 
lan exili, colncide presqne avec celle des Perses ; et ces deux hom~ 
mes o61&bres eurent k peu pr^s 1a mdme destin^. Tous deuz, apr^ 
AToir ^t^ rornement de leur patrie, en furent chass^s par un peuple 
ingrat, et passirent chez rennemi ; et tous deux r^prim^rent, en se 
donnant la mort, ce premier mouvement d'nne ame irrit^. Je sais 
qne vons rapportez antrement la fin de Coriolan ; mais permettez- 
moi de pre£§rer la tradition qui le fait mourir ainsi. 
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noQ f aisset idem 

tam ornatQS Iq dioendo, 

ac plane orator : 

etsi tempora cajas 

sant incerta, 

tamen fuitmaltis annis 

ante Romalam ; 

81 qaidem non fait 

infra Lyonrgom superiorem , 

aquo 

disciplina Laoedsmonioram 

adstricta est legibus. 

Sed stadiam ejus generis 

visqae major 

agnoscitar in Pisistrato. 

Deoique Themistocles 

insecutus est huno 

Bftcnlo proximOf 

perantiquus, ut apud nos; 

non ita yetos sane, 

ut apud Athenienses. 

Enim fuit 

Graecia jam regnante, 

nostra autem civitate 

liberata non ita pridem 

dominatn regio ; 

nam illud bellum 

Volscorum 

grayissimnm, 

cui Coriolanns interfuit 

ezsul, 

fuit f.^re eodem tempore, 

quo beilum Persarum, 

et fortuna 

vircrum clarorum 

similis : 

siquidem nterque, 

quum faissetcivis egregins, 

pulsus injuria 

populi ingrati, 

contulit se ad hostes 

sedavitque morte 

oonatum snse iraoundin. 

Kam etsi aliter est apud te 

de Coriolano, 

concede tamen 

ut assentiai^ potins 



n^aurait pas it^ en-m§me-tempft 

si orn^ en parlant, 

et tout k fait orateur : 

qnoiqae Tepoque de celui-ci 

soit incertaine, 

cependant il a exist^ bien des annte 

avant Romnlus ; 

paisquMl n'a pas exist^ 

apr^s Lycurgue Tancien, 

par lequel 

1'ediication des Lac^d^monien» 

a ete assujettie a des lois. 

Mais une ^tude de oe genre 

et une puissance plus grande 

se recotinalt dans Pisistrate. 

Enfin Th^mistocle 

a suivi celui-ci 

au siecle suivant, 

fort aucien, en-comparaison-de nooft^ 

non pas si vieux certes, 

en-tant-qno chez les Atheniens. 

Car il a existe 

la Gr^ce etant d^jli souveraine, 

mais DOtre r^pubiique 

^tant d^livree non depuis si longteBf» 

de la domination des rois ; 

car cette gaerre 

des Volsques 

si^considerable, 

k laqnelle Coriolan prit-part 

pendant-son-exil, 

eut-lieu presqne a la mSme^poqna^ 

que la guerre des Perses , 

et la fortune 

de ces hommes illustres 

ffti semblable : 

puisque l'un-et-rEntre, 

apr^ avoir ^t^ un citoyen excellent, 

banni par rinjnstice 

d'un peuple ingrat, 

se transporta chez Tennemi, 

et r^prima par la mort 

le mouvement de son ressentiment» 

Car s'il en est autrement chez toi 

au-snJHt de Coriolan, 

accorde-mot toutefois 

que j^approuvo plutdt 
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XI. — At ill« ridens, Tuo vero, inquit, arbitratu; quo- 
niam quidem concessum est rhetoribus ementiri in historiis, 
ut aliquid dicere possint argutius. Ut enim tu nunc de Go- 
riolano, sic Clitarchus, sic Stratocles de Themistocle flnxit. 
Nam, quem Thucydides, qui et Atheniensis erat, et summo 
loconatus, summusque vir, etpauUo aetate postcrior, tantum 
mortuum scripsit, et in Attica clam humatum; addidit, fuisse 
suspicionem veneno sibi conscivisse mortem : hunc isti 
aiunt, quum taurum immolavisset, excepisse sanguinem pa- 
tera, et, eo poto, mortuum concidisse, Hanc euim mortem 
rhetorice et tragice omare potuerunt; illa mors vulgaris 
nullam praebebat materiem ad ornatum. Qnare, quoniam 
tibi ita quadrat, omnia fuisse in Themistocle paria et Corio- 
lano, pateram quoque a me sumas licet; praBbebo etiam 
hostiam, ut Goriolanus sit plane alter Themistocles, — Sit 
sane, inquam, ut lubet, de isto ; et ego cautius posthac his- 



XI. — Vous en @tes le mattre, dit Atticns en riant, pnisqu^il est 
permis anz rh^teurs d^alt^rer les faits pour embellir leurs recits. 
Votre fable de Coriolan, Clitarque et Stratocl^s Tont aussi debii^ 
sur Th^mistocle. Thucydide, Atbenien, n6 dans une dasse elev^, 
et d'un m^ite aussi baut que sa naissance, Thucjdlde, presque con- 
temporaiu de Th^mistocle, ecrit seulement quMl moimit, et t}a'il fnt 
enterre secr^tement dans TAttique. II ajoute qu'on le soup^onna de 
s^dtre empoisonn^ ; et les deox ecrivalns qne j'ai nomm^s af£rment 
qu^ayaut immol^ un taureau, il eu re^ut le saug dans une coupe, le 
bnt, et tomba sans vie, mort vraiment tragiqne, et qui prdtait anx 
plus brillantes declamations. Un trepas vnlgaire n'eflt offert ancune 
mati^re auz ornements de la rh^torique. Ainsi, pui&qu'il vous oon- 
vient qne toat soit pareil dans Themistocle et dans Corloka, recevez 
aussi la coupe de mes mains; je foumirai m§me la rictime, afin qne 
Coriolan soit de tout point un autre Themistocle. — Eh bien ! re- 
pondis-je, qu'il en soit de Coriolan comme vous rentendrez. Je serai 
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buic generi mortlA. 
XI. At ille ridens, 
Tuo arbitratu vero, inquit; 
quoBiaxn quidem 
concessam est rbetoribus 
ementiri in bist«uis, 
ut posaint 

dicere aliquid Brgutius. 
Ut eDim tu nuuo 
de Coriolano, 
sic Clitarcbus, 
Bic Stratodes 
finxit de Tbemistocle. 
Nam, quem TbucydittcSy 
qui erat eC Atbeniensis, 
et natus loco snmmo, 
et paullo po«terMr «tatA, 
virque suramus« 
scripsit tantnm mortuum, 
et inbamatam cUun 
in Attica, 

addidit suspioionem fiuMe 
ooDscivisse mortem sibi 
veneno ; 

isti aiunt bunc, 
qunm immolavissettaurnm, 
exoepiese songuiDem pcfiera, 
et, eo poto, 

coneicUsse mortuum. 

Enira potuerunt 

omare baoc mortem 

rbetorice et tragice ; 

illa mors vulgaris 

pfBbebat nallam Kateriain 

ad omatum. 

Quare, 

qnoBiam quadrat ita tibi, 

omnia fuisse paria 

in Tbemiatocle 

et Coriolano, 

liaet snmas a ne 

psteram quoque; 

praebebo etiam bostiam, 

ut Coriolanus sit plane 

alter X^emistoelMu 

- Sit sane, inquam, 

ut lubet, de isto ^ 



00 genre de mort. 

XI. Mais lui riant, 

A t«i gre» en v^ite, dit-il ; 

puk^ue oertes 

il a it6 permis aux rb^urs 

de mentir dane les peeitB^faistoriqaflB, 

pour qu^ils puissent 

dire quelque cbose de pTus piquant. 

Car comme toi maiatenant 

sur Coriolan, 

ainsi Clitarqne, 

alnsi Stratoioles 

VsL imagin^ sur Tb^istocle. 

Car, eelni que Tbaeydide, 

qui ^tait et Atb^nien , 

et n6 d^une famille illnstre, 

ot nn pen post^rienr par le temps, 

et un bomme distingu^, 

a ^erit senlement mort, 

et inbume sepr^tement 

en Attique, 

il a ajout^ soup^oa avoir 6k& 

lui s^Stre donn^ la mort 

par le poison ; 

ceux-lii disentlui, 

apr^ quMI eut immole un taurean, 

avoir reeueilli le sang dans nne coupef 

et, oe $ang bn, 

Stre tomb^ mort. 

Car ils <mt pu 

embellir cette mort 

oratoirement et tragiquement, 

cette mort Yulgaire 

•'o&ait anoime nsatiere 

pour romement. 

Cest-pourquoi, 

pnjsqu']! convient ainsi b, toi, 

tont avoir 6t6 pareil 

dans Tbemistocle 

et Coriolan, 

it est permis qae ta Tepories de Boi 

nne coupeaossi; 

je fourairai aussi la victime , 

pour que Coriolan soit tout-a-fnt 

ns seeood Tb^mistoole. 

— QuMI soit donc, dis-je, 

comme il te platt, de ton (Coriolan); 
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toriam attingam, te audiente ; qaem rerum romanarum au- 
ctorem laudare possum religiosissimum. 

Sed tum fere Pericles, Xanthippi filius, de quo ante dixi, 
primus adhiboit doctrinam : qu» quanquam tum nulla erat 
dicendi, tamen, ab Anazagora physico eruditus, ezercitatio- 
nem mentis a reconditis abstrosisqae rebus ad causas foren- 
ses popularesque facile traduxerat. Hujus suavitate maxime 
hilaratsB sunt Athena ; hujus ubertatem et copiam admiratas, 
ejusdem vim dicendi terroremque timuerunt. 

XII. HaBC igitur aBtas prima Athenis oratorem prope per- 
fectum tulit. Nec enim in constituentibus rempublicam, nec 
in bella gerentibus, nec in impeditis ac regum dominatio- 
ne deyinctis, nasci cupiditas dicendi solet. Pacis est comes, 
otiiqae socia, et jam bene constitutaB ciyitatis quasi alumna 

d^onnai8 plas oirconspect en parUnt cfhistoire devant voas; o'est 
nn hommage qne je dois aa plns exact des historiens de notre r^ 
pnbliqne ; mais revenons aux Grecs. 

PMol^ f nt le premier qni appela la soienoe h son aide. Ce n'e8t 
pas qn'il y eiit alors nne soience de bien dire ; mais, disciple du 
physicien Anaxagore, il porta dans les discnssions de la tribnne et 
dn barreaa toates les ressoarces d'an esprit exeroS par les ^tndes les 
plas abstraites et les plus profondes. Athtoes aima la doncenr deson 
langage ; elle admira sa riohesse et son abondance ; elle redoata sa 
force, et trembla devant Ini. 

XII. Le sitele de P^icl^ fat dono le premier ftge de r^loqaenoe 
tthtoienne, et il produisit nn oratenr presque acoompli. Ce n'est 
point, en e£Fet, quand on fonde ies ^tats, ni qnand on fait la gnerre, 
ni qnand le g^nie est entrave et enchaln^ par la domination d'nn 
roi, qne pent nattre le goiit de r^loqnence. Compagne de la paix, 
amie da repos, elle est le fruit d'ane soci^td d^jlt r^guli^rement oon- 
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et ego posthac 
attingam historiam 
cautius, 
te audiente ; 
quem auctorem 
rerum ronianarum 
poisum laudare 
religiodissimum. 

Sed tum Pericles, 
filiusXanthippiy 
de quo dixi ante, 
adhibuit doctrinam 
fere primus ; 
quanquam tum 
qxud dicendi erat nulla, 
tamen 

eruditus ab Anaxagora 
physico, 
traduzerat facile 
exereitationem meutis 
-a. rebus reconditis 
abstrusisque 
ad causas forenses 
popnlaresque. 
AthensB sunt 
hilarat» mazime 
suavitatehujus; 
admiratflB ubertatem 
«opiamque hujus, 
timuerunt vim dicendi 
terroremque ejusdem. 

XII. I^itur hsec aeias 
tulit prima Athenis 
oratorem perfectum. 
Ecenim cupiditas dioendi 
non solet nasoi 
in constituentibus 
rempublicam, 
nec in gerentibus bella, 
nec in impeditis 
ac devinctis 
dominatione regnm. 
Eloquentiaestcomes paciB, 
sociaque otii, 
et quasi qusedam alamna 
civitatis jam 
bene constitutse. 



et moi dorenavant 
je m'occuperai d'histoiro 
avec-plus-de r^serve, 
toi entendant; 
leqnel ^rivain 
de rhistoire romaine 
je peux loner 
(oomme) le plus exact. 
Mais alors P6ricles, 
fils de Xantbippe, 
dont j'ai parl^ auparavant, 
appela-a-son aide la science 
presque le premier ; 
qaoique alors 

cette-science de parler ftit nulle, 
cependant 

instruit par Anaxagore 
le phjsicien, 

il avait transporte facilement 
les ressources d'un esprit-exerce 
des ^tudes profondes 
et abstraites 
aux affaires dn-barreau 
et des assembl^s-du-peuple. 
Ath^oes a ^te 
^gay^e beauconp 
par la douceur de celui-ci, 
admirant la richesse 
et Fabondance de celui>ci« 
elle craignit la force de parole 
et r^loquence-redoutable du m§me. 
XII. Ainsi-4onc ce si^cle 
prodnisit le premier a Ath^nes 
un orateur parfait. 
£n effet le godt de I eloquence 
u'a pas coutume de naltre 
cbez ceax-qui-fondent 
un Etat, 

ni chez ceuxqui-font des guerres, 
ni chez le* penples entrav^s 
et enchalnls 

par la domination des rois. 
L'^loqaence est compagne de la paix, 
et amie du repos, 
et oomme uae esp^ce^d^^l^ve 
d'un ^tat d^jk . 
bicn organise. 
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quaedam, eloquentia. Itaque adt Aristoteles, quum, sublatis 
in Sicilia tyrannis, res privataB longo intervallo judiciis r©- 
peterentur, tum primBm, qnod esset acuta illa gens, et con- 
troversa natura, artem et pWBcepta Siculos Coracem et 
Tisiam conscripsisse. Nam antea neminem solitum via, nec 
arle, sed accurate tamen, ei de scripto plerosqiie dicere ; 
scriptasque fuisse et paratas a Protagora rerum illustrium 
disputationes, quae nunc communes appellantur loci. Quod 
idem fecisse Gorgiam, quum singularum rerum laudes vitu- 
perationesque conscripsisset; quod judicaret hoc oratoris 
esse maxime proprinm, rem augere posse laudando, vitii- 
perandoque rursus affligere. Huic Antiphontem Rhamnusium 
similia quaedam habuisse conscripta ; quo neminem unquam 
melius uUam oravisse capitis causam, quum se ipse dcfen- 
deret, se audiente^ loeuples auctor scripsit Thucydides. 
Nam Lysiam primo profiteri soKtum artem esse dicendi ; 



stitaee. Aussi oe ne fnt, saiTant Aristote, qa'apr^ Pabolidon de la 
tyrannie en Sicile, et lorsqoe les tribimaax, ferm^s depuis longtemps, 
se rouvrirent ponr juger les diffteemds entre particallera , que Corax 
et Tisias oommenc^rent h donner des le^ons de rbdtorique chex oe 
peuple naturellement subtile et disputeur. Avant enx onne connais- 
sait ni art ni metbode; et cependant on parlait avec soin, et la plu- 
part ^crivaient lears discours. Aristote ajoute que Protagoras com ' 
posa, sur les questioas g^n^rales les plus renarquables, des trait^s 
qu'on appelle anjourdlmi lieux communs, A son ezoDple, Gorgias 
ecrivit sur diff^rents sujets des morceaux consacr^s a Teloge ou au 
bl^me : car selon lui le plus beau privil^ge de Torateur ^tait de 
pouvoir, en lo«ant oa cn bl&mant, ^ever et abaisser tour & Umr 
une m§me cbose. Antipbon de Rhamnonte avait aussi oomposA das 
ecrits de ce genre. Kul ne plaida jamais une csnse capitale mieax 
que ne fit cet orateur dans une afikire oii il se d^fendait lui^nSme : 
c'est nn temoignage que bii rend Tbucydide» auteur digne de foi et 
qui Tavait entendu. Quaat k Lysias, il fit d'abord profession de dire 
qu'il y avait un art de parler. Ensuitei voyant queTh^dore deBy- 
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ItfM^ae AriBtotele6 att, 

tyraunis sublatis 

in Sicilia, 

qanm res privftt» 

repeterentur judiciis 

longo intenrallo, 

tom primum 

Siculos G)racem et Tisiam 

eonscripsisse 

artem et prsscepta, 

quod illa gens esset acuta 

et ooatrorersa natura. 

Nam antea 

neminem solitum 

dicere yia nee arte, 

sed pierosque dicere tamen 

accurate et de scripio, 

disputaticmesque 

rerum illustrium 

fuisse scriptas et paratas 

a Protagora, 

qo» appeliantnr Imno 

loci communes. 

Gorgiam fecisse quod idem, 

quum conscripsisset 

landes vitapeiatioBiesqua 

tSingularom rerum ; 

qnod judicaret 

hoc esse maxime proprinm 

oratori, 

posse augere rem landando, 

Tursusque affligere 

Tttnperando. 

Antiphontem Rhamnnsinm 

habuisse conscripta 

quasdam simiKa hnio; 

quo Thucydides, 

auctor locuples, 

scripsit neminem nnqnam 

oravisse m^ins 

causam capitis, 

quum se defenderet ipse, 

se audiente. 

Nam Lysiam primo 

solitum profiteri 

esse artem dicendi; 

deinde eam ocB^sse 



Anssi Aristote dit, 

les tyrans ayant et^ abolis 

en Sicile, 

eomme les affaires privees 

etaient reprises dans les tribuaauz 

apr^s nn long intervalle, 

alors pour-la-premi6re-foi& 

les Siciliens G)rax et Tisias 

avoir r6dig6 

un trait^ et des preceptea, 

parce que ce peuple ^tait subtil 

et processif naturellement. 

Car auparavant 

personne n'avait-eu coutume 

de parler avec m^thode et art, 

mais la plupart parler cependant 

avec soin et par ecrit, 

et das traites 

des questions remarquables 

avoir et^ ecrits et pr^pares 

par Frotagoras, 

lesquels sont appel^s maintenant 

lienx communs. 

Gorgias avoir fait cette mSme chose, 

lorsqu'il avait^rit 

des eloges et des bl&mes 

de chaqnechose; 

parce qu'il jugeait 

ceci 8tre surtout propre 

a rorateur, 

de pouvoir ^lever la chose par Teloge, 

et d'autre-part Tabaisser 

par le bldme. 

Antiphon de Rhamnonte 

avoir eu ^crites (avoir ecrit) 

certaines--choses semblahles a celni-ci ; 

en-comparaison-duquel Thucydide, 

auteur digne-de-foi, 

a dcrit personne jamais 

avoir plaide mieux 

nne affaire capitale 

alors qu*il se defendait lui-m§me, 

lui (Thttcydide) rentendant. 

Oar Lysias d'abord 

avoir coutume de d^clarer 

qu'il y a un art de parler; 

eosuite lui avoir coounenc^ 
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deinde, quod Theodorus esset in arte subtilior, in orationi- 
bus autem jejunior, orationes eum scribere aliis coBpisse, 
artem removisse. Similiter Isocratem primo artem dicendi 
esse negavisse, scribere autem aliis solitum orationes, qui- 
Imsin judiciis uterentur : sed, quum ex eo (quia quasi com- 
mitteret contra legem, quo quis judicio circumveniretur) 
s»pe ipse in judicium vocaretur, orationes aliis destitisse 
scribere, totumque se ad artes componendas transtulisse. 
XIII. Et Graeciae quidem oratorum partus atque fontes 
-vides, ad nostrorum annalium rationem, veteres ; ad ipso- 
ram, sane recentes. Nam antequam delectata est Athenien- 
sium civitas hac laude dicendi, multa jam memorabilia et 
in domesticis et in bellicis rebus eflfecerat. Hoc autem stu- 
•dium non erat commune Graeciae, sed proprium Athenarum. 
Ouis enim aut Argivum oratorem, aut Gorinthium, aut The • 

xance donnait dcs pr^eptes tr^s-iDg^nieaz, et faisait des discours 
tres-secs, il se mit k^crire des di8C0urs pour les autres, et niarezis- 
teoce de Tart. Isocrate la niait aussi d'abord, et composait des plai- 
4ioycrs pour ceux qui en avaient besoin; mais appel^ lai-m@me 
flusieurs fois en justice pour avoir enfreint laloi qui d6fendait d'em- 
ployer aucun artifice devant les tribunauz, il oessa d'eorire pour le 
barreau, et ne pensa plus qn'^ donner des pr^ptes et des regles. 

XIII. Vous Yoyez les sources do reloquence dans la Grece, st vous 
«seistez, pour ainsi dire, a la naissance des orateurs : naissance dej^ 
ancienne par rapport a notre chronologie, vraiment receute, si ron 
€a juge par celle des Grece ; car avant qu'Ath^nes fit ses d^iices de 
ce bel art de la parole, elle s'^tait deja illnstr^e mille fois par sea 
▼ertus guorri&res et civiles. Or, le godt de r^loquence n'^tait point 
«ommun k la Gr^e enti^re ; c'^tait un heurenx attribut du penple 
ath^nien. Qni peut dire, en effet, qu'il ait eziste dans ce temps-la 
<m orateur d'Argos, de Gorintbe ou deTb^besT si ce n'est peut-dtre 
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fionbere orAtiooe» iilut, 
removisse artem, 
qnod Theodoms 
eeset siibtiUor in arte, 
autem jejunior 
in nrationibns. 
Similiter Isocr«tem 
negavisse primo 
«sse artem dicendi , 
autem Bolitum 
scribere aliie oratioaes, 
qtiibus uterentur 
in judiciis ; 
sed quum ipse siepe 
vocaretur in judicium 
ex eo 

(quia quasi committeret 
contra legem, 
quo quis 

circumveniretnr judioio), 
destitisse scribere 
orationes aliis, 
seque transtulisse totnm 
ad artes componendas. 

XUI. Etvidea 
GriecisB quidem 
partum oratornm 
atqne fontes, 
veteres, ad rationem 
nostrorum annalinm, 
sane recentes, 
ad ipsorum. 
Nam antequam 
civitas Atheniensinm 
delectata est 
hac laude dieendi, 
effecerat jam 
muUa memorabilia 
et in rebus domesticis, 
et in bellids. 
Hoc autem stndi^m 
non erat commnne Grsecite, 
sed proprinm Athenis. 
Qnis enim sc^ 
oratorem aut Argivum, 
ant Corinthium, 
aot Thebnmm 

BRUTUS 



a toire i.u disoonrs ponr les antves, 

et avoir supprim^ Tart, 

parce que Tb^dore 

^tait plns ing^menz dans aa m^tiiode, 

mais pluseec 

dans 868 discours. 

De mdmelsoerato 

avoir nie d'abord 

qu*il y eHt un art de parler, 

mais avoir-eu-contume 

d'^orire pour les autres des discoiups, 

dont ils se serviraient 

dans lestribunaox; 

mais comme lui-m§me souvent 

etait cite en justice 

par snite de cela 

(paroe que en quelque sorte il pechait 

contre la loi, 

selon que quelqu'un 

serait circonvenu dans «on jngement), 

avoir cesse d'4orire 

des discours pour les autres, 

et 8'§tre consacr^ tout entier 

k des rfegles devant-Stre-redigees. 

XIII. £t tu vois 
pour la Gr^ce du moins 
renfantement des orateurs 
et let sonroes (de l*41oqaeuoe), 
anciennes, par rapport 
k nos annales, 
assur^ment reeentes 
par rapport aua annolea d'euz-mdoMfl. 
Car avant que 
la r^publique des Atheniens 
tdt charm^ 

de cette gloire de la parole, 
elle avait fait d6ja 
biea des choees m^morables 
et dans les afiaires du dedans, 
et dans les affaires de la gnerre. 
Mftis ee godt 

n'etait pas commun k la Grece, 
mais particnlier k Athenes. 
Oar qui sait 
uu orateur ou Argien, 
ou Corinthien, 
ou Tb^bain 
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baaum scit fuisse texnporibus illis? nisiqoid de Epaminonda^ 
docto homine, suspicari libet. Lacedaemonium vero, usque 
ad hoc tempus, andiyi fuisse neminem. Menelaum ipsum, 
dulcem illum quidem tradit Homerus, sed pauca dicentem. 
Brevitas autem laus est interdum in aliqua parte dicendi, in 
universa eloquentia laudem non habet. 

At vero extra Grseciam magna dicendi studia fuerunt, 
maximique huic laudi habiti honores illustre oratorum no- 
men reddiderunt. Nam ut semel e Piraeo eloquentia evecta 
est, omnes peragravit insulas, atque ita peregrinata tota Asia 
est, ut se externis oblineret moribus, omnemque illam salu- 
britatem Atticse dictionis, quasi sanitatem perderet, ac loqui 
psene dedisceret. Hinc Asiatici oratores non contemnendi 
quidem nec celeritate, nec copia, sed parum pressi et nimis 
redundantes. Rhodii saniores, et Atticorum similiores. Sed 

Epaminondas, homme asses ^lair^ poar qa*on lai sappose qaelqae 
talent en ce genre. Quant k Lac^dtoione, je n'ai pas entenda dire 
qae jasqa*!^ nos jonrs elle en ait prodait an seal. M^n^Ias, aa rap- 
port d*Hom^re, 8'e2:primait agr^blement, mais en pea de mots. Or, 
la bri^vet^ dans an discoars est an m^te de d^tail : appliqa^ a Y^ 
loqaence en g^neral, oe n'e8t point an m^rite. 

Mais hors de la Grto r^Ioqaence a ea de z^l^ partisans, et les 
bonnears prodigaet k cet art ont r^pandu sar le nom des oratears le 
plas brillant dclat. Car aussitdt que, sortie da Pir^e, r^Ioqaence eat 
voga^ vers d^aatrei pays, elle parcoarat toates les tles, et voyagea 
dans r Aftie enti^re. Mais le poison des moenrs ^trang^res alt^ra bien- 
t6t cette diction pure et saine qa'elle avait apport^ de TAttiqae, et 
elle oablia presqae la langae matemelle. De \k naqaircnt les ora- 
lears Asiatiqaes dont Timagination et rabondanoe ne sont point k 
m^priser, mus dont lestyle estan pea Iftcbeet un pen redondant. Les 
Rhodiens sont plas pnrs, et ressemblent davantage ouz Attiqaes. 
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fuisse temporibas iilis? 
nisi libet 

suspicari (ali)qaid 
de Epaminonda, 
bomine docto. 
Vero audiyi 
ncminem faisse 
L&cedsemoniam 
usque ad boc tempus. 
Hoiue*'us tradit 
Menelaum ipsum 
'. dulcem illam quidem, 
sed dicentem panca. 
Brevitas autem laus est 
interdum 

in aliqoa parte dioendi, 
non babet laudem 
in eloquentia universa. 

At vero extra Grseciam 
studia magna dicendi 
fuerunt, 

maximique bonores 
redditi buic laudi 
reddiderunt illustre 
Domen oratorum. 
Nam ut semel 
eloquentia evecta est 
e PirsBO 

peragravit omnes insolas, 
atque peregrioata est ita 
tota Asia, 
nt se oblineret 
moribus externis, 
perderetqae 

omnem illam salabvitatem 
dictionis Atticse, 
qaasi sanitatem, 
ac dedisceret pasne 
loqai. 

Hinc oratores Asiatici, 
non contemnendi qaidem 
nec celeritate, 
neo copia, 
sed parnm pressi 
et nimis redundantes. 
Rhodii saniores, 
et sirailiores Atticoram. 
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avoir existe en ce temps-l&? 

a moins qu'on ne veuille 

snpposer quelque cbose 

sur Epaminondas, 

bomme instrnit. 

Mais j*ai entendu-dire 

peraonne n'avoir ^t^ (orateur) 

do Laced^mone 

jn8qu'a ce jour. 

Hom^re rapporte 

Men^las lui-m@me 

agr^able lui oertes, 

mais disant peu de cbose. 

Or, la bri^vet^ est on m^rite 

quelquefois 

dans qnelque partie d'an discoars, 
elle n'a pas de m^rite 
dans r^loqnence en-geo^ral. 

Mais en-v^rite bors de la Grtee, 
un goi^c vif pour r^Ioquence 
exista, 

et les tr^s-grands honneurs 
rendus k ce talent 
ont rendu illustre 
le nom des orateurs. 
Car d^ que une fois 
r^loqnence fut sortie 
du Pir^e, 

elle parcournt toutes les Ues, 
et voyagea ainsi 
dans toute TAsie 
en sorte qu'elle se salit 
(au coDtact) des moeurs ^trang^res, 
et perdit 
toute cette puret^ 
de la diction Attiqne, 
et comme le bon-goilt, 
et d^apprit presque 
k parler. 

De>U les oratenrs Asiatiqaes, 
non m^prisables certes 
ni par la rapidit^, 
ni par rabondance, 
mais peu serr^ 
et trop redondants. 
Les Rbodiens tont plns purs, 
et pluB-semblables aox Attiques* 
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de GraBcis hactenus ; etenim hasc ipsa forsitan fuerint Don 
necessaria. — Tum Brutus, Ista vero, inquit, quam necessa- 
ria fueriDt, non facile dizerim ; jucunda certe mihi fuernnt, 
neque solum non longa, sed etiam breviora, quam vellem. — 
Optime, inquam ; sed veniamus ad nostros, de quibus diffi- 
cile est plus inteliigere, quam quantum ex monumentis sus- 
picari licet. 

XIV. Quis enim putet aut celeritatem ingenii L. Bruto illi^ 
nobilitatis vestrae principi, defuisse? qui de matre suavianda 
ex oraculo Apollinis tam acute arguteque conjecerit; qiii 
summam prudentiam simulatione stultitise texerit ; qui po- 
tentissimum regem, clarissimi regis filium, expulerit, civi- 
tatemque, perpetuo dominatu liberatam, magistratibus an- 
nuis, legibus judiciisque devinxerit; qui ooUegaB suo impe- 
rium abrogaverit, ut e civitate regalis nominis memoriam 
tolleret : quod certe effici non potuisset, nisi esset oratione 
persuasum. Yidemus autem paucis annis post reges exactos, 

Mais en yoilli assez snr les oratenrs greos; peut-dtre mdme ces d^ 
tails n'etaieDt-ilB pas n^cessaires. -.- Je ne pnis dire, r^pliqua Bru- 
tuSf j|isqn*li - qnel point ils ^taient n^ssaires; ce que je sais bien, 
o'est qu'ils m'ont^t6 agr^ables ; et, loindeles ayoir trouves longft, Ja 
regrette qu'ils soient deja tiuis. — Fort bien, repris-je; mais Teve- 
nons k dos premiers oratenrs, fur lesqnels nous sommes reduits aux 
eonjectures qu'on pent tirer des monnments bistoriques. 

XIV. Peut- on cioire que Timagination manqn&t k ce L. Brntns, 
le premier h^ros de votre race, lui qui p^netra si finemeut le sena de 
roracle, sur le baiser k donner a ea m^re, et qui, sous le maaqnede 
la stupidit^, oacha la plus profonde sagesse? ou qu^l n'eftt pas d'e- 
loquenoe, Ini qui sut detrdner nn prince, roi puisaant et fils d'nn 
grand roit affrancbir la vilie de Ift domination perp^tnelle d'axi mat- 
tre, lui donner des ma^strats annnelfl, des lois, des tribuBaux, 8ter 
enfin le pouvoir k son coU^gue, ponr ne rien laisser dans la r^publi- 
que, qni rappel&t m@me le nom des rois, revolution qu^I n'eflt peint 
oper^, s'il n'j ett entraln^ les Komains par la force dala persnasionP 
Pen d'anneet aprte rezpulsion des Tarquins, lorsque le penple se re- 
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Sed httctenus de GcaBcbi; 
etenim forsitan hssc ijpsa- 
non fuerint necessaria. 
— • Tum BrutuS) 
Non dixerim facile,, 
inquit, 

quam necessaria fnerint; 
fuerunt c&cte jucundamilii^ 
neqne solum uon longa, 
sed etiam breviora, 
quam TeHiem. 
— Optime, inquam ; 
sed veuiamus ad nostros, 
de qnibua e^ dif£cile 
intelligere plus, 
quam quantum licet 
suspicari ex monumentia. 
XIY. Quis enim putet 
aut celeritatem ingenii 
defoisse illi L. Brnto, 
principi vestrss nobilitatis? 
qui conjecerit 
tam acute argnteque 
de matre suavianda 
ez oraculo Apollinis; 
qui texerit 

summam pmdendam 
simulatione stultitise ; 
qui expulerit 
regem potentissimnmi, 
filiam regis clarissimi; 
devinxeritque civitatem, 
liberatam 

doauaatu perpetao, 
magistratibus annuis, 
legibus judiciisque; 
qui abrogaveric imperium 
suo coUege, 
ut toUeret e civitate 
memoriam nomiuis regalis; 
quod non potaisset 
certe effici, 
nisi esset persuasum 
ovatione. 
Videmas item 
paucis annis 
post reges exactos 



Mais en-voiia^as6ez sur les Gcecs; 
car peut-@tre ces d^tails mSme 
ne seraient pas n^ssaires. 

— Alors Brutus, 

Je ne dirais pas faoilemeat,. 

dit-il, 

combien necessaires ils ont <t6; 

ils ont ^t^ du moins agr^ablea k moi, 

et non seulement pas longs, 

mais encore plus courts, 

qoe je voudrais. 

— Fortbien, dis-je; 
mais venonsauxndtres, 
sur lesqueis il est difticile 
d'en savoir plus-long, 
qu'autant qu'il est permis 

de le deviner par les monnaientSk 

XIV' Car qui croirait 
ou la promptitude de Tesprit 
avoir maaque a ce L. Brutus, 
le premier (Jiieros) de volre noblesse ? 
lui-qui conjectura 
si fi^nement et spiritnellement 
sur sa mhre devant-Stre-bais^e 
d'apr6s Toracle d'ApoIlon ; 
Ini-qui caoba 
la plus grande sagesse 
sous le voile de la stupi^ te; 
lui-qui cbassa 
on roi tres-puissant, 
fils d*un roi tres-illustre; 
et encbalua la ville, 
affranchie 

d'une tyrannie perpetuelle, 
par des magistrats annuels, 
des lois et des tribunaux ; 
lut-qiti dfia le pouvoir 
k son coUegue, 
pour effacer de TEtat 
le souvenir du nom royal; 
ce quL n'aurait pn 
certainement se-faire. 
s^il n'avait m persuade 
par la parole. 
Nous voyons pareiUement 
peu d'ann4es 
apr^ les rois cbass^s, 
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qaum plebes prope ripam Anienis ad tertium milliarium 
consedissety eumque montem, qui Sacer appellatus est, oc- 
cupavisset, M. Valerium dictatorem dicendo sedavisse dis- 
cordias, eique ob eam rem honores amplissimos habitos, et 
eum primum ob eam ipsam causam Mazimum ess^ appella- 
tiam. Ne L. Valerium quidem Potitum arbitror non aliqilid 
potuisse dicendo, qui post decemviralem invidiam, plebem 
in patres incitatam legibus et concionibus suis mitigaverit. 
Possumus Appium Glaudium suspicari disertum, quia 
senatum, jamjam inclinatum, a Pyrrhi pace revocaverit,; 
possumus G. Fabricium, quia sit ad Pyrrhum de captivis 
recuperandis missus orator; Tib. Goruncanium, quod ex 
pontificum commentariis longe plurimum ingenio valuisse 
videatur; M' Curium, quod is tribunus plebis, interrege 
Appio Caeco, diserto homine, comitia contra leges habente, 
quum de plebe consulem non accipiebat, patres ante auctores 

tira BUT rAnio k trois milles de Rome, et 8*empara de la haateor qui 
a re^u le nom de Mont-SacrS, nons voyons le dictateur M. Val^rins 
ramener la concorde par ses discours, et m^riter ainsi les honneurs 
Ub plns edatants. Le snrnom de Trh Qrand qa'il porta le premier, 
fnt nn tdmoig^age de reconnaiseance pabliqne. Je pense qu'on ne 
pent pas non plus refnser quelque talent oratoire a L. Val^rias Po- 
titus qui, apr^B rodiense tyrannie des d^cemyirs, oalma, par ses lois 
et ses harangnes, la maltitude sonleyde contre le B^nat 

Nons pouvons croire qu*Appius Clandias saTait manier la parola^ 
)ai qui raffermit le s^nat chancelant, et rempdcha de faire la paix 
avec FyrrhuB. J'en dirai autant de C. FabriciuB qui fut envoye vers 
oe prince ponr n^ocier le retour des prisonniers ; de Tib. Cornnca- 
nins, dont les livres des pontifes attestent le g^nie ; de M' CuriuB, 
qoi ^tant tribun dn peuple triompha de Tinter-roi Appius, malgr^ 
8on ^loquence. Celui-ci tenant les comiceB, et rejetant, au mepris 
des lois, un consul pl^beien, Curius, for^a les s^nateurs deratifier 
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qtium plebes ooosedisset 
prope ripam Anienis 
ad tertinm milliariam, 
ocoapavissetqae 
oum montem 
qni appellatas eet Sacer, 
M. Valerinm dictatorem 
sedavisse discordias 
dicendo, 

honoresque amplissimos 
habitos ei 
ob eam rem, 
et eum appellatum esse 
primum Maximum 
ob eam ipsam causam. 
Ne arbitror quidem 
L. Valerium Potitum 
uon potuisse aliquid 
dicendo, 

qui, post invidiam 
decemviralem, 
mitigaverit suis legibus 
.€t .concionibuB 
plebem incitatam in patres. 

Possumus Buspicari 
Appium Claudium 
disertum, 

quia revocaverit a pace 
senatum 

jamjam inclinatum : 
possumus C. Fabricium, 
quia missus sit orator 
ad Pyrrbum 
de captivis redimendis ; 
Tib. Coruncanium, 
quod videatur 
ex ocmmentariis pontificum 
valuisse ingenio 
longe plurimum ; 
M' Cnrium, 

quod is tribunus plebis, 
Appio CsBco interrege, 
homine diserto, 
habente oomitia 
contra leges, 
quum nou accipiebat 
consulem de plebe, 



qnand le peuple 8*etait ^tabli 

sur le bord de T Anio 

k la troisi^me pierre-milliaire, 

et avait occup^ 

cemont 

qui fut appel^ Saer^, 

M. Val^rius dictateur 

avoir Rpaise les discordes 

en parlant, 

et des bonneurs consid^rables 

avotr itS rendns a Ini 

poor ce fait, 

et lui avoir ^t^ appel^ 

le premier Tr^-grand 

pour ce mSme motif . 

Je ne pense pas non plus 

L. Val^rius Potitus 

n*avoir pas eu quelque pouvoir 

en parlant, 

lui.^ni, aprte la baine 

dont-le8-d4oemvirs-^taient-l*objekf 

apaisa par ses loiB 

et par ses haranguea 

le peuple soulev^ coutre le S^nat» 

Nous pouvons supposer 
Appius Claudius 
disert, 

puisquMl d^tourna de la paix 
le s^nat 

qui dejk penchait de-ce-c6id; 
nous pouvons C. Fabricius, 
puisqu'il fut envoy^ comme n^gooiateiur 
a Pyrrhus 

pour les captifs devant dtre rachet^ i 
Tib. Cornncanius, 
parce qu*il paralt 
d*apr6s les livres des pontifes 
Tavoir emport^ par le gdnie 
de beaucoup le plus; 
M* Curius, 

paroe que celni-ci tribun du peuple, 
Appins CsBCus interroi, 
homme eloquent, 
tenant les comices 
contrairement aux lois, 
alors-qu*il n*accepiait pas 
un consul pl^b^ien, 
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fieri coegerit ; quod fuit permagnum, nondum lege Maenia 
lata. Licet aliquid etiam de M. Popilii ingenio suspieari, 
qui, quum consul esset, eodemque tempore sacrificium ipn- 
blicum cum Isena faceret, quod erat flamen Carmentalis^ 
plebei contra patres concitatione et seditione nuntiata, ut 
erat IsBna amictus, ita venit in concionem, seditionemque 
quum auctoritate, tum oratione sedavit. Sed eos oratores 
babitos esse, aut omnino tum ullum eloquentiaB praemium 
fuisse, nihil sane mihi legisse videor; tantummodo conjec- 
tura ducor ad suspicandum. Dicitur etiam G.Flaniinitts, is, 
qui tribunus plebis legem, de agro Gallico et Piceno viritim 
dividendo tukrit, qui consul apud Trasimeaum sit interfec- 
tus, ad populum valuisse dicendo. Q. etiam Maximus Ver- 
rucosus orator habitus est temporibus iflis, et Q. Metellus 
is, qui bello Panico sectindo cum L. Veturio Philone oonsul 
fuit. 
XV. Quem vero exstet, et de quo sit memorisB proditum, 

d^avance T^lection qui sorait faite ; sqcc^s bien remavqaablo, k nlie 
^paque oti la loi M^nia n'existait pas encore. On peut aassi supposer 
da talent k M. Popilius qui, etant consul et en mSme temps pr^tre de 
Carmenta, re9at,aumomentoii iifaisait nn sacrificepablic,lanoavelle 
d*an soul^Yement du peaple oontre le 8enat,et,tootaooup, sans quit- 
ter la robe Moerdotale» se presenta devant la moUituder et calma la 
sedition par Tascendant de ses paroles et de son caract^e. Toutefois 
je ne crois pas avoir lu nulle part que ces anciens personnages aient 
pass4 pour des orateurs, ni qu*en gen^ral Teloquence fClt alors en- 
courageepar aacune distinction ; je nefais que le conjecturer. Ajou- 
tons C. Fiaminius qui, pendant son tribunat, fit ordonner par nne 
loi le partage des terres conquises dans la Gaule et dans le Pic^nam^ 
et qui, etant consul, fut tne k la bataille de Trasim^ne; il exer^, 
dit-on, par la parolOi beaucoup d'influeDce sur le peuple. Enfin le 
grand Fabius eut de soa temps la r^utation d'orateur. II en efrt de 
mSme de Q. M^tello» qin, pendant la seconde guefrre Panique, fat 
consul avec L. V^tttrins Pbilon. 

XV. Mais le premier Romain qui, d'aprfe8 des t^moignages au- 
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coegerh patres 
fieri anotoreft ante ; 
quod foit permagnum, 
lege Msenia nondum lata. 
Licet etiam 
auspicari aliquid 
de ingenio M. Popilii, 
qui, quum consul esset, 
eodemque tempore 
faceret cum Isena 
&acril2eium pabUemro, 
quod erat flamen 
Carmentalis^ 
concitatione et seditione 
plebei t:ontra patros 
nuntiata, 

ut erat amietus Isna, 
sic venit in concionem 
sedaTitqoe seditiontm 
qnum auctoritste, 
tum oratione. 
Sed milii videor 
legisse nihil sane 
eos esse habitos oratores, 
aut ullum pramium fuisse 
tum omnino eloquentis; 
ducor conjectura 
tantummodo 
ad sQftpioandiim. 
G. Flaanmna, 
is, qui tribunHS pMiifl 
tulerit legem 

de agro Gallioo et Piceno 
dividendo viritim, 
qui consul sit interfectus 
apad Trasimennm, 
dieitur valoisfle ad populum 
dicendo. [etiam 

Q. MaximuB Verrucosus 
habitus eat ocafior 
temporibus illis, 
et Q. Metellns^ 
is, qoi 

secundo bello Punioo 
fuit consnl 

cum L. Veturio Philone. 
XV. M. Yero C. Cethegn» 



for^a les s^natenrs 
d'approuver Velection d*avance; 
ce qui fut un resultat considerable, 
la loi Msenian^^tant pas encore port^. 
On peut encore 
soup9onner quelque chose 
du talent de M. Popilius, 
qui, lor»qu'il 4tait consol, 
et dan» le mdme temps 
faisait avec la robe-sacerdotale 
un sacrifice pubHc, 
parce quil etait prdtre 
de Carmenta, 

un soulevement et une s^dition 
du peuple contre le s^nat 
ayant eie annonc^, 
eomme il etait vgtu de la robe, 
ainsi il vint a rassemblie, 
et apaisa la s^dition 
tant par «on aotorite 
que par sa paroie. 
Mais je rae semble (je crois) 
avoir lu en rien assurement 
eux avoir pas»^pour orateurs, 
ou quelque avantage avoir ^t^ 
alors en general pour r^loqnence ; 
je suis amene par conjecture 
seulement 
k h supposer. 
C. Flaminins , 
celui qui tribun du peuple 
proposa une loi 

snr le territoire gaulois et le Picenum 
devant @tre divise par t$te, 
qni consul fut tu^ 
pr^s de Trasimtoe, 
est dit avoir ^te infinent snr le peuple 
en parlant. 

Q. Maximus Verrncosus aussi 
passa-pour oratevr 
en ce temps-la, 
et Q. M^ellus, 
celui qui 

dans la seconde guerre Pnniqns 
fut eonsul 

avec L. Veturius Philon. 
XV. Mais M. C^higoa. 
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elo^aentem fuisse, et ita esse habitum, primus est M. Cor- 
nelius Gethegus, cujus eloquentisB est auctor, et idoneus 
qoidem, mea sententia, Q. Ennius; praBsertim quum etipse 
«om audiverit, et scribat de mortuo ; ez quo nuUa suspicio 
esty amicitiaB causa esse mentitum. Est igitur sic apud illum 
in nono (ut opinor) Annali : 

Additur orator Comeliu' suaviloquenti 
Ore Cethegus Marcu' Tuditaoo collega, 
Marci filius.... 

Et oratorem appellat, et suaviloquentiam tribuit; quae nunc 
quidem non tam est in plerisque : latrant enim jam quidam 
oratores, non loquuntur. Sed est ea laus eloquentiaB certe 
mazima: 

Is dictus [ollis] jpopularibus olim, 

Qui tum vivebaDt homines, atque aevum agitabant, 
Flos delibatus populi. 

Probe yero. Ut enim hominis decus, ingenium, sic ingenii 
ipaius lamen est eloquentia, qua virum ezcellentem prseclare 
uun illi homines florem populi esse dixerunt. 
Suadaeque medulla. 



Itaitiqaest nlt posiidi le talent et la renomm^ d'an homme ^lo- 
^ment, est M. CorD^lins Cetb^gns. EaniDS dods atteste sod ^loqaeoee ; 
ct c^ett, k moD avis, dd temoin digne de foi. II Tavait d^aillears ea- 
tendo lui-mdme ; et, comme C^th^gas ^tait mort qaaad il terivait, 
on ne peat le soap^oDDer d'avoir sacrifi^ la v^rit^ a Tamiti^. Voici 
comme il ea parle ; c'e8t, je pense, au aeavitoie Livre do sea Ad- 
nalet: 

On donna pour colUgue d Tuditanug un orattur cSUbrt par la douceur 
dttonlangage, M, Comelius Ciihegui, fUt deMarcut, 

II rappelle oratear, et lui attribae la doaoear du langage; qua- 
UU biea rare aujoard*bui ; car quelques-aas de dos orateurs aboieat 
platdt qa'il8 ae parlent. Mais voici le plus bel hommage qu'ou paisse 
i«ndre k r^loqueuoe : 

Ltt conlemporains de ct grand homme, ajoate le poSte, ditaient qu*il 
4tmU la fleur det Romains et Vomement de ton tiicle, 

Et c*e8t avec raison : car si le g^nie est la gloire de Thomme^ Ve* 
loqoeDoe est la lumi^re qui fait briller le g^uie; et Tod a justemeDt 
nppel^ la flear des Romaios, celui qui ^tait dou^ de cet admirable 
lilent. 

Cdiait^ dit-il euoore, Vdme d$ la Pertuation {Suadte mtduUa), 
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est primnB, qaem ezstet, 

et de quo 

sit proditam memoris 

faisse eloqnentem, 

et bsbitam esse ita ; 

cnjas eloqaentisB 

Q. Elnnius est anotor, 

et idonens qaidem, 

mea sententia ; 

prsesertim 

qaam et ipse 

audiTerit eum 

et Bcribat de mortno; 

€x qno nuUa sospicio est 

esse mentitnm 

cansa amicitis. 

Igitur esteic apud illnm 

in nono Annali 

(nt opinor) : 

Orator M. Cornelins 

Cethegus 

filius Marci, 

ore snaviloqnenti 

additur Tuditano collega. 

£t appellat oratorem, 

et tribuit suaviloquentiam ; 

qn» nunc quidem 

non esttam in plerisque; 

quidam enim oratores 

latrant jam, 

non loquuDtnr. 

Sed ea est lans 

certe maxima eloqnentisB : 

Is dictus olim 

[ollisj popularibns, 

qui homines yivebant tnm, 

atqne agitabant «vum, 

flos delibatus popnli. 

Probe vero. 

Ut enim ingeninm 

decus hominis, 

sic eloquentia 

est lumen ingenii ipsins ; 

tum illi bomines 

dizerunt prsolare 

▼irum oxcellentem qua 

esse florem populi. 



est le premier, lequel 11 soit conatant 

et au sujet duquel 

il ait ^t^ rapport^ 

lui avoir ^te ^oquent, 

et avoir pass^pour tel ; 

de r^loquence daquel 

Q. Ennius est garant, 

et digne-de-foi certes, 

k mon avis ; 

principalement 

puisque et lui-m8me 

1'entendit, 

et 9u'il 4crit snr lui mort ; 

d'oti Ton ne peut supposer 

lui avoir menti 

par amiti^. 

Donc il en est ainsi cbez lui 

dans la nenviemeAnnale 

{k ce que je crois) : 

L'orateur M. Corndlius 

Cethegus, 

fils de Marcas, 

a la bouche au«donx-langage 

est donn^ k Tuditanus pour-coll^;i2e. 

£t il rappelle orateur, 

et lui attribue un-doux-langage • 

qni maintenant du-moins 

n'existe^pa9 tant chez la plnpart; • 

car certains orateurs 

aboient d^jk, 

ne parlent pas. 

Mais c'est T^loge 

oertes le plus grand de l'61oqnence : 

oelni-ci fut appel^ jadis 

par ces compatriotes 

hommea qui vivaient alors, 

et menaient rexistence, 

la fleur cboisie du peuple. 

Fort-bien en v^rite. 

Car comme le g^nie 

tit la gloire de rhomme, 

aiosi reloqnence 

est la lumi^re du genie m6me; 

alors ces hommes 

ontdit justement 

rhomrne excellantpar elle (r^ioqucnce) 

6tre la fleur du peuple. 
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TleiOti) quam vocant Grseci, cujus efifectof est oratory banc 
Suadam appellavit Ennius ; ejus autem Gethe^m medullam 
fuisse vult, ut, quam deam in Pericli labris scripsit Eupolis 
sessitavisse, hujus hic medullam nostrum oratorem fuisse 
dixerit. At hic Getbegus consul cum P. Tuditano fuit bello 
Punico secundo ; quaestorque his consulibus M. Gato, modo 
plane annis cxl ante me consalem ; et id ipsum nisi uqius 
esset Ennii testimonio cognitum, hunc vetustas, ut alios 
fortasse multos, oblivione obruisset. lllius autem aetatis qui 
sermo fuerit, ex Naevianis scriptis intelligi potest- Hia enim 
consulibus, ut in veteribus commentariis scriptum est, Nae- 
vius est mortuus ; quanquam Varro noster, diligentissimus 
investigator antiquitatis , putat in hoc erratum , vitamque 
NaBvii producit longius. Nam Plautus, P. Glaudio, L. Porcio, 
viginti annis post illos, quos ante dixi, consules mortuus est, 
Gatone cenaore. 

Ennius a nomm^ Suada ce que les Grecs appellent iai6(&, c'est-i- 
dire la Persuasioiiy fille 6» TEloqueiice. Cette deease reposait, aui- 
vant Eupolis, snr les l^res de P^icl%s: EnniuB dit que notre o/nr- 
teur en etaitr&me. Aureste,.C^th^gus fut consul avec P. Tuditanus 
pendant la seconde guerre Poniqme, et M. Caton fut questeur peu- 
daat leur oonsulat, exactement cent quarante ans avant le mien ; et 
sans le t^moignage uiiiqne d^EnniuBt le talent oratoire de Ceth^gua 
serait, comme il est arriv^ peut-Stre de baucoup d^aotres, enseveli 
dans un eternel oubli. Les ecrits de Nevius peuTent donner une idee 
du langage de ce temps-Ut;^ car noas lisons daiw Ie« aneiens Me- 
moires que Nevius est mort sousles consuls que je viens de nommer. 
II est vrai qua notre ami Yainon, ti ezaot dans ses recherohes snr 
Tantiquit^, pense qu'il y a erreur de date, et fait vivre Nevius plus 
longtemps. Qaant a Plaute, il est moit vingt aus plus tard sous le 
consulat de Publius Claudius et de L. Porcius, iorsqoe Caton etait 
oenseur. 
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.... MednllaqtieSiiBdaB. 

Qnain Grrseci 

vocant TretdoJ, 

cajus orator est effector, 

Ennius hano appellavit 

Snadam ; 

vqlt autem Cetbegnm 

fnisse mediillam ejufi, 

ut, 

qnam deam Enpolis sOTiput 

eesaitavisBe 

m labris Periclis, 

liic dixerit 

nofttrnm oratorem 

fuisse medullam hujus. 

At hic Cethegus fuit consul 

cnm P. Tuditatio 

secundo bello Punico; 

hisque consulibus 

M. Cato qnjsstor, 

modo plane CZL annis 

ante me consulem ; 

et nisi id ipsom 

esset cognitum 

testimonio unius Ennii, 

vetustas obruisset bunc, 

ut multos alios fortasse. 

Poteit autem intelligi 

ex scriptis Nsvianis, 

qui fnerit sermo 

itlius setatis. 

His enim isoMuHbos, 

nt est scrlptam 

in veteribus commentariis, 

Nsevins mortnns est; 

qaaaquam noster Van^o, 

investigator 

diligentissimus 

antiqnitatis, 

putat erratnm in hoc, 

producitqne longius 

vitam NsBvii. 

Nam Plautus est roortnns, 

P. Clandio, L. Porcio, 

vigind annis 

post illos oonsnles 

qnos dizi ante, 



.... EtPftme de la Pertnoiion. 

Celle-qae les Grecs 

appellent neiBd, 

«t 6wt 1'orBtear esit Tagent, 

Ennias Ta appelee 

Snada; 

or il vent C^thegai 

avoir et6 rSme de celle-ci, 

en-sorte-que, 

oette deesse qne Eapolis a ecrit 

avoir repose 

sur les l^vres de P^ricl^s, 

il (Ennias) a dit 

notre orateur * 

avoir ete rSme de celle-ci. 

Mais ce Cethegus fnt consul 

avee P. Tnditanus 

dans la seconde guerre Pnniqne ; 

et ceux-ci 6tant consnls 

M. Oatan fUt qaestear, 

exactement cent-quarante ans 

avant moi consul; 

et si ceia mCma 

n'avait ^te connu 

par le temoignage du seul Ennius, 

le temps aurait enseveli celui-ci, 

comme beauconp d'autres pcat-^re. 

Or, on peut oompresdre 

par les ^crits de N^vius, 

quel fut le iangage 

de ce temps-Ia. 

Car eenz-ci ^ant ooBsula, 

coxnme il est ecrit 

dans les vieux m^moires, 

Nevius monrut ; 

oependazit itotre {uim) Varron, 

investigaieur 

tres-exact 

de Tantiqaite, 

cnnt qa'ii y a ereeur en oela, 

et prolong:e plus-loin 

la vie de N^vius. 

Car Plaute est mort» 

«oiM P. ClaudioB, L. Porcius, 

vingtana 

apT^s ces consnls 

que j*ai dits auparaveirt. 
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Hunc igitur Gethegum consecutus est atate Gato, qui an« 
nis IX post eum fuit consul. Eum nos ut perveteremhabemus, 
qui L. Marcio, M' Manilio consulibus mortuus est, annis 
Lxxxiii ipsis ante me consulem. 

XYI. Nec vero habeo quemquam antiquiorem, cujos qui- 
dem scripta proferenda putem, nisi quem Appii Caeci oratio 
haec ipsa de Pyrrho, et nonnullaB mortuorum laudationes 
forte delectant. Et hercules hae quidem exstant ; ipsas enim 
familise sua quasi ornamenta ac monumenta servabant, et 
ad usum, si quis ejusdem generis occidisset, et ad memo- 
riam laudum domesticarum, et ad illustrandam nobilitatem 
suam : quanquam his laudationibus historia rerum nostra- 
rum est facta mendosior. Multa enim scripta sunt in eis, 
qu8B facta non sunt, falsi triumphi, plures consulatus, genera 
etiam falsa, et a plebe transitionesy quum homlnes humilio- 
res in alienum ejusdem nominis infunderentur genus ; ut, si 



Ainsi, apr^ C^thegus, et dans Tordre des temps, vient Caton qni 
fut oonsnl nenf ans plns tard que Ini. Nons le regardons coxnme 
tr^s-ancien, et cependant il monrut sons le consnlat de L. Maroins 
et de M' Manilins, precisement quatre-vingt-six ans avant le mien, 

XVI. Je ne orois pas, au reste, que nons ayons de disconra pln» 
anciens qne oenx de Caton, qui m^ritent d*dtre cit^, k moins que la 
barangne d'Appins Cscns au sojet dePyrrbus, et certains ^loges fn> 
n^bres n'aient du charme ponr qnelques leoteurs ; car pour ces 4Io- 
ges, ils ezistent : ce sont des titres et des monuments que les famlUes 
ont toojours conserv^s, tant pour en faire nsage lorsqn*un de lenrs 
membres venait a monrir, que pour perp^uer le souvenir de lagloire 
domestique, et rehausser r<k!lat de leur noblesse. An reste, ces pa- 
n^gyriqnes ont rempli notre bistoire de mensonges. On y raconte 
des faits qui n'ont jamais en lieu, des triompbes imaginaires, dea 
consnlats dont on grossit le nombre, de fansses g^n^alogies. On j 
anoblit des pHb^ens, en faisant nattre des bommes d'nne origine 
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Catoiie ceDBore. 

IgitarCatoconseootQS est 
liunc Cethegnm, 
qni fuit consnl 
IX anois post eum. 
Nos habemus enm 
ut perveterem, 
qui raortnus est 
L. Marcio, M' Manilio 
coosulibns, 
annis Lxxxiii ipsis 
ante me consulem. 

XVI. Nec vero habeo 
qoemqnam antiquiorem, 
cojos potem qoidem 
scripta proferenda, 
nisi bsc ipsa oratio 
Appii C«ci de Pyrrho, 
et nonnnllsB laudationes 
mortuorum 

delectant forte aliqoem. 
Et hercules 
hse quidem exstant; 
ipsse enim familie 
servabant qnasi 
8ua ornamenta 
ao moDomenta, 
etad nsom, 
si quis ejusdem generis 
oooidisset, 
et ad memoriam 
laudum domesticarom, 
et ad nobilitatem soam 
illostrandam : 
qoanquam historia 
nostrarom rerum 
facta eet mendosior 
his laudationibus. 
Multa enim 
8ont scripta in eis, 
qu» non sunt facta, 
triumpbi falsi, 
plures consolatos 
genera etiam falsa, 
et transitiones a plebe, 
quum homines hamiliores 
infoQderentnr 



Caton ^tant censenr. 

Ainsi Caton snivit-par-le-temps 
ce Ctfth^gus, 
qui fut consul 
neuf ans apr^ loi. 
Nous regardons Ini 
comme tr^s-ancien, 
qui monrut, 

L. Marcius, M' Manilius 
consuls, 

quatre-vingt-trois ans mdme 
avant moi oonsul. 

XVI. Et en virit^ je n*ai 
personne plns ancien, 
dont je pense du moins 
les ^rits devoir Stre prodoits, 
k moins que ce mdme disconrs 
d^Appios Csecos sur Pyrrhus, 
et qnelqoes ^loges 
de morts 

ne oharment par basard qaelqa'oiL- 
Et par Hercole 
ceox-cl do moins sobsistent : 
oar les familles elles-m^mes 
oonservaient en-qoelque-sorte 
leurs titres 
et monuments, 
et ponr m faire usage, 
si qaelqu'on de la m6me famill& 
venait-k-mourir, 
et ponr perpetuer le souvenir 
de la gloire domestiqoe, 
et poor lenr noblesse 
devant-dtre-rehauss^e : 
bien-qne Thistoire 
de nos faits-et-gestes 
soit devenue plus d^fectoense 
par.8uite de ces ^oges. 
Car bien des faits 
ont 6t6 inscrits \k, 
qui n'ont pas eu lien, 
des triomphes imaginaires, 
plus d'un oonsolat, 
des g^n^ogies mdme faosses, 
et des anoblissements, 
qnand des hommes obscors 
^taient transport^ 
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ego me a M. Tullio esse dicerem, qui patricius cum Servio 
Sulpicio consul anno x post exactos reges fuit. Catonis autem 
orationes non minus multae fere sunt, quam Attici Lysise ; 
cujus arbitror plurimas esse. Eart enim Atticus, quoniam 
certe Athenis est et natus, et mortuus, et functus omni ci- 
vium munere : quanquam TimaBUS eum, quasi Licinia et 
Mucialege, repetit Syracusas. Et quodam modo est nonnulla 
in iis etiam inter ipsos similitudo : acuti sunt, elegantes, 
faceti, breves ; sed ille GraBCus ab omni laude felicior. Habet 
enim certos sul studiosos, qui non tam babitus corporis 
opimos, quam gracilitates consectentur ; quos, valitudo modo 
bona sit, tenuitas ipsa delectet : quanquam in Lysia saspe 
sunt etiam lacerti, sic ut fieri nihil possit valentius ; verum 
est certe genere toto strigosior, sed habettamen suos lauda- 
tores, qui hac ipsa ejus subtilitate admodum gaudeant. 



obscure dans ane famille illastre qui porte le mSme nom ; comme sl 
je me disais issa de M. Tallias qui ^tait patricien, et qui fut consal 
aveo Serv. Sulpicius, dix ansapres Pexpnlsion desrois. Catonalaisse 
presque autant de discours que rAthenien Lysias qui, je pense, en a 
laiss^ un grand nomhre: car Lysias est Ath^nien, puisqa'il est ne et 
qu^il est mort k AthteeB, et qu'il a fait tous ks sctee de oitoyezi; 
quoiqae Tim^e, comme s'il y avalt eu pour lui une loi Licinia et 
Mucia, veuille le rendre k Syracuse. Ces deux orateurs ont mSme eo- 
tre eux quelque ressemblanoe : iis ont tous deux de la finesse, de Te- 
legance, de l*enjouement, de la precision. Mais le Grec, plus heu- 
reux, a obtenu tous les genres de eucc^s. II a en effet de z^l4s parti- 
sans, qui pr^f^rent k rembonpoint de8formes.8veltes et di^liees, et k 
qui plalt uno constitution d^licate, pourvu qu'elle n'exclue pas la 
sante. Ce n'est pas que Lysias n'ait souyent du nerf, au point qa'on 
ne peut rien imaginer de pluB fort; mais en gen^ral sa mani^re est 
trop seche. II a cependant ses admirateurs qui aiment surtout en lui 
cette extrdme simplicite. 
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in genus alienum 

ejusdem nominis ; 

nt si ego dicerem 

me esse a M* TuUio, 

qui patricins fuit consul 

cum Servio Sulpioio 

anno x post reges ezaotos. 

Orationes autem Catonis 

non 8unt fere 

minns multae 

quam Lysis Attici ; 

cnjuB arbitror 

plurimas esse. 

Estenim Atticus, 

quoniam certe et natus eet, 

et mortuus est Athenis, 

et functus 

omni munere civium : 

qnanquam Timaeus 

repetit eum Syracusas, 

quasi lege Licinia 

et Mucia. 

£t nonnuUa Bimilitudo 

est quodam modo 

in iis etiam 

inter ipsos : 

sunt acuti, elegantes, 

faceti, breves ; 

sed ille Grsscus 

felicior ab omni lande. 

Habet enim 

studiosos 8ut certoB, 

qui non consectentnr tam 

habitns corporis opimos 

quam gracilitates ; 

quo8 tennitas ipsa delectet 

modo valetudo sit bona; 

quanquam lacerti etiam 

8unt saepe in Lysia, 

sic ut nihil possit 

fieri valentius ; 

verum est strigosior 

certe toto genere ; 

sed habet tamen 

snos laudatores 

qui gaudeant admodum 

hac ipsa subtilitate ejus. 

BRIJTUS 



dans une famille ^trang^re 

du mSmenom; 

comme si je disais 

que je descends de M' Tullins, 

lequel patricien fut consul 

avec Servius Sulpicius 

dix ans apr^s les rois ohass^s. 

Mais les discours de Caton 

ne sont gu^re 

moins nombreux 

que ceux de FAth^nien Lysias ; 

dont je pense 

de tr^-nombrenx ditcowrt §tre. 

Car il est Atbenieii, 

puisque assur^ment et il est ne 

et il est mort a Ath^nes, 

et B*y ett acquitte 

de tous lcs devoirs des citoyens 

bien-que Tim^e 

renvoie lui k Syraouse, 

comme par la loi Licinia 

et Mucia. 

Et quelque ressemblonce 

existe en quelque fa^on 

chez ceux-ci mdme 

entre eux : 

ils Bont fins, ^legants, 

enjoues, precis ; 

mais le Grec 

plus heureux par tout m^rite. 

Car il a 

des partisans de lui determines» 

qui ne recherchent pas tant 

rembonpoint dn corps 

que les formes-sveltes ; 

que la d^licatesse m6me charme, 

pourvu que la sante soit bonne ; 

quoique des muscles aussi 

soieut souvent dans Lysias, 

a tel point que rien ne pent 

Stre fait plus vigoureux ; 

mais il est trop sec 

assur^ment en g^n^ral ; 

mais ii a cependant 

ses admirateurs 

qui sont charmes beancoup 

de oette simplioit^ mSme de lui. 
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XVII. Gatonem vero quis nostrorum oratorum, qui qoidem 
nunc sunt, legit? aut quis novit omnino? At quem virum, 
dii boni ! Mitto civem , aut senatorem , aut imperatorem ; 
oratorem enim hoc loco quaarimus : quis illo gravior in lau- 
dando? acerbior in vituperando? in sententiis argutior? in 
docendo edisserendoque subtilior? Refertse sunt orationes 
amplius centum quinquaginta (quas quidem adbuc invene- 
rim, et legerim) et verbis et rebus illustribus. Licet ex his- 
eligant ea, qu» notatione et laiude digna sint ; omnes orato- 
riae virtutes in eis reperientur. Jam vero Origines ejus qnem 
florem, aut quod lnmen eloquentie non habent? Amatores 
huic desunt, sicuti multis jam ante saeculis et Philisto Syra- 
cusio, et ipsi Thucydidi. Nam ut horum concisis sententiis, 
interdum etiam non satis apertis quum brevitate, tum nimio 
acumine, officit Theopompus elatione atque altitudine ora- 
tionis suae; quod idem Lysiae Demosthenee : sic Gatonis lu- 

XVII. Mais Gaton, est-il anjourdliui un seul de nos oratenrs qui 
le li&e ? en est-il mame im qui 1« oonnaisse ? et oependant, quel 
homme, grands dieux ! Ne voyoiu point en lui le citoyen, le stea- 
tenr, le g^ral ; il ne 8'agit lci qoe de rorateur. Qui jamaia sut 
louer aveo plus de noblesse? blSmMr avec une plus mordante energio? 
qnelle finesse dans les pens^, quelle ing^uieuse simplioit^ dans 
l'expo8ition des faits et des argumentsl Les oent cinqnante discours 
et plus, que j'ai trou^ de lui jnsqa^a ce jour, et que j'ai lus, sont 
remplis d^idees et d^expressions brillantes. On peot m eztraire ce qoi 
est digne de remarque et d^eloges ; on y trouvera toutes les beaut^ 
oiatoires. Et ses Origimtty ne lenferment-elles pas toutes les flenrs et 
tous les omements de TiSkKniticm? II manque de partisans, comm« 
en manquait, il y a d^jk plusieurs si^oles, Philiste de Syraouse, et 
Thucydide lui-mdme. Le style ^levd et majdstueux de Th^pompe a 
dclips^ les pens^es concises de ces denx historiens, que trop de bri^ 
veti^ et de finease xend quelquefois un peu obsours ; D^mosth^ne de 
aon cdt^ a fait t<Hrt k Lysias. De m§me T^loqaenoe ambitieuse de 
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XVII. Qaie Tero nostro^ 
quiquidein suntnanc,[ram, 
legit Catonem ? 
aat quift novit omasao ? 
At quem virum, dii boni ! 
Mitto civem, 
ant ftenatorem, 
aut imperatorem ; 
qnserimus enim oratorem 
hocloco : 
quis gravior illp 
in laudando ? 
aoerbior in vitnperando ? 
argutior in sententiis? 
SQbtilior 

in docendo edissereiMbque? 
Orationes amplins 
oenttun qninqaaginta 
(quas quidem invenexim 
adhuc et legerim) 
refertft snnt 
et verbis 

et rebus illustribus. 
Licet eligant ex bis 
ea qu» digna sint 
notatione et laude ; 
omnes virtutes oratoriss 
reperientur in eis. 
Jam veroOrigines 
quem florem, 

aut qnodlumen eloqnenti» 
non babent ? 
Amatores huic desunt, 
sicnti 

nmltis B9ctdis jam ante 

et Pbilisto Syraoasio, 

et Tbucydidi ipsi. 

Nam nt Tbeopompus offiuit 

sententiis conoisis borum, 

iBterdum etiam 

non satis apertis 

qunm brevitate 

tum nimio aeumine, 

•latione atqoe alUtodine 

suse orationb; 

idem quod Demostbenes 

Lysias : 



XVII. Mais qoi parmi not oratenrsy 
ceux du moms qui sont maintenant, 
lit Caton? 

oa qmi le conmdt coaipl^teinent ? 
Pourtant quel borome, grands dienx 
Je passe-sons-silence le citoyen, 
ou \9 t^atear, 
ou le g^neral; 
car nons chercfaons I'orateur 
daat cette circons4aBee-oi : 

n* fut plus noble 
s 1'iloge? 
plnft mordiant dans le blftme ? 
plus fin dans les pens^? 
plus simple 

poor instruire et discnter? 
Ses discours au nombre de plus 
de cent einquante 
(oeox du moins qne j'ai trouv^ 
jusqu'ici et ai lus) 
sost remplis 
et d^expressions 
et d*id4es brillantes. 
Ou peut extraire de ceux-ci 
les ponagM qui sont dignes 
de remarque et de louange; 
tootes les qualit^ oratoires 
se troaveront dant ceax-«i. 
Et pub les Origines 
quelle fleur 

ou quel oroement de l'^looatioii 
ne Tenferment-eUes pas ? 
Les partisaus iui manqueut, 
de m@me que (ils ont manqu^) 
bien des si^les deja auparavant 
et k Philiste de Syraouae, 
et k Tbacydide lui-mSme. 
Car comme Tb^opompe nuit 
anx pens^es coccises de ceux-ci» 
qnelqoefois mSme 
pas assez claires 
tant par leur bri^vet6 
qud par leur trop-grande flness 
par I'ti6vatien et la hautenr 
desonstyle; 

mSme-cbose que Demostb^ne : 
pour Lysias * 
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minibus obstruxit haec posterionim quasi exacrgerata altius 
, oratio. Sed et in nostris inscitia est, quod ii ipsi, qui in Grae- 
cis antiquitate delectantur, eaque subtilitate, quam Atticam 
appellant, hanc ia Catone non noverunt quidem : Hyperidae 
volunt esse et Lysiae : laudo ; sed cur nolunt Catones? Attico 
genere dicendi se gaudere Jicunt. Sapienter id quidem. At- 
que utinam imitarentur, nec ossa solum, sed etiam sangui- 
nem ! Gratum est tamen, quod volunt. Gur igitur Lysias et 
Hyperides amatur, quum penitus ignoretur Cato? Antiquior 
est hujus sermo, et quaedam horridiora verba : ita enim tum 
loquebantur. Id muta, quod tum ille non potuit, et adde 
numeros, ut aptior sit oratio ; ipsa verba compone, et quasi 
coagmenta, quod ne Graeci quidem veteres factitaverunt : 
jam neminem antepones Catoni. Ornari orationem Graeci 
putant, si verborum immutationibus utantur, quos appellant 

nos modernes derobe la vue des beaut^s de Catou. Mais il y a de plus 
chez les ndtres une y^ritable ignorance: car ceshommes qui, dans 
les Grecs aiment ce go^t antique et cette simplicite qu'ils appellent 
de Tatticisme, ne savent pas mlme les voir dans Caton. Ils veulent 
§tre des Hyperides et des Lysias ; k la bonne heure : mais pourquoi 
ne veulent ils pas @tre des Catons ? Ils aiment le style attique ; ils 
ont raison : mais pldt k Dieu qu'il en imitassent, non pas seulement 
le squelette, mais Tembonpoint et le coloris ! Sachons-Ieur gr^ toute- 
fois de leur intention ; mais d'ou vient oette passion pour Lysias et 
Hyp^ride, tandis qu'on ne connalt aucunement Caton ? Son style 
est trop vieux ; on trouve chez lui des mots surannes : c^est qu'alors 
on parlait ainsi. Changez ce qu'il ne pouvait changer dans ce temps- 
1&; ajoutez du nombre a ses periodes; mettez entre lenrsparties plus 
de liaison et de sym^trie ; joignez et assemblez avec plus d^art lea 
mots eux-m§mes (ce que les anciens Greos ne savaient pas faire plus 
que nous); alors vous ne mettrez personne au-dessus deCaton. Les 
Grecs croient embellir leurs discours en faisant usage de ces ohan- 
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sic hsBC oratio poBteriorum 

quasi exaggerataaltius 

obstruzit 

luminibus Catonis. 

Sed et est inscitia 

in nostris, 

qnod ii ipsi 

qui delectantur 

antiquitate in Grscis 

eaqne snbtilitate* 

quam appellant Atticam, 

non noverunt quidem 

hanc in Catone : 

▼olunt esse 

Hyperid» et Lysiae : 

laudo ; 

sed cur nolnnt 

Catones ? 

Dicunt se gaudere 

genere dicendi Attico. 

Id quidem sapienter. 

Atque utinam imitarentur 

neo ossa solum, 

aed etiam sanguinem. 

Tamen quod volunt 

est gratum. 

Cur igitur Lysias 

et Hyperides amatur, 

quum Cato 

if^noretur penitus? 

Sermo ejus est antiquior, 

etqu«dam verba horridiora; 

tnm eaim loquebnntur ita. 

Muta id, 

quod ille non potuit tum, 

et adde numeros, 

nt oratio sit aptior; 

compone verba ipsa, 

et quasi coagmeuta, 

quod ne veteres quidem 

GrSBoi 

factitavernnt : 

jam antepones 

neminem Catoni. 

Grseci putaat 

orationem omari, 

•i Qtantur 



ainsi cette ^loqnenoe des moderoes 

comme ^levee trop-baut 

a d^rob^la-Tue 

des beaut^s de Caton. 

Mais aussi il y a ignorance 

cbez les ndtres, 

parce que ceux-Ik mdme 

qui 6ont charm^s 

par ce-godt-antique chez les Grecs 

et par cette simplicite, 

qu*il8 appellent Attique, 

n*ont pu8 m§me reconnu 

cette qualile dans Caton : 

ils veulent Stre 

des Hyp^rides et des Lysias : 

je les approuve; 

mais pourquoi ne veulent-ils pas 

Hre des Catons? 

IIb disent quMls aiment 

le style Attique. 

Cela certes sagement (ils ont raison). 

£t plilt-au-ciel qu^tls imitassent 

non pas seulement les os, 

mais encore le sang (la vigueur). 

Toutefois ce qu^ils veulent 

merite-de-Ia reconnaissance. 

Pourquoi dono Lysias 

et Hyp^ride est-il aim6, 

tandisque Caton 

est ignore compl^tement? 

Le langage de lui est trop-vieuz, 

et certains termes tont surann^; 

car alors ils parlaient ainsi. 

Change cela, 

que lui ne put chomger alors, 

et ajoute du norobre, 

pour que le style soit plus-lie ; 

dispose les mots eux-m6mes 

et en-quelque-sorte a88emble-/e«, 

ce que pas mOme les anciens 

Greoa 

n'ont pas fait-souTent : 

d^-lors tu ne pref^reras 

personne a Caton. 

Les Grecs croient 

le discours 6tre embelli, 

»'il8 font usage 
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Tp(Sieoiic» et sentenUaram oratiooisqae fonnis, qam Yocant 
oj^i^t^oeTft : non Tcrisimile est, qnam sit in utroque genere et 
creber et distinotas Gato. 

XVIII, Nec vero ignoro, nondmn esse satis politum hunc 
oratorem, et quarendum esse aliquid perfectius; quippe 
quum ita sit ad nostrorum temporum rationem vetus, ut 
nullius scriptum eistet dignum quidem lectione, quod «t 
antiquius; sed majore honore inomnibus artibus, quam in 
hac una dicendi, versatur antiquitas. Quis enim eonim, qoi 
haBC minora animadvertunt, non intelligit, CaDachi signa 
rigidiora esse, quamutimitenturveritatem? Calamidis dnra 
illa quidem, sed tamen molliora, quam Ganachi; nondum 
Myronis satis ad veritatem adducta, jam tamen, q\m non 
dubites pulchra dicere ; pulchriora etiam Poljcleti, et jam 
plane perfecta^ ut mihi quidem videri solent. Similis in pic- 



gements de moto qa*on appelle /rop«t, et de ces formes de style et 
de pens^ qn*0B appelie (ignru. Uealk peine oroyable eombiea Cm- 
ton ^tincelle sonvent de ces denz sortes de beaates. . 

XYUI. Je a'ignore paa que saa i tyle n^est point enflare asses chft- 
ti^, et qa*n faat eheroher qnelqaeefaose de phis parfatt: il est aossi 
bienauoien relativemeotknooa^ et ai anoien, qn'il n^eziste aociBi 
discours d*aao ^poqoe anterieare q« m^rite d*etre Im ; raais rart de 
laparole estde tons lesarts celai oii rantiqnit^ obtient le moina.de 
respeots. Jetona les jenx sur dea ovvrages d'an ordr^inMritiur. Eet^ 
il un connaissenr qni ne sente qae les stataes de Canacbua ont «ae 
roidenr qui nnit au naturel? CeUea de Calamis, avec de la dnpet^, 
ont cependant qnelque cbose de plos moelleax ; celles de Myron ne 
rendent pas encore ezaotement la natare ; cependant oa n^h^site pas 
kles appelerbelles; celles de Polyc!fete sont plus belles encore : oe 
sont, k mon ayis, de v^ritables cbelWoeuyre. II en est de mtae de 
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immiitatioDibiis Terboniai, 

qnos appaUaat t^^imv;, 

«t forrois 

sententiaram onrdonisi^tie, 

qaa» Toeasit vj^fjcttaLi 

non 08t veriainil^, 

quam Oato sit ereber 

^t distinctus 

in utrdqne genere. 

Xym. Nee Tero Ignoro, 
Imnc oratorem 
nondum esse satis politum, 
et aliquid perfectius 
esse qnsBrendam ; 
quippe quum sit ita yetns 
ad rationem 
temporum nostromm, 
nt exstet seriptsm Bulliiis, 
-digniuB qmidem leeftifOBe, 
qnod sit antiqaius; 
sed antiquitas 
▼ersatmr majore bofiere 
in onnibas artibm, 
quam in hao una dicendi. 
^uis enim eorum» 
qni animadvertant 
hmes nrinor», 
Bon iatelligit 
signa Canachi 
esse rigidiora 
qoam nt imitantBr 
veritatem? 

Calamidis dnra illa quidem, 
sed tamen molUora, 
qaam Canachi ; 
MyroDis 

Dondnm addncta satis 
ad veritatem, 
jam tamen 
-qjoiB Don dnbitea 
dicere pnlohra ; 
Folycleii etiam palchrlora, 
ot jam plMiB pevfiMta, 
nt »olent vidari 
mihi qnidem. 

Katio similis est in pfctnra: 
in qna laadamus 



des ebangenients d% mafte» 

qa*ils appellent tropes, 

et des formes 

de pens^ ec de ttyle, 

qa'ils appetiffitt fi^MOT s 

il D'ett pas vraisemblabie 

combien Caton est ricbe 

et ^tincelant 

dans rttii-et-r«itre genre. 

XVm. Je a'igiKire pao poortanty 
cetoreteur 

n*gtre pas encore assez ch&ti^, 
etqneiquft cbose ^ pkM par&it 
devoir-^tre-ebefeli^ • 
ftttBDdu-que U est si aiMnsa 
par rapport 
a notre temps, 

qu'il D^eziste 4'Mt de persennet 
digne du moins de la lectnre, 
qui soit plus aacien ; 
mais rantiqoTt^ 
est en plu» grand honiieir 
dene toiie lee arts, 
que dans cet art Reul de la parole. 
Qui donc parmi oenz 
qui remarqaent 
eee eMora^ meiiidMe» 
ne seni pas 

les statues de Canacbas 
6tre trop rafdee 
poev q«'eUee imileBt 
ia nature? 

cellea de Calanris dares-celles-Ili oertee, 
Tmds ponrtant plinr meeUenses 
que «elke de CanMha»; 
ceiles de Myron 
pas encore rapproch^s assez 
de la nstnre, 
d^jjt.eepeadaDl 
teiles-qne tu n'h^iterais pas 
a hs dire belles ; ^ 

celter de Polyol^te enoore phia beUeer 
ec d^ja tout-Mait parfaites, 
comme elles paraissent d*ordinaire 
a moi du moins. 

La maniire est la mtme en peintuM t 
oii nous louons 
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tura ratio est : in qua Zeuxim, et Polygnotum, et Timan- 
tbem, et eorum, qui non sunt usi plus quam quatuor colo- 
ribus, formas et lineamenta laudamus ; at in Aetione, Nico- 
macbo, Protogene, Appelle, jam perfecta sunt omnia. £t 
nescio an reliquis in rebus omnibus idem eveniat; nibil est 
enim simul et inventum et perfectum ; nec dubitari debet, 
quin fuerint ante Homerum poetae : quod ex eis carminibus 
intelligi potest, quaB apud illum, et in Pbaeacum, et in pro- 
corumepuliscanuntur. Quid? nostri veteres versus ubi sunt 

.... Quos olim Fauni, vatesque canebaDt, 

Quum neque Musaram scopulos quisquam superarat^ 

Nec dicti studiosus erat...* 

Ante hunc... 

ait ipse de se : nec mentitur in gloriando ; sic enim sese res 
babet: nam et Odyssea latina est, sic, tanquamopus aliquod 
Daedali, et Livianae fabulae, non satis dignae, quae iterum le- 
gantur. Atque bic Liviiis, qui primus fabulam, G. Glaudio, 
Gaeci filio, et M. Tuditano consulibus, docuit, anno ipso, 

la peintore. On lone dant Zenxis, Polygnote, Timanthe et les ar- 
tistes qni n*ont employi que quatre conleurs, le dessin et la purete 
des formes. Mais dans A^tion, Kicomaqne, Protog^ne et Appelle, tont 
est parfait. Telle est sans doute la destin^e de tous les arts : rien 
n'a ^t^ perfectionn^ eo mSme temps qu*inTent^. On ne pent pas dou- 
ter qu'il n*y ait eu des poStes avant Hom^re. Lui-m§me fait chanter 
des vers dans les festins des Ph^aoiens et dans cenz des amants de 
P^n^lope. £t chei nons, oii sont ces anciens vers, 

Que clioniaient let Faunet et lee deviru, dans ces temps o& personne 
n^avait atteint les sommets habites par les Muses^ oii Von ne recherchait 
point encore les grdces de la diction ; avant ce pokte..,,^ 
dit Ennius en parlant de lui-mdme ; et la yanit^ ne lui fait rien dire 
de trop, car il en est vraiment ainsi. Nons avons une Odyssee latine 
de Livius Andronicus qui ressomble h nn onvrage de Dedale, ei les 
pi^ces dramatiqoes du mdme auteur ne peuvent gufere Otre lues qu'une 
fois. Or, Livins est le premier qui ait donne k Rome des pifeces de 
th^tre. Ce fut sous le consulat deC.Claudius, filsde CiaudiusOecus, 
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Zeuxim, 

et Polygnotnm, 

et Timanthein, 

et forTnas 

et lineamenta eornm 

qni non nsi sunt 

]ilus quam 

(juatuor coloribuf»; 

at in Aetione, 

Nicomacho, 

Protogene, Appelle. 

omnia jam suut perfecta. 

£t nescio an 

idem eveniat 

iu omnibnft rebns ; 

nibil euim est inventum 

8imul et perfectum ; 

neo debet duhitari, 

qnin poetie fuerint 

ante Homemm ; 

quod potest intelligi 

ex eis carminibus 

qus canuntur apud illum 

et in epulis Phnacum, 

•t in prooorum. 

Quid? ubi sunt 

nostri Teteres versus ? 

quos Fauni vateaque 

eanebant olim, 

qaum neque quisquam 

superarat 

scopulos Mnsarum, 

neoerat studiosuB dioti.... 

tnte hunc... 

ait ipse de se : 

neo mentiturin gloriando; 

res enim sese babet sic; 

nam et Odyssea latina est, 

sic tanquam aiiquod opua 

Deriali, 

et fabuiie Livian», 

non satis digns, 

qua» legantur icemm. 

Atque bio Livius 

qui primus docuit fabulam 

G. Clodio, filio CsBci, 

et M. Tuditano oonsnlibus, 



Zetixis, 

ei Polygnote, 

et Timanthe, 

et les formes 

et le d#8sin de cenx 

qui n*ont pas employe 

plus de 

quatre couleurs; 

mais dans Aetion, 

Nicomachus, 

Protog^ne, Appelle, 

tout deja est parfait. 

£t je ne sais pas si 

la mdme chose n'arrive pcu 

dans toutes les choses ; 

car ricn n'est invent^, 

et en m@me temps perfeciionne ; 

et il ne doit pas §tre-mis-en-doate, 

que des poe':e8 aient existe 

avant Hom^re ; 

o'e8t-ce-qui peut §tre compris 

d^apr^s ces vers 

qui sont chantes chez Ini 

et dans les banquets des Pbdaciens, 

et dans cetuc des prdtendants. 

Etquoi? oii sont 

nos anciens vers? 

qne lee Faunes et lcs devins 

cbantaient autrefois, 

alors-que ni personne 

n*avait gravi 

les rochers des Muses, 

etn'iivait degodt pour la diotion.... 

avantcelui-ci.... 

dit-il (Ennius) enparlant de Ini-mdme: 

et il ne ment pas en se vantant ; 

ear la chose se comporte ainsi ; 

car anssi nne Odysee latine est 

comme en qnelque sorte un ouvrage 

de D^dale, 

et des pi^es de Livins sont, 

non assez dignes (ne m^ritant pas) 

qu*elles soient lues une seconde fois. 

Or ce LiviuB, 

qui le preraier fit-jouer une pifece, 

C. Clodius, fils de Csecns, 

et M. Tuditanus ^tant consuls, 
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aDtequam natas est EnDius; post Romam conditam autesi 
quartodecimo et quingenteslmo, nt hic ait, quem nos sequi- 
mur. Est enim inter scriptores de numero annorum contro- 
versia. Attius autem, Q. liazimo quintum consule, captum 
Tarento scripsit Liviam, annis xxx post, quam eum iSri H ilam 
docuisse et Atticus scribit, et nos in antiquis commentariis 
invenimus; docuisse autem fabulam annis post xi, G. Come- 
lio, Q. Minucio consulibus, ludis Juventatis, quos Salinator 
Senensi prselio voverat. In quo tantus bttc^ Attii foit, ut fais 
consulibus xl annos natus Ennius fuerit; cui qaum «qualis 
fuerit Livius, minor fuit aliquanto is, qui primus fabulajn 
dedit, quam ii, qui multas dociuerant ante kos consules. et 
Plautus et NaBvius. 

XIX. H8BC si minus apta videntur huic sermom, Brute, 
Attico assigna, qui me inflammavit studio illustriom homi- 
num setates et tempora perseqoendi. — Ego yero^ iDfait 
Brutus, et delector ista quasi notatione tenipornm, et ad id, 

rann^ d^avant la naisasBoe d^Ennras^ cinq oent qvttorze «na apr^ 
la fondation de Rome, sulvant le oalcul d*Attius auquel je m'€a 
rapporte : car les ^crivaint difftoent eur cette date. Atticua raoooce 
que Liviuf Ait pris a Tarente par Fiibius Mazimvs, ooBeitl ponr la 
cinqui^me fois, trente ans apr^ Tepoqae oii AttinSy d*accord aveo 
les anciens u^moires, dit qa'il a fBit representer une pi^oe. Attiiie 
ajoute que ce po^e donna sa premi^ pi^ce onze am epr^s, Boxn le 
consulat de C. Cornelius et de Q. Minucius, aux jeux que Salinator 
«vait voo^, pendant la bataille de Sisnne, k la d^esse de la Jeunef «•&£ 
erreurmam€Mte, pma%ue alors Ennras avait qnairante ans, et q m t 
Ton snpposait le mSme ftge k Livius, Tauteur de la premi^re pi^ 
de tb^e aerait plas jenne quA Piaute et N4viiu, qul ea avaient 
donne plnsienrs avant ces ootteok. 

XIX. Si cette discussion^ mon cber Brutus, vous paralt ^trang^e 
k Tobjel de oet entretien^ rejetes-eii la faute ear Atiiciu» qui m*a 
enflamm^ d*emulation ponr les recberches qni tendent k Bxer rep9- 
qne des bommes illnstres et les dgea du g^nie. — Certes, r^pondi: 
Bmtus, oette esp^ de dironi^ogie m^intdresse, et wie telle ezacti^ 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



7& 



•nno ipso 

anteqaam Ennius natasest : 

quingentetiino antem 

«* quatordaoimo 

post Romam conditam, 

nt ait hlo quem no» seqni'- 

£»t«]tim controTarsia [mnr. 

inter scriptores 

de Bumero annofram. 

Attios antem 

scripsit Liviom 

oaptnm esfie Tarento, 

Q. Maximo 

consule quintum, 

XXX annis poat,^ 

^am et Atticus scribit, 

et nos invenimns 

in antiquit oonunentariia 

«nm docuisse fabnlam ; 

docnisse autem fabnlam 

xz annift pest, 

C CJornelio, 

<}. Minucio consulibns, 

Indis Javentatis, 

qnos Salinator voverat 

pntlio Seneati. 

In qno error Attii 

fuit tantns^ 

«ftBBnitts fiierit 

njUua XL annoa 

fais consulibus ; 

qunm Lrvin» 

foerit ts^^is cai, 

is qui primus 

dedit fabulam 

ftiit Hiiitor <^am it, 

qui doQQerunl mi^tas,. 

ante hos consules, 

6t Plnatus et Ntevim. 

XIX Si h«e videmiir» 
minus apta huic sermoni, 
Brute, assigna Attico, 
4fai iaflaipBMwritani 
atndio peraequendi 
tetates et tempora 
bominmn illustrium. 
— Ego vero, inquitBrutus, 



rann^ mSme 

avant que Eanius naqult : 

raai» ia einq eenti^me 

et la quatorzi^me 

apres Rome fond^, 

oomme dit oelni qne aon» snivont. 

Car il y a deaacoord 

entre les ^crivains 

foar le nomhre dea aain^. 

Mais Attius 

a ^rit Livius 

avoir Mi priaii TanntA, 

Q. Maximus 

consnl pour la dnquf^me fois, 

trente ant apffes, 

qne et Atticus ^rit 

et nous tronvons 

dans ka ancieiks mdkttoirea 

lui avoir fait jouer une pi^; 

or (11 dit) Ini avoir £ait joner nne pito 

onaeansaprea, 

C. Cornelius, 

Q. Minucius ^tant-consuls, 

aux jeux de la Jeunesse, 

que Salinator avait promis 

k la. batai lla da SienBe. 

En quoi rerreur d*Attius 

fut si grande 

qn^Ennins ^kaet 

dge de quarante ans 

sous ces cousuls; 

ti Livins ^tait 

du mdme fi§e qne Ini, 

celui qui le premier 

donna une pi^ 

•urait ^ti plu» jemie qne oenx 

qui ont fait-jouer plasieiiES-ptdcef 

avant ces consuls, 

*-«»w>ir et Plaat»et N^vin». 

XIX. Si ces-d^tails paraitseat 
peu appropri^ k cet entretien, 
Brutus, attribue-Ie k Atticut, 
qoi a cnliaimm^ BM>i 
da d^ir de recharcher 
les dges et les dates 
dea hommes illastret . 
— Paor JwAf, diiBratae„ 
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quod instituisti, oratorum genera distinguere aetatibus, istam 
diligentiam esse accommodatam puto. — Recte, inquam, 
Brute, intelligis ; atque utinam eistarent illa carmina, quae 
multis seculis ante suam setatem in epulis esse cantitata a 
singulis convivis de clarorum vivorum laudibus, in Origi- 
nibus scriptum reliquit Gato ! Tamen illius, quem in vatibus 
et Faunis enumerat Ennius, bellum Punicum, quasi Myronis 
opas, delectat. Sit Ennius sane, ut est certe, perfectior; qui 
si illum, ut simulat, contemneret, non omnia bella perse- 
quens, primum illud Punicum, acerrimum bellum, reliquis- 

set. Sed ipse dicit, cur id faciat, t Scripsere, inquit, alii 

rem versibus;» et luculente quidem scripserunt, etiamsi 

minus, quam tu, polite. Nec vero tibi aliter videri debet; 
qui a Nffivio vel sumpsisti multa, si fateris ; vel, si^negas, 
surripuisti. 

tude me paralt conconrir au bat qne yoos von» proposezi de distin- 
guer, snivant l*ordre des terops, les divers genret d^orateurs. — 
Yous avez raison, Bmtus, lui dis-je a mon tonr; et que n'avon8- 
nous encore ces vers qui, suivant les Origine» de Caton, ^taient, bien 
des si^tes avant lui, cbantes daus les festins par chacnn des convi- 
ves, en 1'honneur des granda hommes ! Gependant la Gtierre Puni- 
nique d'an auteur qu'Eunius range parmi les devins et les Fannes, 
platt comme nn ouvrage de Myron. Qa^Eanius soit plna parfaii« on 
peut en douter. Tontefois, &'il avait poar ce poe'te le mepris qu*i| 
aflecte, pourquoi, pnisqu'il parle de toutes les gaerres, omet-il cette 
premi^re guerre Punique, si vive et si opinifttre ? Lui-mSme nous 
Tapprend : c D^autres, dit~il, ont traite ce sujet en vers. » Oui sans 
doute Ennius, et d'une, mani^re brillante, quoique avec une diction 
mcins polie que la v6tre. Yous mSme devez Otre de cet avis, puisque 
vous avez tant emprunt^ k N^vius ; emprunt^, sl vous en convenez ; 
d4rob6, ai vons n'en convenei paa. 
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«t delector 

ista qaaai notatione 

temporum, 

et puto istam diligentiam 

esse accommodatam 

ad id, quod institaieti, 

distinguere 

genera oratorum 

fletatibus. 

— Intelligie rectei 

isquam,Brute; 

atque utinam carmina illa 

exstarent, 

qnsB Cato reliquit scriptum 

in Originibus 

esse cantitata in epulis 

multis seculis 

ante suam setatem 

a singnlis convivis 

de laudibus 

virorum clarorura ! 

Tamen bellum Punicum 

illius quem Ennius 

enumerat in vatibns 

et Faunis, 

deleotat 

quasi opns Myronis. 

Ennius sit sane perfectior, 

ut est certe ; 

si qui ilium contemneret, 

nt simulat, 

non reliquisset, 

persequens omnia bella, 

illud primum Punicnm, 

bellum acerrimnm. 

Sed ipse dicit, cur id faciat. 

Alii scripsere rem versibus ; 

et scripserunt 

luculente quidem, 

etiamsi minus polite 

qnam tu. 

Nec vero debet videri 

tibi aliter ; 

qui vel sumpsisti 

multa a Navio, 

si fateris; 

vel surripuisti, si negas. 



et je suis charm6 

df) cette et>pece de distinction 

des temps, 

et je crois cette exactitude 

8tre appropriee 

a ce qne tu as entrepris, 

distinguer 

les genres d'oratenrs 

suivant-rordre-dea temps. 

— Tu comprends bien, 

dis-je, Brutus, ; 

et pltlt-au-ciel que ces vers-la 

subsistassent, 

qne Caton a consign^s par-ecrit 

dans 868 Origines 

avoir ^te cbant^s dans les festins 

bien des siteles 

avant son temps 

par chaque convive 

en rhonneur 

des hommes illustres! 

Oependant la guerre Puniqne 

de celui que Enuins 

compte parmi les devins 

et les Fannes, 

charme 

comme une oeuvre de Myron. 

Qa'Enriius soit certes plus-parfait 

comme il Test; 

si celui-ci le m^prisait, 

comme il feint de le faire 

il n'aarait pas Iai8s^-de-c6te, 

en racontant toutes les guerrcs, 

cette premiere guerre Punique, 

la guerre la plus acharn^e- 

Mais lui-mSme ditpourquoi ii fait cela. 

D'autre8 ont raconte la chose en vers; 

et ils ont ^crit 

d'une manifere-brillante a la verit^, 

quoique d'une fa^on moins polie 

que toi. 

Et en v^rit^ il ne doit pas sembler 

k toiautrement; 

qui ou-bieii as emprunte 

beaucoup ^ N^vius, 

si tu Tavoues; 

ou-bien d^robe, si tu l§ nies. 
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Cum hoc Catone grandiores natu fuerunt C. Flaminius, 
C. Varro, Q. Maximus, Q. Metellus, P. Lentulus, P. Crassus» 
qui cum superiore Africano consul fuit. Ipsum Scipionem 
accepimus non infantem fuisse; filius quidem ejus, is, qui 
hunc minorem Scipionem a Paullo adoptavit, si corpore va- 
luisset, in primis hahitus esset disertus. Indicant quum ora- 
tiunculae, tum historia qusedam Grasca, scripta dulcissime. 

XX. Numeroque eodem fuit Sext. ^lius, juris quidem 
civilis omnium peritissimus, sed etiam ad dicendum paratus. 
De minoribus autem, C. Sulpicius Gallus, qui maxime om- 
nium nobilium graecis litteris studuit, isque et oratonim in 
numero est habitus, et fuit reliquis rehus ornatus, atque 
elegans. Jam enim erat unclior quaedam splendidiorque con- 
suetudo loquendi. Mam, boc praBtore ludos Apollini faciente, 
quum Thyesten fabulam docuisset, Q. Marcio, Cn. Servilio 

Du temps de Caton, et plnf dg« que lui, v^curent C. Fiaminins, 
C. Varron, Q. Maximu8,Q. M^tellus,?. Lentulu», enfinP. Crassus, 
qui fut consul avec le premier Africaia. Ce grand bomme lui-mdme 
8ut manier la parole. Son fiU, pfera adopiif de Scipion ]£mil!en, efit 
^te orateur distingu^, 8'il avait joui d'une sant^ plus robuste. De 
petits discours, et une histoire ^rite en grec d'un style fort agrte- 
ble, donnent lieu de le penser. 

XX. Aux orateurs que je viens de nommer, il faut ajonttr Seact. 
Elios, le plus savant de tous dans le droit oivil, et qui joignait k 
cette science le talent de bien dire. Parmi cenx qui ^taient plns jen- 
nes, paralt C. Sulpicius Gallus, le plus vers^ de tons les nobles dans 
les lettres grecques. II fut mis de aon temps au nombre des oratAara» 
et possdda en outre une foule de belles connaissances. L'61ocution 
commen^ait dfes lors k se polir et a devenir plus brillante. II etait 
pr^teur, et c^Wbrait des jeux en rhonneur d'ApolIon, lorsque En- 
nius moumt api^ avoir fait repr^santer sa tragedie de Th^tt, soua 
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Cam boeGaiooe 

grandiores natu 

fuercmt C. Flaroinins, 

C. VarrOy Q. MaKimas, 

Q. Metellns, P. Leotalas, 

P. Crassn* 

qni fnit eonsol 

oom soperioitt Airioano. 

Accepimuft 

Scfptpneiii ipfnnn 

BOQ faifte iafiuiceBi ; 

fiUas ejus qaidem, 

is, qui adoptavit 

baoo Sci|noBem minorem, 

aPaalk), 

si valaisset corpore, 

k«Mta8 easet disertas 

inprimii^ 

Quom oratiauoule, 

tam qnaedem Ustoria gr»ca 

BoripCa dalciseime, 

indioaot. 
XX. Nomoroqae eodem 

fuitSext. JSliasv 

peritissimus quidem 

omnium 

jatn eivilis, 

Miotiam paratas 

•d dioeadam. 

Beminoribus aotem, 

C Solpicius Gallus, 

qui studoit litteris grscis 

niazime omniam nobilium, 

Mqaeetbabitaflest 

in niunero oratoniBi, 

et fuit ornauis 

reliquis rebus, 

atqueelegans. 

Jam enim erat 

^osBdam oonsaetado 

loqoendi 

nnctior splondidiorqoe. 

Nam, hocprsBtore 
fadentelodoB ApoUini, 
Cnnius obiit mortem, 
qnnm doeoisset fabolam 
Tbyestcn, 



Da temps de ce Caton 

et plus fi-ges 

exist^rentC. Flaminius. 

C. VarroD, Q. Maximnft, 

Q. MeteUus, P. Lentulus, 

P. Crassus, 

qni fat consiil 

avec le premier Africain. 

Nous Rvons entf ndu-dire 

Soipion lai-mSme 

n'avoir pa» it6 incapable-d«-parkr v 

le fils de lui du-moins, 

celui, quiadopta 

ee Scipion le jeane 

issu de PaaUos, 

8'il avait-et^-robuste de sante, 

aurait pass^ pour ^loquent 

panni les premiers. 

Non-seulement de petits-disoouri, 

mais aussi certaine bistoire grecque 

^erile d^un ftt> le-fort-agreable 

donneot-Iiea-de^^peasar. 

XX. Du^mdme nombre 
futSext. EUus, 
le plus habiie certes 
entre toos 
dans le droit civil, 
mais eooore prtt 
i^parler. 

Mais parmi les plus jeone», 
fut C. Sulpicius GaUus, 
qui etudia les lettres grecques 
le plus de tous les nobles, 
et loi eiieore fot ooiaptd 
au nombre des oratenrs, 
et fdtpar^ 

des aotres connaissancos, 
et homme de gofit. 
Cn ^jk existatt 
eMTtaine habitude 
de parkr 

plos chftti^ et plosbrillante. 
Uar, ce preteur 

donnant des jeux poar ApoIIon, 
Ennins troova la mort (moornt), 
mpgkB qo*il eat fait-joaer oiie pi^e 
dk nom-de-Tbyealo, 
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consulibus, mortem obiit Ennius. Erat iisdem temporibus 
Tib. Gracchus, P. F., qui his consui et censop fuit, cujus est 
oratio graeca apud Rhodios; quem civemquum gravem, tum 
etiam eloquentem constat fuisse.. P.. etiam Scipionem Na- 
sicam^ qui est Corculum appellatus, qui item bis consul et 
censor fuit, babitum eloquentem ; M. alium, illius, qui sacra 
acceperit, filium ; etiam L. Lentulum, qui cum C. Figulo 
consul fuit; Q. Nobiiiorem, M. F., jam patrio instituto de- 
ditum studio litterarum, qui etiam Q. Ennium, qui cum pa- 
tre ejus in iEtolia militaverat, civitate donavit, quum trium- 
vir coloniam deduxisset; et T. Annium Luscum, hujus Q. 
Fulvii collegam, non iudisertum dicunt fuisse. Atque etiam 
L. PauUus, Africani pater, personam principis civis facile 
dicendo tuebatur; et vero etiam tum Catone vivo, qui annos 
quinque et octoginta natus excessit e vita, quum quidem eo 
ipso anno contra Ser. Galbam, ad populum, summa conten- 
tione dixisset; quam etiam orationem scriptam reliquit. 

le consulat de Q. Marius et de Cn. Servilius. Dans le mSme temps, 
vivait Tib^rius Gracchus, fils de Pablius, qui fut censenr et deux 
fois consul, et dont il reste un discours grec, prononc^ devant les 
Rhodiens. C*6tait un citoyen vertueux et un homme ^loquent. Oo 
attribue aussi de T^loquence a Scipion Nasica, surnomm^ Corculum^ 
d^core, comme Gracchus, de deux consulats et de la censure, etfils 
du Scipion qui re^ut la mere des dieux. On cite encore Lentulus, qni 
fut consul aveo Figulns ; Q. Nobilior, fils de Marcus, d^jk form^ 
par les le^ons paternelles a l'etude des lettres, et qui ^tant triumvir 
pour r^tablisseinent d'une colonie, donna le droit de cit^ romaine 
k Ennius, qui avait combattu sous son pere en Etolie. Enfip T. An- 
nius Lnscus, coll^gue de Nobilior dans le consulat, ne fut pas, dit- 
on, sans talent pour la parole. Quant a Paul Emile, p^re du second 
Africain, son eloquence n'etait point au--dessou3 du haut rang qu'il 
tcnait dans la r^publiqne. Caton vivait cncore alors. Ilmourut a qua- 
tre-vingt-cinq ans, et, la derniere annee de sa vie, il pronon^a de- 
vant le peuple contre Serv. Galba un discoms plein de chaleur et da 
vehemenoe, qu'il a mSme laisse par «^crit. 
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^ Marclo, 

Cn. Servilio consulibos. 

liadem tem^ribrrB 

erat Tib. Graoebitf | 

F. P., 

qui fnit bis consnf et ctnsDr, 

cujne est oistio gr«aa> 

apud Bbodios;. 

quem constat fuisse 

oif em quiun grwraar 

tum etiam eloquentem ; 

P. etiam ScipionemNasicam 

^i est appelkMtus Coicubun , 

qui fait item bis consnl 

et censor, 

habituin eloqueBtsis ; 

alium M., 

filium illius 

qui aoeeperit saeni; 

etiam L. Leataluai, 

qui fuit consul 

enm C. Fxgalo, 

Q. Nobilievev^ F. M., 

jam deditum 

studio litterarum 

iDStituto patrio; 

qui etiam donaverat 

"Q. Eunium 

eivitate^ 

qui militaverat iii ^tolla 

cum patre ejus, 

quum dedoxiflBet eoloniam 

triumvir; 

et dicunt 

T. Annium Lnsoum, 

oollegara faujus Q. Fulfn, 

non iuisse iudisertum. 

Atque etiam L. Paullus, 

pater Africaof, 

toebatur facile ^cendo 

personam principis civis ; 

ct vero Catone vivo etiam 

qtti exeeeMt a vita 

natus octogiata 

et quinque annos, 

qoum qnideni ee anBO ipse 

dixieeet ad' popolum 

BRUTUS 



Q.Mareiufly 

Cn. Servilius ^nt-consuls. 

Dans le meme temps 

vivait Tib. GrMwbiis, 

iils de Publine, 

qui faC deux fois constd et censeur, 

doD< il eaiate un disconirs en-gcea 

pronofusf devant les Rhodiens; 

lequeT il est constant avoir dt4 

ua eitoyen ao»-eeolemeBiit Kostere, 

mais encoreeloquent;. 

P. Scipion Nasica aussi 

qui fot appeM^Corcolom, 

qui fot pareiUeraemt denx fois consnl 

et censeur, «~ 

a/voir pasee-^oor ^•qottBft; 

on autre Miurooe« 

fiU de celui 

qni re^Ttt >e8 objett-flser^; 

enoore L. Lentnius^ 

qui fut consul 

avec C. Figulus ; 

Q. Nobilior, fiTs de Marons, 

d^ja adonn^ 

k r^tude des lettres 

par les le^ons paternelles ; 

qui m@me avoit gratifid 

Q. Ennius 

dn droit de cite, 

lequel (Eunius) avait servi en Etolie 

avec le p^re de Ini, 

alors qu*il avait eondnit nne colonie 

en«-qualili4*-deHiriunms ; 

on dit aussi 

T. Annius Luscus, 

eellegne de ce Q. Folviasy 

n'avoir pas et6 deponrvn'd'61oquence. 

Et encore L. Paullus, 

pfere de rAfricain, 

sontenait faeilementen parlant 

le rfile de premier citoyen ; 

et certes Caton vivant enoore-alors, 

kquol sortit de la vie 

Sge de qnatre-vingts 

et cinq ans, 

quand pr^cisdneBt ostto annte m@me 

il imit pacii an penple 

6 
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XXI. Sed vivo Gatone minores natu multi uno tempore 
oratores floruerunt. Nam et A. Albinus, is qui graece scripsit 
historiam, qui consul cum L. Lucullo fuit, et litteratus et 
disertus fuit ; et tenuit cum hoc locum quemdam etiam Ser. 
Fulvius, et una Ser. Fabius Pictor, et juris, et litterarum, et 
antiquitatis bene peritus. Quintusque Fabius Labeo fuit or- 
natus iisdem fere laudibus. Nam Q. Metellus, is cujus qua- 
tuor filii consulares fuerunt, in primis est habitus eloquens, 
qui pro L. Colta dixit, accusante Africano; cujus et aliae 
sunt orationes, et contra Tib. Gracchum exposita est in G. 
Fanoii Annalibus. Tum ipse L. Gotta veterator habitus. Sed 
G. Laelius et P. Africanus in primis eloquentes ; quorum 
exstant orationes, ex quibus existimari de ingeniis oratorum 
potest. Sed inter hos, aetate paullum his antecedens, sme 
controversia Ser. Galba eloquentiapr36stitit;etnimirum is 
princeps ex Latinis illa oratorum propria et quasi legitima 

XXL Maia dn vivant de Caton fleurirent en inSme temps une 
foule d*orateurs plus jeunes que les derniers. Albinus, auteur d'une 
bistoire ^crite en grec, et qui fut consul avec LucuUus, eut du sa- 
voir et de r^loquence. On peut placer k cdt6 de lui Serv. Fulvius ct 
Fabius Pictor, qui connut ^galement bien le droit, la litterature et 
Fantiquit^. Q. Fabius Lab^on m^rite k peu pres les m@mes ^loges. 
Pour Q. M^tellus, qui eut quatre flls consuls, on lo regardait 
comme un homme des plus ^loquents. II d^fendit L. Cotta, acousd 
par Scipion rAfrioain. II existe de lui plusieurs dboours, on entre 
autres qu*il pronon^a contre Tib. Graochus, et que Fannins a rap- 
port^ dansses annales. Cotta lui-m@me passait ponr consomm^ dans 
les ruses dn barrean. Mais Ldlius et Scipion rAfricain furent 
dou^s d^une v^ritable ^loquence. Nous avons d'euz des disconrs par 
lesquels noos pouvons juger de lenr talent. Servius Galba, uu peu 
plus &gd que les pr^o^ents, fut sans contredit le plns grand orateor 
de cette ^poque. Le premier parmi les Romains usant de tous les 
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contra Ser. Galbam ; 
quam orationem etiam 
reliqiiit ^criptam. 

XXI. Sed Catone vivo 
multi oratores minores natu 
floraeruQt nno tempore. 
Nam et A. Albinns, is qni 
8crip«it bistoriam grsBce, 
qui fuit coQsal 
oum L. Lucullo, 
fuit et litteratus et disertus ; 
et Ser. Fulvius etiam 
tennit quemdam locnm 
cnm hoc, 

et nna Ser. Fabins Pictor, 
bene peritns Qt juris, 
e( litterarum, 
et antiquitatis. 
Quintusque Fabius Labeo 
fnit ornatus 
fere iisdem landibus. 
Nam Q. Metellus, 
18, cujus qnatnor filii 
fuerunt consnlaies, 
habitus ost eloqnens 
in primisy 

qui dixit pro L. Gotta, 
Africano nccnsante ; 
cujus etalisBorationessnnt, 
et contra Tib. Gracohum 
exposita est 

in annalibus G. Fannii. 
Tum L. Cotta ipse 
habitus veterator. 
Sed C. Lsiius 
et P. Africanus 
eloquentes in primis ; 
quorum exstant orationes, 
ez quibus potest existimari 
de ingeniis oratornm. 
Sed inter hos, [sBtate, 

antecedens his panllum 
Ser. Galba 
prsstitit eloquentia 
aine controversia; 
et nimirum is princeps 
ez Latinis 



contre Ser. Galba; 
lequel discours mdme 
ii a laisse par-^crit. 

XXL Mais Caton vivant 
beaucoup d^orateurs moins ftg^s 
fleurirent dans le mdme temps. 
Car et A« Albinus, celui qui 
^rivit une histoire en grec, 
qui fut consal 
avec L. Lucullus, 
fut et lettr^ et disort ; 
et Ser. Fulvius aussi 
tint nn certain rang 
avec celui-ci, 

et avec-lui Ser. Fabins Pictor, 
bien vers^ et dans le droit, 
et dans les lettres, 
et dans rantfquit^. 
£t Quintus Fabius Lab^on 
fnt orn^ 

presqne des m&ne» m^rites. 
Car Q. Mdtellus, 
celui, dont les qnatre fils 
furent consulaires, 
fut regard^ comme ^loquent 
parmi les premiers, 
lui-qni parla ponr L. Cotta, 
rAfiicain etant-acousateur; 
dont et d^autres discours sont, 
et le ditcours contre Tib. Gracchus 
a ^td rapport^ 

dans les annales de C. Fannius. 
Pnis L. Cotta lui-mSme 
passa ponr consomm^. 
Mais C. Lelius 
et P. l'Africain 

furent ^loquents parmi les premiers ^ 
dont subsistent des disconrs, 
d'oiL Ton peut juger 
du g^nie de cet orateurs. 
Mais parmi ceux-ci, 
ant^rienr a eux nn peu par Ttge, 
Ser. Galba 

remporta par r^loqnence 
sans contredit ; 
et sans doute lui le premier 
parmi les Latins 
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opera tractavit, at egrederetur a proposito oraandi aausa, ut 
delectaret animos, ut permoyeret, ut augeret rem, ut mise- 
rationibus, ut CQmmonibus loois uteratur. Sad nescio quo- 
modo liujus, quem oonstat eloquentia prasstitisse, ezilior«s 
orationes sunt, et redolentes magis antiquitiitem, quam ant 
Lselii, aut Scipionis, aut etiam ipsius Gatonis ; itaque eza- 
ruerunt, viz jam ut appareant. 

De ipsius Laslii et Scipionis ingenio, quanquam ea jam est 
opinio, ut plurimum tribuatur ambobus ; diceudi tamen laus 
est in LsDlio illustrior. At oratio Laelii de coUegiis non me- 
lior, quam de multls quam voles Scipionis : aon quo illa h»\xi 
quidquam sit dulcius, aut quod de religione dici possit au- 
gustius; sed multo tamen vetustior, et borridior iUe, quam 
Scipio : et, quum sint in dicendo variae voluntates, delectari 
mihi magis antiquitate videtur, et lubenter verbis etiAm uti 
paullo magis prisois LaBlius. Sed est mos hominum, ut no« 



privil^ges de rnrt oratoire, il embellit son snjet p^r d^heureuMs di' 
gressioDs, donQS rezeinple des amplifications, de» mouvemaQt» pa- 
th^tiques, des lleux oommuns, enfin de toiu lae moyeiM propret k 
charmer les aaditeun et k les ^monyoir. Mais Je ne sais comment 
les discours de oet orateur, qui eut de son temp9 une si grande so«- 
p^riorit^, sont plns sees et sentent plus rantiqniU qud eenx d« Lo- 
lius et de Soipion, ou mdme de Caton : aussi 80Dt41s tellemefit ou- 
bli^s qu*on les connalt k peine. 

Pour L^lius et Scipion, quoique Topinion soit uaaDJma sur Uur 
g^nie, L^liusa> comme orateur^ une r^putatiou plns brillaote. Coi^ 
venons-en toutefois, son discours sur les eoU^gee des pontifes n*est 
pas sup^rieur au premier qu'on vQudra choisir parmi ceux de Sci- 
pion. Sans doute on pe peut rien voir de plua dou;^, ni entandre 9xu 
la religion un langage plus augufite ; eependant le style est beaucoup 
plns vieux et plus surann^ que celui de Scipion. Yons savez qot 
ohaque orateur a son goiit particulier; or, L^Iius me paralt pref^rer 
la mani^re ancienne, et se seryir m^me volontiers de termes un peu 
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tradtvit ilk of«Hi 

propria oratoram 

et quasi legitima, 

iK egrederetor m fHtf ygi i to 

oaata onMudir 

nt delectaret animos, 

m permoveret, 

vt augeret raiDy 

uc uteretur miterationibasy 

ut locis communibus. 

8ed nescio quomodo 

orationes hujua, 

quam tonstat 

pr»-titi8se eloqfietftia, 

vumt exitiQirts, 

ot redoieortee 4UBtiqfWtatei», 

magis quam aut LBetii, 

mt ScTpioffte, 

«■t otiara Ommi«J|MnM^ 

itaque ezarnemnt^ 

nt jam vix appareant. 

I>i kkftnio L«Qi l|Mi«s 
•t Scipioais, 

quanquam eaopinio estjam, 
ut plurimum tribuatur 
ambobus, 
tamen laus diceu^i 
t»t illcMtrior in Larfio. 
At 9rmi9 Lielii 
4e celit^pis 
aoA melior 

9oam de multis Scipionit 
quam voles : 
iion qxxo qaidqmm 
»it d«leiut 
iUaLelii, 
aut quod possit dioi 
angustins de religione^ 
sed iUe tamen 
multo vetustior 
ot borrfdioT qurai Sdpio : 
tt, quata aint 
Toluntales yaam 
in dicendo, 
Lselius mibi Tidetor 
deleotari magis 
aatiqttitiite, 



i\ oraplo^ am : 
propres aux orateurs 
et en quelqu«-sorte l^gitimes, 
en-sorte-^nll s'6ctrtut du tcrjcA 
pour /'embellir, 
qu*il charmait les coeurs, 
qu'it les toufhait-profond^ont, 
qu'il amplifiait la doan^, t 

qu'il employait le patbdtique, 
que il wait des lieux communs. 
Ma»s je ne ssis pourquoi 
]m ditoours de ceku-ci^ 
leqnel 11 est-constant 
TaToir emport^ par son Aoquence, 
tont plus seca, 
et sentaut l*aatiq«iti, 
plus que ceux ou de L^us, 
on de Scipion, 

on eneore de Otlon ki w lii i t ^ 
c'est pourquoi ils sont-devenus-rares, 
2i-tel-point-qae dej& k peine fls se voieat. 
Quant aft g&tm dt L^lims hD-mtee 
ttdtSaipioa, 

bien que cette opinion soit maintenant, 
que le-plus-grand-merite est attribu^ 
k Tun-et-a-rautre, 
cependanc la gloire oratoire 
est plus-brillante dons L^Iiat, 
Mais le disoours 4e Ltiiut 
sur loe ooll^get 
n^est pasmeilltar 
que parmi beaucoup de Soipion 
celni-que tu vondras : 
ce n'est pas qne qnelqtte ehtn» 
eait pios 4oiat 
^e ct dieeomn de LWai^ 
eu que ron puisse parler 
11» langage plus auguste sur la religion ; 
mais celui-Ksi ett cepenclant 
beanconp plus Tiettx 
«t plns grossier qiM Scftpkn t 
et, comme il y-^ 
des gofits divers 
en parlanty 
Lelius me semble 
6tre cfaarnr^ daTaiiliige 
fm rantiqaiti, 
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lint eamdem pluribus rebas excellere. Nam ut ex bellica 
laude adspirare ad Africanum nemo potest, in qua ipsa 
egregium Viriatico bello repcrimus fuisse Lffilium; sic inge- 
nii, litterarum, eloquenti^, sapientiae denique, etsi utrique 
primas, priores tamen libenter deferunt Laelio. Nec mihi 
ceterorum judicio solum videtur, sed etiam ipsorum inter 
ipsos concessu ita tributum fuisse. Erat omnino tum mos, ut 
in reliquis rebus melior, sic in hoc ipso humanior, ut faciles 
essent in suum cuique tribuendo. 

XXII. Memoria teneo, Smymae me ez P. Rutilio Rufo 
audisse, quom diceret, adolescentulo se accidisse, ut ex 
senatusconsulto P. Scipio et D. Brutus (ut opinor) consules 
de re atroci magnaque qusBrerent. Nam quum in silva Sila 
facta cffides esset, notique homines interfecti, insimularetur- 
que familia, partim etiam liberi, societatis ejus, <|uaB pica- 
rias de P. Gomelio, L. Mummio censoribus redemisset, 
decreyisse senatum, ut de ea re cognoscerent et statuerent 

vielllis. Mais on n*aime pas k Yoir le mdme homme exoeller dans 
plasieurs gefires k la fois. La gloire desarmes, k laquelle L^lius s'est 
aassi acqois des titres dans la gaerre contre Yiriate, Scipion la 
possMe sans rival ; d'an autre cdtd, poar le g^nie, reradition, 1*6- 
loqaence, la philosophie, si Ton regarde ces deox hommes comme 
les premiers des Romains, on regarde L^lins oomme le premier des 
denx. Et enx*m§mes, d'accord aveo ropinion pabUqae, parais>ent 
avoir fait entre enx ce partage de gloire. £n g^n^ral Pesprit de oe 
temps Ik, meillenr en tont le reste, avait encore oeci de plos gdn^ 
renx, qn*on aimait k se rendre matnellement jnstice. 

XXII. J'ai entenda aatrefois P. Ratilius Rafasraconter k Smyrne 
qne, dans sa premi^re jennesse, les oonsals P. Scipion et D. Bratus 
fnrent charg^ par nn s^natns-consalte d*informer sur nne aflfaire 
oriminelle du plus haut int6r§t. II 7 avait en dans la fordt de Sila 
nn massaore oh avaient peri des hommes de distinotion : on en ac- 
ensait les esolaves et mSme les fils des associ^s qui avaient af- 
ferm^ des oensenrs P. Corn^lius et L. Mummius, rentreprise de 
lapoix. Le s^nat renvoya aux consuls la connaissanco et le jugo- 
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€t uti etiam InbeDter 

Terbis pauUo magis priscis, 

Sed est mos bominum, 

iit nolint eumdem 

excellere plurimis rebus. 

Nam ut nemo potest 

adspirare ad Afrioanom 

ex lande^ellicaf 

in qua ipsa reperimus 

LsBlinm fuisse egreginm ^ 

bello ViriaticOy 

sio ingenii, 

litterarum, eloquentis, 

denique sapientis, 

etsi deferunt primas 

ntrique, 

tamen priores 

Laelio libenter. 
Nec mihi videtur 
tributnm esse ita 
judicio solum ceteromm, 
sed etiam concessu ipsomm 
inter ipsos. 
Mos erat tum omninot 
Qt melior in reliqnis rebns, 
aic bumanior in boo ipso, 
ut faciles essent 
in tribuendo cuique suum. 
XXII. Teneo memoria, 
me audisse SmyrnsB 
ex P. Ratilio Rufo, 
qunm diceret, 
accidisse se adolescentulo, 
ut P. Scipio et D. Brutus 
(ut opinor) consnles 
quaererent de re atrod 
magnaqne. 

Nam qunm magna c«des 
facta esset in silva Sila, 
bominesqna noti interfeoti, 
familiaque insimularetnr, 
partim etiam liberi 
«jus societatis 
qnse redemisset piosrias 
de P. Gomelio, 
L. Mummiooensoribns; 
ienatom decreyisse 



et user mdme volontiers 

de termes un peu plus vieux. 

Mais o*est I^usage des bommes, 

quMls ne veulent pas le mSroe 

exceller dans plnsieurs cboses. 

Car comme personne ue peut 

approcber de rAfricain 

pour le m^rite guerrier, 

dans lequel ro§me nous tronvons 

L^Iius avoir ^t^ distingnd 

dans la guerre de Viriate, 

ainsi sous-le-rapport du g^nie, 

du savoir, de r^Ioquenoe, 

enfin de la pbilosopbie, 

quoiqu'il8 donnent le-premier-rang 

a I*un et k Pautre, 

pourtant iU donnent la prioiit^ 

kl^Iius volontiers. 

£t il ne me semble pas 

partage-avoir-^t^fait ainsi 

du jugement seulement des antres, 

mais aussi de l*aveu d'eux-m6mes 

entre eux-mdroes. 

L*usage 4tait alors en g^o^ral, 

comme meilleor dans les antres oboses, 

ainsi pios gen^renx en cela m§me, 

qu*ilB ^taient dispos^ 

k rendre a cbacun ce-qui-lui-est-dft. . 

XXII. Je garde dans ma m^moirei 
moi avoir entendu a Smyrae 
de la houche de P. Rutilius Rufus, 
quand il disait, 

dtre arriv^ Ini Stant tout-jeime, 
que P. Scipion et D. Brutus 
(comme jepense) consuls 
informassent snr un fait atroce 
et considdrable. 
Car oomme un grand oarnage 
avait iU fait dans la forSt de Sila, 
et des bommes connus massacr^, 
et que les esolaves dtalent accus^s, 
en partie mSme les enfants 
de cette socidt^ 

qni avait afferro^ les-fonderies-de-poix 
de P. Cora^ius, 
L. Mumroius censenrs; 
le s^nat avoir d^idi 
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consules. Gaasam pro pnbficains aecurate»iit semper solitus 
esset, elegafiterque dizisse Lsliam. Quum consules, re au- 
dita, amplius de oonsilii sententia pronuntiavks^it, paucifi 
interpositis didMtt Henim LflBlium multo diligentius melius- 
que dixisse, itenunque eodem modo a constdibus Temawe 
prolatam. Tum LsBlium, quum eum socii domum reduxis- 
sent, egissentque gratias, et ne defatigaretur, oraTissent, 
locutum esse ita : se, quae fec)«set, honoris eorum causa, 
studiose accursteque fecisse ; sed se arbitrari, causam illam 
a Ser. Galba, quod is dicendo gravior acriorqu* esset, 
gravius et T^bemenl^s posse defendi. Itaque auctoritate 
G. Laelii publicaiioe causam detulisse ad Galbam. liium 
autem, quod ei viro succedendum esset, verecunde et 
dubitanter reeepisse, iuium, quasi comperendinatus, me- 
dium diem fuisse, quem totum Galbam in consideranda 

xnent de cette affaire. L^ius plaida pour les fermiMs avee «00 talant 
et aoB A^gMiM mmotntmBuem, L'«*ffaire eutendafii, les eonsuls, de Tavia 
de leur oonsell, la renvoyerent kplas ample infbcni^. iQiMlquea jonra 
apr^, Liliiis plaida nne aeoonde fois, avec encore plus de soin et 
d'habilet&, «t la sentence fut ajonrn^e de nouvean. Alors IMm 
dit aux associ^s qai venaient de 1« reeenduiM ebAK hii, en le reraer- 
ciant et le pnaot de ne point se lasser, qu*il avdt pl&ide lenr caose 
avec tout le z^le et tout le soin dont son estime pour euz le rendait 
capaMe; mais qa'ii soa avis elLeeerait d^fendue avec bien plas de 
force et de vilMbnence par Serv. Galba, dont raoqnenee ^tmtt fl«s 
pathetique et •plns entraSnaiite. Sar rinvitation 4e Leliu», les fer- 
«aiers porttoBnt doac leur cause k Galba. Celui-ci ne se d^ida qaV 
vec nne crainte modeste k remplaeer un tel homme. U n^avait en 
t out que rintervalk d*an jour pour ^tudiei^ sa oause et disposer ee» 
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tit ooasBlet 

cognoscerent de ea re 

et stataerent. 

hm\inm dtxis«e oaoeein 

pro publieaBii 

accurate elej^anterqne, 

Qt solitns esset semper. 

Qnuin coBAules, 

re andita, 

pronu n tlar i89CBt , 

de sententia eoustlii, 

amplius, 

pancis diebn» interpositia, 

Laeliom dixisse itenmi 

multo diligentius 

meliusque, 

remqne esse prelatam 

a consulibiis 

eodem modo. 

Tom Lelium, 

qnum socii reduzuseiit 

eumdomum, 

egissentque gratias, 

et oravissent 

ne defatigaretur, 

locutum eese ita : 

se fecisse qnsB fecisset 

«tudioee aeeturateqne, 

caiwa houoiis eorum; 

sed se arbitrari 

iilam causam posse 4efmdi 

gravitts et vehementiBa 

a Ser. Galba, 

quod is esset gravier, 

aoriorqoe in dieendo. 

Itaque auctoritate C. Laelii 

pQulicanos detalisse 

fanMWi ad ^ralbam. 

Illum autem reoepisse 

Tcrecunde et dubitanter, 

^oe^ etaei Mosedeiidam 

ei viro; 

unnm diem fiiisse medimn, 

%«a«i eoropereadiDatni, 

qnem Galbam 

posuisse totum 

» causa coDsideraiid» 



que les consuls 

connaltraient de cette affaire 

et prononceraient. 

L^ius »voir plaide la cause 

pour les fermiara 

avec-soin et avec-^gance, 

comme il avait eu coutume tonjonrs. 

ComaM lee consalsy 

rafiPaire entendne, 

avaient pronono^, 

de Tavis du oont^eilt 

qu'il-y-aurait-plus-ample-inform6, 

quelques jours s'etant ^coul^s, 

L^lios avoir parle de nouyeao 

avec beaucoup plus-de-4oin 

et mieux, 

et raffaire aY<rir ^d reovojee 

par lee consals 

de la m^me maniere. 

Alors L^lius, 

eomme les aaseci^s avaiamt recondait 

lui a-sa-maison, 

et hii avaient adress^ des remerclments» 

et ravaient prie 

de ne pas se lasser, 

avoir parle aixk^i : 

lui avoir fait ce-qu'il avait fait 

«▼ec-rtle €t avec-soin, 

pour l'honneor d^eiix; 

mais lui penser 

cette CRuse pouvoir ^tre d^fendne 

avec plae-d'auk>rit6 et pku-de^oioe 

par S>-r. Galba, 

parce qu'il ^tait plns imposant, 

et plos-veh^sBent en parlaat. 

Cest pourquoi snr Tavis de C. Leliot 

les fermiers avoir C0nfi4 

raffaire a Galba. 

Muis lui 6*en Stre charg^ 

avcc-modestie et avec-h^sitation, 

ptfcce qo'il fallait •«icoidflr 

k cet homme (^ Lelius) ; 

on jour avoir et6 d'intervalle, 

ooBtnne de remise-^ao-leBdeiBaiB, 

que Galba 

avoir consacre toot-entier 

l^la oanse derant-dtre exaaua^ 



Digitized by VjOOQlC 



90 BRUTUS. 

causa componendaque posuisse; et, quum cognitionis 
dies esset, et ipse Rutilius rogatu sociorum domum ad 
Galbam mane venisset, ut enm admoneret, et ad dicendi 
tempus adduceret; usque illum, quoad ei nuntiatum esset, 
consules descendisse, omnibus exclusis, commentatum in 
quadam testudine eum servis litteratis fuisse, quorum aiiis 
aliud dictare eodem tempore solitus esset; interim quum 
esset ei nuntiatum tempus esse, ezisse in aedes eo colore et 
iis oculis, ut eglsse causam, non commentatum putares. Ad- 
debat etiam, idque ad rem pertinere putabat, scriptores il- 
los male mulcatos exi&se cum Galba ; ex quo significabat, 
illum non in agendo solum, sed etiam in meditando vehe- 
mentem atque incensum fuisse. Quid multa? magna exspec- 
tatione, plurimis audientibus, coram ipso Lffilio sic illam 
causam , tanta vi tantaque gravitate dixisse Galbam , ut 
nulla fere pars orationis silentio prsBteriretur. Itaque mal- 

xnoyens; il Ty employa toct entier. Le jour doraudience Rutilius, a 
la pri^re des associ^B, se rendit le matin ohez Galba, pour Tavertir 
et raccompagner au tribunal quand rheure serait venne. Galba, 
renferm^ dans un cabinet avec ses secr^taires, auzquels il avait coa- 
tume de dicter k la fois plusieurs choses diffSrentes. 7 trayailla 
Etans aucune distraotion, jusqu'ii ce qu'on lui annon^a que les con- 
buls etaient arrivds. Quand on Teut averti qa'il ^tait temps, il on 
Bortit le visage en feu, les yeux ^tincelants, comme un bomme qui 
viendrait de plaider et non de m^diier. Rutilius ajoutait, oomme 
une circonstance essentielle, que les secr^tairea sortirent aveo Ini un 
peu maltrait^. II oonolnait de U que Galba portait la v^^mence et 
la cbalenr de son action jusque daus le travail dn cabinet. Enfin 
Torateur plaida cette oause int^ressante devant nn anditolre nom- 
brenx, en pr^noe de Lilius mSme, avec une foroe et une noblesse 
qui, presqne a cbaque phrase, exoit^rent des acdlamations. II fit eiw 
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•compODondaque ; 

et qanm dies cognitionis 

esset, 

et Ratilins ipse, 

Tenisset mane 

domnm ad Galbam, 

Tog^ata sociorum, 

titeum admoneret, 

et adduceret 

ad tempus dicendi ; 

nsqne quoad 

Buntiatum esset 

ei consnles descendisse, 

illum, omnibns exclusis, 

commentatam fuisse 

in quadam testudine 

cum servis litteratis, 

quorum aliis esset solitns 

dictare aliud 

«odem tempore ; 

interim, 

qnam uuntiatam esset ei 

tempus esse, 

exisse in SBdes, 

oolore eo, 

et ocnlis iis, 

at putaresegissecaasam, 

non commentatnm. 

Addebat etiam, 

pntabittque 

id pertinere ad rem, 

illos scriptores 

exisse cum Galba 

male mnlcatos; 

ex quo signiiicabat 

illum fuisse veheroentem 

atque iiicensum 

non solum in agendo, 

sed etiam in meditando. 

Quid mnlta? 

mngtia exspectatione, 

plurirois aadientibns, 

coram LsBlioipso 

Gnlbam dixisse sic 

illam caasam tanta Ti, 

tantaqne gravitate, 

nt fere nnllapars orationis 



et devant-dtre arrang^ ; 

et comme le joar du procfes 

^tait arriv^, 

et que Rntilius lni-m§roe, 

dtait venu le matin 

h la roaison cbez Galba, 

k la pri^re des associ^s^ 

ponr ravertir, 

et i^amener au trihunal 

k rheure-fixee ponr parler ; 

jnsqu*au moment oti 

il ayait ^t^ annonc^ 

lilni les consuls dtre arrives, 

lui, tons emp6ch^s-d*entrer, 

avoir medite 

dans un cabinet 

svec des esdaves lettr^s, 

aux nns desquels il avait contume 

de clicter nne antre cbose 

en m6metemps; 

la-dessus, 

comroe il avait iii annonce a lui 

le moment Stre-arriv^, 

/ut dtre sorti dans la maison, 

avec nn teint tel, 

et des yenx tels, 

qne tn aurais cni lui avoir plaid^, 

e< non avoir medit^. 

Rutiliut ajontait encore, 

et il pensait 

cela importer k la chose, 

ces secritaires 

€tre sortis avec Galba 

mal trait^; 

d'oii il conclnait 

Ini avoir ^te v^h^roent 

et chaleureux 

non-seulement en plaidant, 

mais encore eu m^ditant. 

Qne dirai-je de plus? 

au milieu d*ane grande attente, 

beaucoup-de-geus ^coutant, 

devant L^Iius Ini-mdroe 

Galba avojr ptaide ainsi 

cette cause avec ane telle force, 

et nne telle autorit^, 

qoe presque ancnne partie du disooars 
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tls querelis moltaqiie miKratMiie adhibita, socios^ omBilKis 
approbantibus, illa die qti«!^one liberatoe eese. 

XXIII. Ex hac RutiliaDa narratione suspicari licet, qaam 
duae summae sint ia oratore laudes, unasubtilter disputandi, 
ad ^ocendum, altera graviter agendi, ad aaimos audtaii- 
tium permovendos , tnultoque plas proficiat is qui inflani*- 
met judicem, quam ille qui doceat, elegantiam in Lselio, 
vim in Galba fuitie. Quft quidem vis tum maxiine cogaika 
est, quum Lusitanis a Ser. Gidtm prsBtore contra iBterpoai- 
tam, ut ezistimabatur, fidem, interfectis, T. Libone tribima 
plebis populum incitante^ et rogationem in Galbam, 
privilegii similem, ferente, «usnma senectute, ut antedizi, 
M. Cato legem suadens in Galbam multa diiit : qaun or»* 
tionem in Origines suas retulit, paucis anteqnam mortatB 
es\, an diebus, aa mensibus? Tum igitur nibil recusans 
Galba pro sese, et popttii Reanaai fidem imploraaa, qnum 
suos pueros, tum G. Galli etiam filium flens commendmbat; 
cujus orbitas et fietus mire miserabilis ftdt propter recentem 

tendre des plaiutes si toaolMntos %t des acccents si path^tlqti«s, qttt 
oe jour-Iii les ftmuen fureot aboomt aux a^plaiMiiMetnents nniini- 
mes de tout rauditoift. 

XXIII. Une diBeutsion fiut et €M|«nte qui ^claire \m Mprit», nae 
action forte et imp^tueuse qui les entralne, Toilk les deiix gnindw 
qualit^s de Torateur. Mais celai qui enflamme le jnge prodnit Wffti 
plus d'effet que aetai qni te borae ^ rinstrnire^ «t nouft pouTons 
oonclure du r^it de Rutilins, i^m Lilius avait en partage r^gaaoe, 
et Galba la force. Cette fbrce eut an beau triompflN «buis vme mStm 
importante. Galba, etant preteur en Espagne, avait, «u nn^prM, 
disait-on, de la f oi donn^, inis k mort des Lusitaniens. Le tribuu 
T. Libon demaiidAk Teagea»ce au peuple, et pco^ait une loi ^vi- 
demmeut dirig^ osbtre Galba. Oiton , alors dans ium extreme 
vieillesse, oomme }e Tai d^j& dit, app«iyait la loi ^ et peu de joors ou 
peu de mois avant sa mort, U pronon^a contre Galba un long dit- 
cours qu'il a ins^^ dans ses Origitut, Galba, dans sa difense se son- 
mit k tont pour loirmdme, et implorant la protection du peupte 
romain, il lui reconnManda, les iarmes aux yeux, et cee jeunee ea^ 
feitB et le aU de C. Sulpiciu« Q«Uus. Los pliiat dteel orpfaeUn e^ 
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Itaqtue isnltis qwelJ9, 
maltaque miseratione 
ftdhibita, 
iooiAa, iUndia, 
liberatos esse quieBtione, 
omnibns appmmanttbnB. 
XXIII. Uat/t fiiRfiffiri 
ex ba« QarrAtloDeButiliana« 
quum du» summsB laudes 
tint in oratove^ 
una disputandi subtiliter, 
ad docendum, 
altera agendl franritor, 
tti aujw)» aodit&tiiu» 
panQovindos, 
isque proficiat multO' pTus, 
q«i inftaametjadioein) 
qaasi ille qni doMati 
elegantiam fuisse in Lnlio, 
vlm in 6alba. 
QnoBi quidmviA 
cognita est tum mazime, 
quum Lusitanis interfectis 
a Ser. Galba pr^tore 
contra fictem interpositam 
nt exiatiawbfttar, 
T. Libone tnbnnt ^bia 
incitante populum, 
et ferente rogatfonem, 
fliad^m privilegii,. 
CQQtra Galbaxiu 
M. Cato summa senectute 
dixit multa in GaTbam 
apadent l^gem t 
quam orationem retulit 
in suaa Origines [bus 

paucis i^n diebus, anmeusi- 
«ntequaoieat mftrtnits.. 
Tum igitur Galba. 
reousans nibil pro sese 
et implorans ftdem 
popaU romaai, 
oommendabat ^ena 
quum 8U0S pueros, 
tum etiam filium C. GallS; 
Qujua art)itai et fletna 



ft*^ait fftMte ftaat siiaace* 

Cest pourquoi beaucoup de plaintes, 

et beauconp de patbdtique 

ajrani 4i4 employ^, 

let «Mooiikt» Qe jouivU 

avoir et^ renvoyes de la plainte,. 

tone approuvant. 

3^11. U ast penais d» tnpposer 
de ce r^it da Butilius» 
puisque deux grandes qnalitis 
axifttant daas i^ovatBur, 
Tune de discuter finement, 
ponr instruire, 

Tautre d^avoir^un^-ftotlon forte, 
f ewr lea aceura des auditeura 
devant-@tre profondement^mus, 
et qne celui-la r^ussit bien mieuz 
qni eniamnM U juga, 
que celui qoi intfruit, 
Telegance avoir ^t^ dans L^lius, 
£a fbrce dans Galba. 
Catte fonNi certea 
fut reconnue alors Burtout, 
que des Lusitaniens ayant ^t^ tu^a 
par Ser. Galba pr6teur, 
eontre la parole engag^e, 
^ fti qua ron creyait, 
T. Libon tribun du fiuple 
soulevant le peuple, 
et proposant nne loi, 
iomblabli a noe njMinflfti-iadividtieUe, 
oontre Galba, 

M. Caton dans une extrdme vieillesse 
parla longtemps contre Galba 
an-ftppuyaafe la loi : 
lequel discours il a tnft^4 
dans ses Origines, 
peu ou de jours, ou de mois, 
anrftnt qn*il soit mort, 
Alors donc Galba 
ne refusant rien ponr lui-mdme 
et Implorant la proteotion 
du pettple vomaiii 
reoQmmandait en<-plaiuraQt 
et ses-propres jeunes-enfants, 
et mdme le ftls de 0. Gallus ; 
dont retat.d'orphilia et lea planra 
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memoriam clarissimi patris ; isque se tum erifmit flamma, 
propter pueros misericordia populi commota, sicut idem 
scriptum reliquit Gato. Atque etiam ipsum Libonem non in- 
fantem video fuisse, ut ez orationibus ejus intelligi potest. 
Quum haBC dixissem, et paullum interquievissem : — Quid 
igitur, inquit, est causae, Brutos, si tanta virtus in oratore 
Galba fuit, cur ea nulla in orationibus ejus appareat? quod 
mirari non possum in eis, qui nihil onmino scripti reiique- 
runt. 

XXIV. — Nec enim est eadem, inquam, Brule, causa non 
scribendi, et non tam bene scribendi, quam dixeriiit. Nam 
videmus alios oratores inertia nihil scripsisse, ne domesti- 
cus etiam labor accederet ad forensem ; pleraeque enim scri- 
buntur orationes habitse jam, non ut habeantur : alios non 
laborare, ut meliores fiant ; nulla enim res tantum ad dicen- 
dum proficit, quantum scriptio : memoriam autem in poste- 

le sonvenir enoore rteent da grand homme qui ^tait Bon p^re, atten- 
drirent tous les ooears; et Galba, oonmie le rapporte lemdmeCaton, 
en exoitant la pitie poar des enfants, se sanva de l'incendie pr@t k 
le d^vorer. Libou lui-mSme, son accusateur, ne manquait pas de ta- 
lent pour la parole, comme on peut en juger par ses discours. 
Aprte avoir acbev^ ces mots^ je me reposais un instant. — Pourqnoi 
donc, reprit Brutus, ne trouve>t-on dans les discours qui nous res- 
tent de Galba aucune trace d'Un talent si puissant? Encore s'il 
n^avait rien ^crit ! 

XXIV. — Cest par deux raisons difiidrentes, mon cher Brutus, 
qu'on n'4crit pas, ou qu'on ecrit moins bien qu'on ne parle. Tan- 
tdt c'est la paresse qui emp@che de prendre la plumo, et nous voyons 
des orateurs qui n'ont pas voulu ajouter le travail du cabinet a celui 
du forum ; car la plupart des discours B'^riveut apr&s avoir et^ 
prononc^s, et non pour 8tre prononc^s ; d^autres n'^prouv«nt point 
le d^sir de se perfectionner, et rien n'apprend mieux k parler que 
d'^crire. Peu jaloux de laisBer apres eux des monuments de leur ge- 
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fuit miro miserabilis 
proptermemoriam recentem 
clarissimi patris \ 
isque eripait se tum 
flamma 

misericordia populi 
commota propter pueros, 
sicut idem Cato 
summa contentione 
reliquit scriptum. 
Atque video etiam 
Idbonem ipsum 
nou fuisse infantem , 
ut potest intelligi 
ex orationibus ejus.' 
Quum dixissem basc, 
etinterquievissempaullum : 
— Quid causfe est igitur, 
inquit Brutus, 
si tanta virtus 
fuit in oratore Galba, 
cur ea appareat nuUa 
in orationibus ejus? 
quod uon possum mirari 
in iis 

qui reliquerunt 
nibil omnino scripti. 

XXIV. Et enim 
causa non est eadem, 
inquam, Brute, 
non scribendi, 
et non scribendi tam bene, 
quam dixerint. 
Nam videmus alios oratorea 
scripsisse nibil inertia, 
ne labor domesticus etiam 
accederet ad forensem ; 
plersque enim orationes 
scribuntur jam babitSB, 
non ut babeantur ; 
alios non laborare 
ut fiant meliores *, 
nuUa enim res 
profioit tantnm 
ad dicendum 
quantum scriptio ; 
non autem desiderant 



fut ^tonnamcnt pitoyable 

k cause du souvenir recent 

de son tr^s-i tira alors 

et oelui-ci setira alors 

de rincendie, 

la compassion du peuple 

excitee en-faveur des enfants, 

ainsi-que le m@me Caton 

«vec une grande energie 

VsL laiss4 par-^crit. 

Et je vois encore 

Libon lui-m§me 

n^avoir pas^te inbabile-a-parler, 

comme on peut le comprendre 

d'apres les discours de lui. 

Comme j^avais dit ces-mots, 

et que je m'^tais repos^ un peu : 

— Quelle raison y a-t-il donc, 

dit Brutus, 

si un tel merite 

a existe dans rorateur Galba, 

pour qu*il n'apparaisse nuUement 

dans les discours de lui ? 

de quoi je ne puis Stre surpris 

cbez ceux 

qui n'ont laiss^ 

rien du tout d'ecrit. 

XXIV. Et en effet 
la raison n'est pas la mSme, 
dis-je, Brutus, 
pour ne pas ecrire, 
et pour ne pas ^crire aussi bien, 
que Ton a parl^. 

Cat nous voyons les uns orateurs 
n*avoir ecrit rien par paresso, 
de peur que le travail du cabinet aussi 
s'ajoutdt au travail du barreau ; 
car la plupart des discours 
8'ecrivent deja prononc^, 
et non pour qu'ils soient prononces ; 
d'autres ne pas travailler, 
pour qu'ils deviennent meilleurs ; 
car aucune cbose 
ne sert autant 
pour parler 

que rbabitude-d'^criie ; 
mais ils ne d^sirent pas 
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rum ingenii sui non desiderant, quum se putant satis ma^ 
gnam adeptos esse dicendi gloriam, eamque etiam majo- 
rem visum iri, si in existiKantium arbitrium sua scripta 
non venerint : alios, quod melius putent dicere se posse 
quam scribere ; quod peringeniosis hominibus, neque satis 
doctis, plerumque contingit, ut ipsi Galbae. Quem fortasse 
vis non ingenii solum, sed etiam animi, et naturalis qui- 
dam dolor dicentemincendebat, efficiebatque, utet incitata, 
et gravis, et vehemens esset oratio ; dein quum otiosus sty- 
lum prehenderat, motusque omnis animi, tanquam ventus, 
hominem defecerat» flaccescebat oratio : quod iis, qui lima- 
tius dicendi consectantur genus, accidere non solet, prop- 
terea quod prudentia nunquam deficit oratorem, qua ille 
utens eodem modo possit et dicere et scribere ; ardor animi 
non semper adest, isque quum conseditr omnis illa vis et 
quasi flamma oratoris exstinguitur. Hanc igitur ob causam 

iiie,ils croient 8'§treacqata par la parole une gloire a8«ezgninde,et 
qui paraitra plus grande encore, si leurs ecrits ne viennent point 
s*offrir aux dMcussions de la critiqae. D'autre8 enfin se croient pln» 
oapables de bien parler que de bien ^crire. Cest ce qui arrive sou- 
vent k des hommes qni ont pln» de talent natnrel que de connai» 
sances acquises ; et tel etait Galba. II parlait sous rinspiration de 
son Sme antant qoB de son g^ie. Une sensibilit^ bifllante, qn^il 
tenait de la nature, donnait k son discours du mouvement, de Ip 
force, de la vehtoenee ; mais quand il prenait tranquillement. le 
plume, et que la passion, oomme un vent qui tombe, cessait d'animer 
son ^loquence, le «Liacours languissait ; ce qui n'axrive paa a ceox 
dont la mani^re est plus chfttiee: car Torateur retrouve partout cettp 
justesse de pensecs au moyen de laquelle il peut ^crire et parleraveo 
la m@me perfection ; mais renthousiasme ne dure pas tonjonrs, et 
lorsqu'il s*est refroidi, toute la verve et tout le feu de Toratenr s'e- 
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memonam sui ingenu 

in posternm, 

qunm pntant 

ae es&e adeptos 

gloriam dicendi 

satis magnami 

eamque visnm iri 

majorem etiam, 

si sna scripta non yenerint 

in arbitrinm 

oxistimantinm; 

alios, quod putent 

se posse dicere melius 

quam scribere; 

quod oontingit plernmque 

hominibus peringeniosis, 

neqne satis doctis, 

nt Galb» ipsi. 

Non solnm vis ingenii, 

aed etiam animi, 

et qnidam dolor natnralia 

incendebat fortasse 

quem dicentem, 

efficiebatque 

nt oratio esset et incitata, 

et gravis, et vehemens ; 

dein , qunm otiosus 

prehenderat stylum, 

omnisque motnsanimi, 

tanqnam ventus, 

defecerat hominem, 

oratio flaccescebat : 

qnod non solet accidere 

iis qni consectantnr 

genns dicendi limatius, 

propterea quod prndentia 

nunquam deficit oratorem, 

qua ille utens 

possit et dicere et scribere 

eodem modo; 

ardor animi • 

non adest semper, 

quumqnc is consedit, 

omnis illa vis 

et quasi flamma oratoris 

exstingnitur. 

Igitur ob banc causam 

BRUTUS 



le Bouvenir de leur g^nie 

dans ravenir, 

quand ils croient 

soi avoir acquis 

une gloire a-parler 

assez grande 

et cette gloire devoir paraltre 

plns grande encore, 

si leurs ^crits ne viendront pas 

k la libre-disposiiion 

dfls appr^ciateurs (de la critique) ; 

d'antre8, parce qu'ils pensent 

soi pouvoir parler mieuz 

que toire; 

ce qui arrive d'ordinaire 

aux hommes de-talent-natnrel, 

et pas assez instruits, 

comme a Galba lui-mSme. 

Non-seulement laforoe de ton g^nie, 

mais aussi de son Sme, 

et certaine sensibilit^ naturelle 

euflammait peut-@tre 

celui-ci quand-il-parlait, 

et faisait 

que sa parole 4tait et animde, 

et forte, et v^h^mente ; 

puis, quand de->loisir 

il avait pris la plume, 

et que toute ^motion de l'dme, 

comme un vent, 

avait abandonn^ cet homme, 

sa parole languissait : 

ce qui n'a pas coutume d'arriver 

k ceux qui recherchent 

un genre de style plus ch&tie, 

par la raison que le jugement 

n'abandonne jamais rorateur, 

duquel celui-ci se servant 

peut et parler et ^rire 

de la m§me maniere; 

la chaleur de T&me 

ue subsiste pas toujonrs, 

et quand elle s'est calm^e, 

toute cette force 

et comme le feu de l'oratenr 

s'eteiut. 

Donc pour ce motif 
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videtur LaBlii mens spirare etiam in scriptis, GalhsB autem 
vis occidisse. 

XXV. Fuerunt etiam in oratorum numero mediocrium L. et 
Sp. Mummii, fratres, quorum exstant amborum orataotte&, 
Simplex quidemL. et antiquus; Sp. autem nihilo ille qui- 
dem ornatior, sed tamen adstrictior : fuit enim doctus ex 
disciplina Stoicorum. MniUe sunt 5p. Albini orationes. Sunt 
)tiam L. et G. A.ureliorum Oresttrum, quos aJiquo video ii 
numero oratorum faisse. P. etiam Popilius quum civis egre- 
gius, tum noQ ifidisertus fuiU G. vero, fiHus ejus, disertus. 
Gaiusque Tuditanus quum omni vita atque victu excultus 
atque expolitus, tum ejus elegans est habitum etiam oratio- 
nis genus. Eodemque in genere est habitus is, qui injuria 
accepta fregit Tib. Gracchum patientia, civis in refous opti- 
mis constantissimuS| M. Octavius. At vero M. ^Emilius Lepi- 
dus, qui est Porcina dictus, iisdem temporibus fere, quibus 

teignent avec lui. Voilii pourquoi resprit de Lelim paratt «noore res- 
pirer dans ses ^crits, tandis qu'il ne reste rien de T^uergie de Galba. 
XXV. Les frferes Lucius et Spurius Mummius eureot encore quel- 
que talent ocatoire. Nous avons leors discours k toufi deux. Luciiis 
est simple et antique; Spurius, sans §tre plus fleuri, a oependant un 
style plus serrS : c'est qu'il sortaic de 1'ecole des Stolciens. 11 existe 
beaucoup de discours de Sp. Albinus. II en exiAte Aussi des deux 
Aur^lius Orestes, Lucius et GaSuSi qui jouirent>de qftelqne estime 
comme orateurs. P. Popilius excellent citojen, THiitsdt pas non 
plus sans talent pour la parole : son fils Calus en avait un veritable. 
C. Tuditanus, c^l^bre par la politesse de ses moeurs et Xa recherebe 
qu'il portait danssamBBiere de Yivre,nefut pasmSins renomm^ pour 
P^l^gance de son langage. On peut lui compareri en ce genre, un 
citoyen dont rattacbement au bien public ne se d^meutit jamais, 
M. Octavius, qui, ootrag^ parlepremier des Graeques, triompha de 
ce tribun a force de patience. Mais n'oublions pas Emilius Lepidns 
surnomme Porcina, contemporain de Galba, quoique un peu plus 
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xneDs LsBlii -vitlettir 
spicare etiam m soriptk, 
vis autem GallsB occidisse. 

XXV. In Dtmpero 
oratonmi 
mediocrium 
fuerunt etiam 
fratres L. et Sp. Mnmmii, 
quorum amborum 
oratioues exstant. 
Xi. eiaplez 
et antiquus quidem; 
Sp. autem ille quidem 
nlbilo ornatior, 
scd tamen adstrictior : 
fuit euim doctus 
eK digciplina Stolcoram. 
Qmtiones mults 
Sp. Albini sunt. 
Sunt etiam L. 
et C. Aureliorum 
Orestarom, 
qoes Tideo fuisse 
in aliquo numero oratorum. 
P. Popilius etiam fuit 
qrrafn egregius dvis, 
tum oon indisertns. 
C. vero,filiusejus, disertus. 
Gainsque Tuditanus, 
qnum exeuUus 
omni vita atque victn, 
atque expolitus, 
tametiara 

ffinug orationis ejns 
abitum est elegans. 
Eodemque in gencre 
* hftbitufi est is 
qui, iajnria accepta, 
firegit Tib. Graccbum 
psttentia, 

civlB constantisBimiis 
in optimis rebus, 
M. Octavius. 
Ai vero 

M. JEmilius Lepidnsj 
qui est dictus Porcina, 
fere iisdem temporiboB, 



Tesprit de L^lius paratt 

r^fipofer «aoore dass «et ^its, 

mais r^nergie de Galba avoir disparu, 

XXY. Au nombre 
defi orateurs 
d^un talent m^diocre 
furent encore 

les fr^res L. et Sp. MnDomius, 
dont A tous deux 
les discours subsistent. 
L. simple 

et antique k-la-v^rit6 ; 
mais Sp. lui certes 
en4rien plus orn^, 
mais pourtant plus serr^ : 
car il fut instruit 
k reoole dee Stoiciens. 
Pes discours nombreux 
de Sp. Albinus sont. 
II y en a m^i de L. 
et C. Aurelius 
Orestes, 

lesquels je vois avoir^ 
dans quelque estime comme-oratenrs* 
P. Popilius aussi fut 
non-seulement excellent dtoyen, 
mais encore non saas-eloquenoe. 
Mais C, iils de celui-ci, eloquent* 
Et Caius Tuditanus, 
/tef nonHseulemeaat pcili 
dans toute sa vie et son regime, 
et recberche; 
mais-encore 

le genre de lang^e de lui 
passa-pour ^legant. 
£t dans le m6me genre 
A M compt» eelul, 
qui, une injure ^tant repue, 
triompba de Tib. Graccbus 
par ea patienee, 
citojreu tr^s-attacK^ 
k la bonne cause, 
TJ. Octavias. 
Mais en-verhe 
M. .£milius Lepidus^ 
qui fut appele Porcina, 
presane k la m%me ^peque, 
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Galba, sed paullo minor natu, et summus orator est habitus, 
et fuit, ut apparet ex orationibus, scriptor sane bonus. Hoc 
in oratore Latino primum mihi videtur et lenitas apparuisse 
illa GraBConim, et verborum comprehensio, etiam artifex (ut 
ita dicam) stylus. Hunc studiose duo adolescentes ingenio- 
sissimi, et prope aBquales, C. Carbo et Tib. Gracchus au- 
dire soliti sunt; de quibus jam dicendi locus erit, quum de 
senioribus pauca dixero. Q. enim Pompeius non contemptus 
orator, temporibus illis, fuit, qui summos honores, homo 
per se cognitus, sine ulla commendatione majorum, est 
adeptus. Tum L. Grassus multum potuit, non eloquentia, 
sed dicendo tamen ; homo, non liberalitate, ut alii, sed ipsa 
tristitia et severitate popularis : cujus quidem legi tabella- 
riae M. Antius Briso, tribunus plebis, diu restitit, M. Lepido 
consule adjuvante ; eaque res P. Africano vituperationi fuit, 
quod ejus auctoritate de sententia deductus Briso putabatur. 

ieiuie. II passa ponr un grand orateur, et ses discoars prouTent qu'il 
fut au moins un bon ^crivain. II introduiBit le premier, dang l'^o- 
qnence latine, ladouoeur et Tharmonie des pdriodes greoques et toutes 
les Bavantes combinaisons du style.Ileut pour auditenrs assidus deuz 
jeunes gens du plus grand talent, et presque du mdme dge, C. Carbon 
et Tib. Gracchus. Nous parlerons d'eux quand j'aurai dit quelques 
mots de oeux qui ^taient plus Eg^. Q. Pompdius ne laissa pas 
d'8tre estimd dans ce temps-la comme orateur. II fnt Tartisan de sa 
fortune ; et sauB aleuz dont la gloire recommand&t son nom, il &*61eYa 
cependant anz plus hautes dignit^s. A la m6me ^poque, L. Cassius, 
sans dtre ^loquent, ezer^a n^anmoins rautorit^ de la parole. Ce ne 
fnt point, comme les autres, k des mani&res agr&tbles etgen^reases, 
mais li une s^v^rit^ austere, qa'il dut sa popularit^. M. Antius Bri- 
son, tribun dupeuple, seoonde par le consul L^pidus, s*oppo8a long- 
temps k sa loi des sorutins. On fait mdme un reproohe k Scipion l'A- 
fricain d*avoir us^ de sonascendant sur Brison,pour le faire renoooer 
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qnibnB Galba, 

sed paallo minor natn, 

et habitus est 

sninmus orator, 

et fuit scriptor sane bonns, 

nt apparet ex orationibns. 

In hoc oratore lAtino 

mihi videtur 

apparuisse primum 

et illa lenitas GrsBComm, 

et comprebensio verborum, 

etiam stylus artifex 

(ut ita dicam). 

Duo adolescentes 

ingeniosissimi, 

et prope leqnales, 

C. Carbo et Tib. Gracohua 

soliti sunt audire 

hunc studiose ; 

erit locus dicendi de quibus, 

jam quum dixero pauca 

de senioribus. 

Q. enim Pompeius 

fnit orator non contemptus, 

temporibus illis, 

qui adeptus est 

snmmos honores, 

homo cognitus per se, 

sine uUa commendatione 

majorum. 

Tum L. Crassu» 

potuit multum 

non eloquentia^ 

sed tamen dicendo; 

homo popnlaris, 

non liberalitate, ut alil, 

sed tristitia ipsa 

et severitato; 

M. Antius Briso, 

tribunus plebis, 

restitit diu 

legi tabellari» cujus, 

M. Lepido consule 

adjuvante ; 

eaque res fuit vituperationi 

P. Africano, 

quod Briso putabatur 



que Galba, 

mais un peu plns jeune, 

et passa-ponr 

grand orateur, 

et fut ^crivain certes bon, 

comme il ressort de ses discours. 

Dans cet orateur Latin 

roe semble 

avoir paru pour-la-premifere-fois 

et cette cfouceur des Grecs, 

et la p^riode, 

et le style travaille-avec-art 

(pour ainsi dire). 

Deux jeuiies gens 

du-7}lu8- gran d-talen t , 

et presque du mgme-&ge, 

C. Carbon et Tib. Graccbus 

eurent coutume de-suivre-les-le^ons 

de clui-ci assidument; 

il y aura lieu de parler de ceuz-oi, 

d^s quand j*aurai dit quelques-mots 

des plus-dg^s. 

Car Q. Pomp^e 

fut un orateur non m^prisable, 

pour ces temps-la, 

lui-qui obtint 

les-plns-grands honneurs, 

bomme oonnu par lui seul, 

sans aucnne r^commandation 

ven ant-de-ses- ancStres. 

Alors L. Crassus 

put beaucoup 

non par l^^loquence, 

mais pourtant par la*parole ; 

homme populaire, 

.non par ta liberalit^, comme d^autres, 

mais par ta s^v^rit^ m§me 

et ton aust^rit^ ; 

M. AntiusBrison, 

tribun du peuple , 

s'opposa longtemps 

k la loi des-scrutins de celui-ci, 

M. L^pidns consul 

le sejcondant ; 

et ce fait fut tourn^-k-b1ftme 

k P. rAfricain, 

parce que Brison etait oru 
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Tum duo GaBpiones multum clientes consilio et lingua, plus 
auctoritate tamen et gratia sublevabant. Sed Pompeii sunt 
scripta nec nimis extenuata(quanquam veterum est similis), 
et plena prudentiffi. 

XXVI. P. Crassum valde probatum oratorem iisdem fere 
teoiporibus accepimus, qui et ingenio valuit^ et sfcodio, et 
habuit quasdam etiam domesticas disciplinas. Nam et cum 
summo illo oratore, Ser. Galba, cujus C. filio filiam suam 
collocaverat, affinitate sese devmxerat; et, quum esset 
P. Mucii filius, fratrenaque haberet P. Scaevolam, domi jus 
civile cognoverat. In eo industriam constat summam faisse, 
maximamque gratiam, quimi et consulereiur plurimuin, et 
diceret. Horum aetatibus adjuncti duo C. Fannii, C. et M. 
filii, fuerunt: quorum Caii filius, qui consul cum Domitio 
fuit, unam orationem de sociis et nomine Latino contra 



lison opposition.A la mdme^poqne aussi, les denx Cepioos rendaient 
k lenrs cUents de graud& servioes par le oonseil et la plaido:- 
rie, mais plnsencorepar lenr CF^it et leur inflttence. Qaanta Pom- 
p^ins, ses dcrits existent : ils annoncent nn jugement solide ; et, 
malgr^ lenr vernis d*antiqiut6, ila n^ent pas trop dt secheresse. 

XXYI. Apen pr^s dans le mSme temps, P. Crassus eut la r^pota 
tion d'un tr^s-bon orateur. A beaucoup de talent naturel, il joignait 
beaucoup d*^tude, et il troufra dans sa propre maisoa des k^on» et 
des modMes. AUi^ du fameuz orateur Serv. Galba, dont le fils ayait 
^pous^ sa fille, et de f In», fiU de P. Mucius et frfere de P. Seevoia, 
il acquit, sans sortir de chez lui, la eonnaissance du droit civil. Ses 
succ^ r^pondirent k sonactivit^ infatigable, et il ^tait sans cesse oe- 
cup^ a plaider, eu k donneF- des couMiItations.^ Aux noms qui brii- 
laient alors, il faut ajouter les deux t). Fannius, fils de Calus et de 
Marcus. Le pr emieB, fii f ut cqbsuI aYeo Domitiua,, a latss» un du- 
cours de Gracchus, au sujet des alfi^ et du nom Latin. Cet ouvrage 
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deductns de sententis 

auctoritate ejus. 

Tum duo Csepiones 

snblevabant muUnm 

elientes 

oonsilio et lingua, 

plus tamen auctoritate 

et gratia. 

Sed Beripta Pompeii 

«unt nec nimis extenuata 

(quanqnam est similis 

▼eterum), 

«t plena pradentiae. 

XXVI. Accepimus 
P. Crassum 

oratorem valde probatum, 
fere iisdem temporibos, 
qui yaluit et ingenio 
et studio, 
et babuit etiam 
quasdam disciplinas 
domesticas. 
Nam et Ser. Galba 
devinxerat sese affimtsate 
cum illo summo oratore, 
filio cujus C. 
collooaverat suam filiam ; 
et, qnum esset 
filius P. Mucii, 
haberetque P, Scaevolam 
fratrem, 

cognoverat jus civile domi. 
Oonstat Hummam industriam 
nmiBiai&qae gratiam 
fuisse in eo, 
quum et consnleretur, 
et diceret plurimum. 
Duo C. Faunii, 
filii C. et itf., 
foerant adjisncti 
Atatibaft borum : 
quornm filius Caii, 
qui fuit coDSuI 
enm Domitio, 
Mliquit unam omtittaeiti 
contra Gracchum 
4e sodis et nomine Latino, 



avoir-renonc^ k son avis 
par I'ascendant de celui-ci. 
Alors les deux Cepions 
aidaient beauooup 
leurs elients 

par le conseil et la plaidoirie, 
plus cependant par le credit 
et rioflaenoe. 
Mais les ^crits de Pomp^e 
sont et pas trop secs 
(bien qu'il soit semblaWe 
aux anciens), 
et pleins de jugemcnt. 
XXVI. On rapporte 
P. Crassus 

ovotr Ste un oratemr {brt-^estim^ 
presque a la m§me epoque^ 
qui briila etpar le talent 
et par T^tude, 
eteat m3me 
certains exemples 
de-famille. 
Car «t Ser. Galba, 
avait joint soi par alliaoce 
avec ce grand orateur, 
au fils dnquel Caius 
il avait mari^ sa fiile; 
et, comme il ^tait 
fils de P. Mueius, 
et avait P. Scevola 
pour-frere, 

il avait apprrs le droit civil ch«a-lui. 
11 est coBstant une grandeactiviti 
et an tr^a-gratfd credit 
avoir ete en lui, 
vu-que et il etait consulte, 
et il parlait beaucoup. 
Les deux C. Fannius, 
ils de C. et M., 
outete ajout^s, 
au temps de ceuz-ci ^ 
dont le fils de Caius, 
qui futconsul 
avec Domitins, 
a laiss^ nn discoars 
Hrigi contre Graoohus 
sur les allies et le nom Latin, 
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Gracchum reliquit, sane et bonam, et nobilem. — Tum At- 
ticus, Quid ergo? estne ista Fannii? nam varia opinio pueris 
nobis erat : alii a G. Persio, litterato homine, scriptam esse 
aiebant, illo, quem significat valde doctum esse Lucilius; 
alii multos nobiles, quod quisque potuisset, in illam ora- 
tionem contulisse. — Tum ego» Audivi equidem ista, in- 
quam, de majoribus natu ; sed nunquam sum adductus, ut 
crederem, eamque suspicionem propter hanc causam credo 
fuisse, quod Fannius in mediocribus oratoribus habitus 
esset; oratio autem vel optima esset illo quidem tempore 
orationum omnium. Sed nec ejusmodi est, ut a pluribus 
confusa videatur (unus enim sonus est totius orationis, et 
idem stylus); nec de Persio reticuisset Gracchus, quum ei 
Fannius de Menelao Maratheno, et de ceteris objecisset : 
praesertim quum Fannius nunquam sit habitus elinguis; 
nam et causas defensitavit, et tribunatus ejus, arbitrio et 
auctoritate P. Africani gestus, non obscurus fuit. 
Alter autem G. Fannius, M. filius, G. Lselii gener, et mo- 

68t c^libre, et de plas, il est bon. — Quoi donc! dit Atticus, ce dis- 
ooursest-il biende Fannins? Dans notre enfance, les opinions^taient 
trte-partag^. Les uni Tattribuaient k Persius, homme lettri, et k 
la soienoe dnquel Lucilius rend un bel hommage ;les aatres, k plu- 
sieurs nobles, dont obaoun, disait-on, aTaif misen commun le tribut 
de son gdnie. — C*est, en e£Pet, r4pondis-je, oeque j*ai entendu dire 
k nos vieillards; mais je n*ai jamais pu lecroire* et, si l'on a dlevi 
ce doute, o*est, je pense, paroe qne Fannius ^tait reg^rde oorome un 
orateur m^dioore, tandis que cette barangue ^tait la meilleure qul 
exist&t alors. Elle n'a d*ailleurs rien qui annonce le travail de plu- 
tienrs mains; o^est partout la mSme couleur, le mdme style; et d^ua 
autre o6t6, si elle^tait de Persius, Gracchus n'aurait pas manqud de 
le reprooher k son adversaire, qui lui reproohait k lui-mdme d*em- 
ployer les talents de Men^las de Marathum, et des autres rh^tenrs. 
Enfin Ton n'a jamais refus^ a Fannius le don de la parole. II d^fen- 
dit souvent des oanses ; et son tribonat, dirig^ par les couseils de 
Soipion rAfrioain, ne fut pas sans gloire. 

L'autre Fannius, fils de Marcus, gendre de L^lius, etait plus ans- 
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sane bonam et nobilem. 

— Tum AtticuB, Qaid ergo ? 

istaueeatFannii? 

Nam opinio erat varia 

nobis pueris : 

alii aiebant esse Bcriptam 

a C. Persio, 

homine litterato, 

illo quem Lucilius 

significatesseyaldedoctum ; 

alii multos nobiles 

contulisse 

in orationem illamy 

quod quisque potuisset. 

— Tum ego, Audivi ista, 

inquam, demajoriboB natu; 

•ednunquam adductns sum 

nt crederem ; 

credoque eam sospioionem 

fuisse propter hano causam 

qnod Fannins esset habitus 

in oratoribus mediocribus ; 

oratio autem esset 

vel optima 

omnium orationum 

tempore illo quidem. 

Sed nec est ejusmodi, 

nt videatur 

oonfusa a pluribns 

(sonns enim 

totiuB orationis 

est unus, ot stylus idem); 

neo Gracchus retiouisi^et 

de Persio, 

quum Fannins objecisset ei 

de Menelao MaraUieno, 

et de ceteris, 

praesertim qnum Fannius 

nnnqnam sitLabitus 

elinguit ; 

nam et defensitavit caosas, 

ettribunatnsejus, 

geetus arbitrio 

et auctoritate P. Africani, 

non fnit obscurus. 

Alter autem Fannius, 
filins M., gener C. Lselii, 



aasur^ment bon et celebre. 

— Alors Atticus, Qu^est ce donc? 
ce discour» est-il de Fannius ? 

ear ropinion etait partag^ 

dans notre enfance : 

les uns disaient lui avoir^t^ ^crit 

par C. Persius, 

homme iettr^, 

celui que Lucilius 

dcclare §tre fort instruit ; 

les autres dismt beaucoup do nobles 

avoir apporte-leur-part 

k ce discours^ 

celle que cbacun avait pn. 

— Alors moi , J'ai entendu-dire oel» 
dis-je, a des gens plus fig^s; 

mais jamais je n*ai ^t^ amen^ 
k U croire ; 
et je crois ce doute 
avoir existe pour cette raison, 
que Fannius avait ete compt^ 
au-nombre-des-oratenrs m^diocres ; 
or le discours ^tait 
m§me le meilleur 
de tous les discours 
dans ce temps-l& dn-moins. 
Mais et il n'est pas de-telle-sorte, 
qn'il paraisse 
compose par plusieurs 
(oar le ton 
de tout le discours 
est unique, et le style identique); 
et Graccbus ne se serait pas tu 
au-sujet de Persius, 
puisque Fannius avait rdprimand^ lui 
an-sujet de M^nelas de Marathum, 
et au-snjet des autres, 
snrtout puisque Fannins 
n'ajamais pass^ pour 
non-eloqueut ; 

car et il plaida-souvent des oanses 
et le tribunat delui, 
g^r^ par les conseils 
et rautorit6 de P. TAfricain, 
n'a pas ete sans-gloire. 
Mais Tautre Fannius, 
fila deM., gendre de L^lius, 



Digitized by VjOOQIC 



106 BRUTUS. 

ribus, et ipso genere dlcendi durior. Is soceri instituto (quem, 
quia cooptatus in augurum collegium non erat, non admo- 
dum diligebat, praBsertim quum ille Q. ScaBVolam sibi mi- 
norem natu generum praetulisset; cui tamen Laelius se excu^ 
sans, non genero minori dixit se illud, sed majori filiae 
detulisse), is tamen, instituto Laslii, Panaetium audiverat. 
Ejus omnis in diceDdo facultas ex historia ipsius non inele- 
gantor scripta perspici potest; quae neque nimis est infans, 
neque perfecte diserta. Mucius autem augur, quod pro sft 
opus erat, ipse dicebat, ut de pecuniis repetundis contra 
T. Albucium : is oratorum in mimero non fuit; juris civilis 
intelligentia atque omni prudentiae genere praestitit. L. Ccb- 
lius Antipater scriptor (quemadmodum videtis) fuit, ut 
temporibus illis, luculentus, juris valde poitcis, mixltorum 
«tiam, ut L. Grassi, magister. 
XXVn. Utinam in Tib. Graccho, Gaioque Garbooe talis 

t&re dans son langage, aussi bien que dans ses mcrarB. A IMmitation 
de son beau-pfere, il avaitentendu les le^ons dePan^tius. Ce n^estpas 
qu*il aimat beauconp celui dont il suivait Texemple : Lelius ne Ta- 
vait point admis an college des augures ; il lui avait mdme pc^fer^ 
son autre gendre Sc^vola, quoique plns jeune : choix dout IMmB 
s'excusait en disant qu'il n'avait pas donn^ cette pr^f^rence au pius 
jeune de sea gendres. mais a Taln^ de ses fiUes. 0&. peut juger du 
talent oratoire de Fannius par rhistoire assez ^legamment eorite qoi 
nous reste de lui. Sous lo rapport de l'^loquence, elle n'e8t ni totrt k 
fait mediocre, ni parfaitement bello. Quant a l'augure Scevola, s'il 
avait k plaider ponr lui mdrae, il n'enipruntait pas> une V4mx ^tcan'- 
g^re. Cest ainsi qu'il se d^fendit contre Albucius qni raceiuait ^ 
concussion. II n'a point de rang parmiles orateurs: sa profbnde com 
naissance du droit civil, et ses lumi^res en tout genre Ini assurent 
le premier parmi les sarants. C^lias Antipater est, comme voue sa- 
vez, un bon ^crivain pour ce temps-la. Ce fut un habile juriseoBsnlte, 
•*t il eut beaucoup de disciples, entre autres L. Crassus. 

XXVII. PltLt aux dieux queTib.Gracchaftot C. Carbon enssenteu 
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<ilarior et moribas 
et genere ipso dicendi. 
Is inetitafo» soeerr 
(qaem Boa diligebat 
admodura, 

quia non erat cooptatas' 
Jn collegiHmiaagarum^, 
prsBsertim quum ille 
prstalfsset sibi 
Q, ScaBvoiam geoarum 
minorem natu; cui 
tamen Lselius se ezcasans 
diait 8» detuliese illucl 
Don genero minori, 
sed filis majori); 
ie tnaen, 
instituto LsBlii, 
auHiverat Pansetium. 
Omaia facultaB ^aa 
in dicendo 
potest perspici' 
ex bistoria ipsias 
scripta.nx)a ineleganter ; 
qusB nec est nimis infans, 
neque diserta perfecte. 
Mucius autem augur 
dioebat ipse, 
qnod erat opas pro se, 
at de pecuniis repetundis 
contra T. Albucium : 
is non fuit 

in numero oratoranr ; 
prasstitit inteUi0Bnti& 
jnris civilia. [tias. 

atque omni genere pruden- 
L. Ckfilius Antipater 
fuit scriptor 

(^aemadmodank vidatia) 
lucalentus,, 
nt illis temporibuSy 
Talde peritns jurn, 
magiefter eti«m multorumv 
mt L. CraAsi. 

XXYII. Utinamtalismeiis 
luisset 

in Tib. Graoebir 
Caioqiie Carbose 



fui plus-Hust^re ct dans ses moenrs 

et par le genre m§Vne d^ langage. 

Celui-oi k rimitation deaoa>beaa>-ptee, 

(qu'il ne cb^rissait pas 

beanccup, 

pacce qo^iL n^avait pas ^t^agiMige 

au coll^e des augures, 

d'autant-plus que celui-ci 

B/wtipriSsri klvd 

Q. Scevola son gendre 

moins Eg^ ; atiquel 

eependant Lelius s^excueant 

dit soi avoir d^f^ce Cftt-/ionneur 

non au gendre le pius jeune, 

maie a aa tille alnee)^ 

cehi^-ci cependant, 

k l'exemple de L^lius, 

avait-suivi-les-le^ons de Phnet&osi. 

Tout la talent declul ^ 

en parlant 

peat-Stre aper^u 

par une bistoire de lui-mdnoe 

^crite non sans-el^gance; 

qai n'est pas trop mal-^crite, 

ni ^loquente parfaitement. 

Mais Mucius Taugure 

disait lui-ra@me, 

ce qu*il avait besoin de dire pour soi, 

comme pour le-crime-de concuaaion' 

contre T. Albuciua : 

celui-ci ne fut-pas-compt^ 

aa ncHnbre dea orateusa; 

il remporta par la connaissance 

du droit civil 

et par toute esp^ce delnmi^refl. 

L. C^ius Antipater 

£ttt QcriTain 

(comme voua voyez) 

^legant, 

comme poar ce temps-Hi, 

fbrt habil» dans L» droit,, 

maltre mSme de beaucoup, 

entre-autres de L. Crassus. 

XXVII. Plflt-au ciel' qa'ttn tel eaprit 
eftt^te 

dwi» Tibw Graccbaa^ 
et Caiua Carbon 
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mens ad rempablicam bene gerendam fuisset, quale inge- 
nium ad bene dicendam fuit! profecto nemo bis viris gloria 
praestitisset. Sed eorum alter propter turbulentissimum tri- 
bunatum, ad quem ez invidia fodderis Numantini bonis iratus 
accesserat, ab ipsa republica est interfectus; alter, propter 
perpetuam in populari ratione levitatem, morte voluntaria se 
a severitate judicum Yindicavit. Sed fuit uterque summus 
orator ; atque hoc memoria patrum teste dicimus. Nam et 
Garbonis et Gracchi habemus orationes, nondum satis 
splendidas verbis, sed acutas, prudentiseque plenissimas. 
Fuit Gracchus diligentia GomeliaB matris a puero doctus, et 
graBcis litteris eruditus; nam semper habuit exquisitos e 
graecia magistros, in eis jam adolescens Diophanem Mityle- 
naeum, Graeciae, temporibus iliis, disertissimum : sed ei 
breve tempus ingenii augendi et declarandi fuit. Garbo, 
quoad vita suppeditavit, est in multis judiciis causisque co- 



en politiqae la Yolonte de hien faire, autant quUls avaient le talent 
de bien dire ! Assur^ment personne n*etlt aoquis plus de gloire ; 
xnais Tun, que le scandale du trait^ de Numance avait brouill^ avec 
les gens de -bien, et qui avait porte dans son tribunat toute la turbu- 
lence de sa colfere, fut tu^ par la main de la r^publique elle-mdme , 
Tautref d^cr^dit^ jusque dans le parti populaire k cause de sa per- 
p^tuelle inconstance, se deroba, par une mort yolontaire, h la sev^ 
rit^des juges. Tous deux furent de grands orateurs; et ce n'est 
que par tradition que nous en parlons ainsi. Nous avons des dis- 
cours de Carbon et de Gracchus. Ils ne brillent pas encore de tont 
r^clat des ezpressions ; mais ils sont pleins d^esprit et de solidit^. 
Graochus fut, dte son enfance, instruit dans les lettres grecques par 
les soinsde sa mfere Corn^lie ; il eut toujourslesmeilleursmaltres de 
la Gr^; et, encore tr^s-jeune, il re^ut les le^ona du plus ^oquent 
de tous, Diopbane de Mityl^ne ; mais il eut bien peu de temps, et 
pour perfectionner et pour d^plojer son g^nie. Carbon, tant qu*il 
v^cut, se distingua dans un grand nombre de causes, et devant des 
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ail rempablicam 

bene gerendam, 

quale ingeniam fait 

ad bene dieendum ! 

Nemo profecto praestitisset 

gloria his viris. 

Sed alter eoram 

est iuterfectus 

ab republica ipsa 

propter tribunatum 

turbalentissimum , 

ad quem accesserat 

iratus bonis 

ex invidia 

foederis Numantini ; 

alter se vindicuYit 

a severitate judicum 

morte voluntaria, 

propter levitatem perpetuam 

in ratione populari. 

Sed uterque fuit 

Bummus orator; 

atqne dicimus hoo 

memoria patrum teste. 

Nam habemus orationes 

«t Carbonis et Gracohi 

nondum satis splendidas 

rerbis, 

sed acutas 

plenissimasque prudentiaB. 

Gracchus fuit doctus 

a pueritia 

diligentia matris CornelisB, 

€t eruditus litteris graecis ; 

nam habuit semper 

magistroB exqaisitos 

e Grsecia, 

in eis 

Diophanem Mitylennnm, 

jam adolesoens, 

disertissimnm GraeciaB, 

temporibus illis; 

sed tempus breve fnit ei 

augendi ingenii 

et declarandi. 

Carbo cognitus est 

in mnltis judioiis 



poar la r^publique 

devant 6tre bien g^r^e, 

que le talent fut 

pour bienparler! 

Personne assnr^ment ne Teiit emporte 

en gloire sur ces hommes. 

Mais Tun d'eux 

fut tue 

pai- la r^publique elle-mSme 

k cause de son tribunat 

tr^s-turbulent, 

auquel il etait-arriv4 

en guerre avec les gens de bien 

apres le scandale 

du traite de Numance; 

Tautre se deroba 

k la severite des juges 

parune mort volontaire, 

a cause de son inconstance perp^tuelle 

dans le parti d^mocratique. 

Mais Tun et Tautre fut 

un tr^-grand oratear; 

et nous disons cela 

le souvenir de not p^res Tattestant. 

Car nous avons ies discoura 

et de Carbon et de Gracchus 

pas encore assez brillants 

par les expressions ^ 

mais spiritaels 

etpleins dejngement. 

Gracohus fuc instruit 

d^s Tenfance 

par les soins de ta mhte Com^Iie, 

et versd dans les lettres grecqnes ; 

car il eut toujours 

des mattres cboisis 

venut de la Gr^, 

entre autres 

Diophane de Mitylene , 

lortqu*il itait d^ja jeune^bomme, 

le plus ^loquent d^ la Grtee, 

bn ce temps-lji ; 

mais un temps conrt fut ^ Ini 

pour d^velopper ton g^nie 

et 'pour le d^ployer. 

Carbon se fit connaltre 

dans beauconp de jugements 
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gnitus. HuDC qui audierant pntdentes homioefi, m quibus- 
familiaris noster L. Gelliu&, ^ui se illi contubemalem in 
consulatu fuisse naiTai>at, canopum oratorem, et volubilem, 
et satis acrem, atque eumdem et vehementem, et valde dul- 
cem, et perfacetum faisse dioebat; addebat, industrium 
etiam, et diligentem^ etin exercitationibus commentationi- 
busque multum operse solitum esse ponere. Hic optimus, 
illis temporibus, est patronus habitus, eoque forum tenente 
plura fieri judicia coBperunt : nam et quaestiones perpetu» 
hoc adolescente constiitutde sunt, qusB antea nullffi f uerunt 
(L. enim Piso, tribunus plebis, legem primus de pecuniis 
repelundis, Gensorioo «et Manilio consulibufi, tulit : ipse 
etiam Piso et causas egit, et multarum legnm aut auctor, 
aut dissuasor fuit ; isque ^t orationes reliquit, qusB jam eva- 
nuerunt, et annales, sane exiliter scriptos); et judicia po- 

tribunaax difiRSrents. Pamn les liomines ^lair^s iqra ravaient en- 
tendu, notre ami L. GdLUofi, qui.avait v^cu pr^s de lui pendant son 
consnlat, parlait de son diSbit harmonieux, rapide et anim^. II r^u- 
nissait, selon Gellius, la Tdb^menoe ^i beancoup de donoenr et d*en- 
jouement. Il^tait aotif, laborieux et s^appJLigaait eouvent k la com- 
position et aux ezercices du cabinet. II passa7>ourIe meilleur avocat 
de soa temps; et, peadont qu'il ir^gnait au barreaut Ibb proc9bs com- 
mencerent a se multiplier. En efiibt c*est dans sa jeunesse que fu- 
rent etablis les tiibunaux permanents, institntion inaoitnue jnsquVi- 
lors : car le tribon L. Piaon eat Ifi |>remier qui ait fiait r^gler par xme 
loi les jugements de concussion, et cefut sous le oonsulact deCeneo- 
rinas et de Manilins^ Le Piaon dont je parle plaida Ininmdme beao- 
coup de causes, appuya ou combattit baaucoup de lois ; il a laissedeg 
discours qui sont (mbli^,et des annales fort s6cbement ^rites. Pour 
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oausisque, 

qnoad vita sappeditavit. 
Prudentes hoinines', 
qui audierant hunc, 
in quibufi L. Gellias 
noster familiaxis, 
• qui narrabat se fuisse 
contubernalem illi 
in consulatu, 
difiebat fuisse oratorem 
cauorum, et volubilem, 
et satis aorem, 
atque eumdem 
et vehementem , 
et yalde dulcem, 
et iperfacetnm ; 
addebat indnstrium etiam, 
et diligentem, 
etsolitum esse. 
poiLere multum operie 
in exercitationibus 
eommentationibusque. 
Hio habitus est 
optimuspatronus, 
leraporibug illis, 
eoque teneute forum 
judicia casperuat 
fieri plura : 
nam et quaestiones 
perpetu» 
oooetitat» «ant 
hoc adolescente, 
quse faerunt nullfls antea 
(L. enim Piso, 
tribunus plebis, 
tulit prhnus legem 
de pecuniis repetundis, 
Censorino et Manilio 
consulibus ; 
Piso etiam ipse 
cansas e|^git, 
et fuit au^or aut dissaasor 
maltaram legum ; 
isqae et jeliquit orationfiS| 
qa» evanuerunt jam, 
et annales, 
scriptos sane eziliter) ; 



et de causes, 

tant que la vie subsista. 

Les hommes eclaires, 

qui 1'avaient entendu, 

parmi lesqnele L. Gellius, 

notre ami, 

qui racontait soi avoir 6t6 

lie avee-lui 

pendant son consulat, 

disait lui Stre un orateur 

harmonieux, et abondant, 

et assez anime, 

et ie mSme 

aussi v^hement, 

et fort doux, 

et trfes-enjoue; 

il ajoutait lui actif aussi, 

et laborieux 

et avoir l'habitude 

de mettre beaucoup dc soin 

dans les exercices 

et les travanx-de-la-fiomposition. 

Celui-ci passa pour 

le meilleur avooat, 

en oe temps-la, 

et oelui-ci occupant le forum 

les affaires-judiciaires commenoteent 

k devenir plus-nombrooses : 

car les tribunaux 

permanents 

furent etablls 

lui etant-jeune-homme, 

qui n*exi8taient pas auparavant 

(car L. Pison, 

tribun dn peuple, 

porta le premier une Joi 

sur les aJBfaires-de-concussion, 

Censorinus et Mauilius 

Stant consuls. 

Pison aussi Iui-m@me 

plaida ^galement des cauises, 

et appuja ou combattit 

beaucoup de lois; 

et celui-ci aussi a laisse ties discours, 

qui ont disparu d^jk, 

et des annales, 

ecrites certes avecHsecheresse) ; 
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puli, quibus aderat Garbo, jam magis patronum desidera- 
bant, tabella data; quam legem L. Gassius, Lepido et 
Mancino consulibus, tulit. 

XXVIIL Vester etiam D. Brutus, M. filius, ut ex familiari 
ejus L. Attio poeta sum audire solitus, et dicere non inculle 
solebat, et erat quum litteris Latinis, tum etiam Graecis, ut 
temporibus illis, eruditus. Quae tribuebat idem Attius etiam 
Q. Maximo, L. Paulli nepoti : et vero ante Maximum, illum 
Scipionem, quo duce privato Tib. Gracchus occisus esset, 
quum omnibus in rebus vehementem, tum acrem aiebat in 
dicendo fuisse. Tum etiam P. Lentulus ille princeps, ad 
rempublicam duntaxat quod opus esset, satis habuisse elo* 
quentiae dicitur. lisdemque temporibus L. Furius Philus 
perbene latine loqui putabatur, litteratiusque, quam ceteri. 
P. Scaevola valde prudenter et acute, paullo etiam copio- 
sius ; nec muito minus prudenter M' Manilius. Appii Glaudii, 

reyenir k Carbon, j'ajoutcrai qae, depuis Tusage des scmtins secrets, 
^tabli par Casslus sous les consuls Mancinus et L^pidus, les causes 
soumises au jugement du peuple avaient plus que jamais besoin 
du secours de reloquence. 

XXVIII. Votre famille, Brutns, a produit aussi un homme dont 
j*ai souvent entendu faire Telogd par le poete Attius son ami. 
Cest D^cimus, tils de Marcus : il s'exprimait avec assez d'^legance, 
et possedait fort bien pour son temps les lettres greoques et latines. 
Attius rendait le m^me temoignage de Q. Maximus, petit-fils dc 
L. Paulus. Avant Maximus, il citait encore celui des Scipions 
qui, sans 6tre rev§tu d'aucune autorit^ publique, donna la mort k 
Tib^rius Graccbus. Ce Romain, selon lui, portait dans ses discours 
toute r^nergie de son caractere passionne. Ajoutons P. Lentulus, 
prince du s^nat : il eut, dit-on, toute r^loquence qui est n^cessaire 
a rhomme d'Ecat. Ajoutons oncore L. Philus, renomm^ par la pu-> 
ret6 de son style, et plus lettre que les pr6c6dents; P. Sc6vola, qui 
se distinguait par la finesse et le jugement, et m6me par queique 
abondance; M' Manilius, dont les lumi^res ^galaient presque cellea 
de Scevola ; enfm Appius Claudius, qui avait de la facilit^, mais un 
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et judioia populi, 
quibns Carbo aderat, 
deftiderabant jam magis 
patronmn, 
tabelladata; 
ijuam legem 
L. Cassius tulit , 
Lepido et Manchia 
••TWErlibas. 

XXVIIL Vester autem 
Decimus, flliuaM., 
nt 8um solitus audire 
ex fanriliari ejus, 
L. Attio poetaiy 
et solebat dicare. 
noD inculte, 
et erat eruditus 
qnnm litteris Latinis, 
tnm etiam Graecis, 
ut temporibns illig. 
Idem Attius tribuebat quffi 
Q. Maximo etiam, 
nepoti L. PauUi ; 
et vero aiebat 
ante Maximum, 
illum Scipionem» 
qno privato dnce 
Tib.Grracohus oceisaffesset, 
ftdese Teheaienteiv 
qaum in omnibns febnsti 
tum acrem ia dieaadoi, 
Tnmetiam P. Lentoloa, 
ille princeps, 
cQoitur habuisse 
satiiB eloquenti», 
quod opns esset dtmtaat 
ad rerapulilicniiw 
lisdemque temperibosi 
L. Fnrins Philn» pBtid^atas 
lo%ai latiue perb^» 
litteratinsque qaam.ceterL 
F. ScjEvoia 

valde pmdenter et acnte, 
edam copiosins paalo : 
neo M' Manilius 
mnfto minns pradenter. 
Ontio Appii€laBdii 

BRUTUS 



et les jngements soomis-aa-peapley 

auxquels Carbon assistait^ 

avaient besoin des-lors plus-que-jamais 

d'nn aTocat, 

nae tablette itsot domito; 

laquelle loi 

T. Cassins proposa, 

L^idus et Mancinns 

^nt consuls. 

XXVUL Mais yctn^-fmremt 
D^cimus,til» de Marcns, 
comme j'ai eu coutume de l'entendre 
de rami &e Ini, 
L. Attioa Iie poSke, 
et avait coutnaift de parlsr 
non sans-el^gance, 
et ^tait instrnit 

non-seulement dans les lettres Latines, 
mais encore dans les Ghmeqnes, 
pour ce temps-la. 

Le m§me Attius attribuait ce-merite 
k Q. Maximus aussi, 
petit-fils de L. Paulus ; 
et en v^rite il dlsaity 
avant Maximus, 
le-fameux Scipion 
leqnel simpIe-particnTier ^tant-chef 
Tibr. Gracchns avait ^t^ tu^, 
svoir M6 pnssionn^ 
non-sealenniit e& toate ohose, 
Itiais eneeBSi ^trgique en psvlant^ 
Et puis eneore P. Lentiilasj 
ce prince^du-s^nat,, 
est dit avoir eu 
assez d'^oquence, 
ponr ce-qui ^tait besoin du moins 
ponr le gotrvernement. 
lE^ dane le mdme temps 
L» Fuvius Pfaiins 6tait cfra 
pavler eiUaitin fors-bion 
et plus litterairemeot qns^les aolres 
P. Sc^vola parlcUt 
trte-sagement et finement, 
mtme un peu plus-abondamment ; 
et M* Manilius 

pas beauconp moins sagement. 
L» psfTole d'Ap]^us Clawdios 

8 
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volubilis, sed paullo fenridior erat oratio. In aliquo numero 
etiam M. Fulvius Flaccus, et C. Cato, Africani sororis filius, 
mediocres oratores ; etsi Fiacci scripta sunt, sed ut studiosi 
litterarum. Flacci autem aBmulus P. Decius fuit, non infans 
ille quidem, sed ut vita, sic oratione etiam turbulentus. 
M. Drusus, G. F., qui in tribunatu G. Gracchum, coliegam, 
iterum tribunum, fregit, vir et oratione gravis, et auctori- 
tate ; eique proxime adjunctus G. Drusus frater fuit. Tuus 
etiam gentilis, Bruto, M. Pennus facile agitavit in tribunatu 
G. Gracchum, paullum setate antecodens. Fuit enim M. Le- 
pido et L. Oreste consulibus qusestor Gracchus, tribunus 
Pennus, illius M. filius, qui cum Q. ^lio consul fuit; sed 
omnia is summa sperans, aedilitius est mortuus. Nam de 
T. Flaminino, quem ipse vidi, nihil accepi, nisi latine dili- 
genter locutum. 

XXIX. lis adjuncti sunt C. Curio, M. Scaurus, P. Rutilius, 
C. Gracchus. De Scauro et Rutilio breviter licet dicere, quo- 

jea trop de vehemence. On tient enoore quelqne oompte de Fnlv. 
Fiacous et de 0. Gaton, neven dn second Africain, tous denx ora- 
tenrs mMioores. 11 existe oependant des ^crits de Flacons; mais ils 
n^attestent qne son amour ponr les lettres. Son ^mnle^ P. D^oius, 
n'^tait pas sans talent oratoire; mais son esprit tnrbulent se remar- 
qae jusqae dans le d^ordre de son langage. M. Drnsus, iils de 
Cains, qui, dans son tribonat, sut arrdter les entreprises de son 
ooU^gue C. Gracchus, tribun pour la seconde fois, fut ^galement 
distittgu^ par la force de son ^loquence, et par son grand caract^re. 
A cdt^ de lui se place son fr^re 0. Drusus. N'oublions pas, mon 
cber Brutus, votre parent M. Pennus, qui futaussi dans son tribu- 
nat un redoutable adversaire pour le second des Gracques. II ^tait 
un pen plus &gd que ce dernier : car Graochns fut questeur sous les 
consuls L6pidns et Orestte; et Pennus, dont le p^re, Marous, avait 
^te consul aveo P. Elins, ^tait alors tribnn. Pennus, qui pouvait 
pr^tendre k tout dans la oarri6re des honnenrs, mourut apr^ son 
^dilit^. Quant k T. Flamininns, que j'ai encore vu moi-m6me, tout 
ce que je sais de lui, c^est qu'il s'exprimait avec une grande cor- 
reotion. 

XXIX. A tous ces noms on joint C. Curion, M. Scaurus, P. Rn- 
tilius et C. Graochus. Nous dirons peu de mots de Scaurus et de 
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erat volubilis, 

sed paulo fervidior. , 

M. Fulvius Flacons, 

et C. Cato, 

filius sorosis Africani, 

oratores mediocres, 

in aliquo namero etiam ; 

etsi Bcripta Flacci sunt, 

sed ut studiosi litterarum. 

P. Decins autem 

fuit 8Bmulu3 Flacci, 

non infans ille quidem, 

sed ut turbulentns vita 

sic oratione etiam. 

M. Drusus, filiusC., 

qui fregit in tribunatu 

C. Gracchum, coUegam, 

iterum tribunum, 

vir gravis 

et oratione, 

et auctoritate ; 

C. que Drusus frater 

fuit adjunctus ei proxime. 

Tuus enim gentilis, Brute, 

M. Pennus agitavit facile 

in tribunatu C. Gracohum, 

antecedens panllum sBtate» 

£nim 

M. Lepido et L. Oreste 

consulibus, 

Gracchus fuit qusestor, 

Pennus tribunus, 

filius illius Marci, 

qui fuit consul 

cum Q. JEXio ; 

sed is sperans 

omnia summa, 

mortuus est «dilitius. 

Nam nihil aocepi 

de T. Flaminino,. 

quem vidi ipse^ 

nisi locutum diligenter 

latine. 

XXIX. lis sunt adjunoti 
C. Curio, M. Scaurus,- 
P. Ratilius, C. Gracchus. 
Licet dicere breviter 



^tait abondante, 

mais un peu trop-v4h4mente. 

M. Fnlvius Fiaccus, 

et C. Caton, 

fils de la soBur de PAfricain^ 

orateurs m^diocres, 

tont dans quelque estime aussi ; 

bien-que des ecrits de Flaccus existent, 

mais corrme d'un amateur des lettres. 

Mais P. Deoius 

fut rival de Fiaccus, 

non sans-talent lui du moins, 

mais comme d^ordonne dans sa vie^ 

de m@me dans son langageaussi 

M. Drusus, fils de Calus, 

qui abattit dans son tribunat 

C. Gracchus, son coli^gue, 

une-seconde-fois tribun 

fxAt un homme distingue 

et par sa parole, 

et par Tautorit^ (de sa personne); 

et C. Drusus ion frere 

a ^t^ ajout^ k lui tout-k-cdt^ 

Car ton pareot, Brutus, 

M. Pennus attaqua ais^meut 

dans son tribunat C. Graochus, 

le pr^c^dant un peu par T&ge. 

Car 

M. L^pidus et L. Orest^s 

^tonf-consuls, 

Gracchus fut questeur, 

9t Pennus fut tribun, 

fils de ce Marcus, 

qui fut consul 

avec Q. j£Iius ; 

mais lui aspirant 

a tout oe-qu'ii y-a de grand, 

mourut apr^s-son-ddilit^. 

Car je n*ai rien appris 

de T. Flamininus, 

que j*ai vu moi-mtme, 

si ce n'est qu'il parla correotement 

en-latin. 

XXIX. A cenz-l& ont ^t^ joints 
C. Curion, M. Scaums, 
P. Rutilius, C. Gracchus. 
On peut parler en-pea*de-mot9 
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rum neutep summi oratoris habuit laudem ; et uteraue in 
multis cansis versatns erat. In q[uibusdam kadandis viri»^. 
etiamsi maximi ingenii non essent, probabilis tamen. indur 
stria : quanquam iis quidem non omnino ingemam, sed opa* 
forium ingenium deMt. Neque enim refect vidare, qufd di- 
cendum sit, nisi id queas solute et suaviter dTeere : ne id 
quidem satis est, nisi id, quod dicitur, sit voce^ vultu, mo- 
tuque conditius. Quid dicam, opus esse doctriua? sine qua 
etiamsi qoid bene dicitur, adjuvante natuvay tamen id,; qjuia 
fortuito fiH, semper paratum essenon potest. In Scauri ora- 
tione, sapientiGT hominis et recti^ gravitas summa, et nata- 
ralis quaedaminerat auctoritas, non ut causam, sed uttestr- 
monium dicere putaires, quum; pro reo diceret. 

Hoe dicendi genus ad patrocinia mediocriter aptum vide- 
batur; ad senatoriam vero sententiam, cujos- exQjb ille prinh 

Rntiliuf, <fiiifl0:fcGDeni.iii'Pun^ ni rantre de granda osatenrs, etqjoi 
tons deut. plaidkent beanooup de oausea. On a tv sosventi des 
hommes estimables» qui, sans dtre dbn^s d'un g^nie sup^enr, se 
recommandaient cependant par df utiles travanz. Au reste oe n*est 
pas le talent, o^est le talent oratoire qui manquait k^ceux dont noas 
parlons. £n effet, ce n?est pmrassez- de voir ce qu*il.£But dire, si on 
ne sait point le dire avec agr^ment et facilit^ ; et ceoi ne suffit point 
encore, si ce qu'on dit n*est anhn6 par la voix, le geste, le regard. 
Ai-je besoin d^ajoater qu'il fsot «rec cela connaltre les<r^le8? sans 
elles, tout ce qne le talent naturel fait dire dif bien est le fruit 
d^une inspiration damomentv sorlaq/aelle on ne peat pas tonjonrs 
compter. Le langage* de Scann» annonce un homme' saige et droit ; 
il j r^gne nne dignit^ parfaite„ un ton qui commande la confiance : 
oe n'est pohit nii avooatqai ptoid^ c^est mi' ttoioiii qn^d^pose. 

Ce style ne paraiseait convenic que m^dioorement an barrean, 
mais il «mifeiiait: paiiiitetMat a«tK dilib^ratione da sA&at» oti Scaa- 
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de Scanro et Rntilio, 
quorum neuter 
habuit laudem 
8ummi oratoris ; 
et uterque eisAt TecBatiis 
in multis causis. 
In qaibusdam yiris 
laudaadis, 
etiamsi non essent 
ingenii maximi, 
tamen industria protebilis : 
quanquam ingenium 
non defuit omnino 
iis quidem, 

sed ingenium oratorionL. 
Neque enim refert videre 
qnid eit dieend-om, 
niBi queas dioere id 
solute et suaviter; 
ne id quidem est salas, 
nisi id qnod dicitar 
sit conditius voce, 
vttltu, motuque. 
Quid dicam, 
Ofms 86fie doctrina ? 
sine qua 

etiamsl quid dicitnr^bene, 
Datura adjavante, 
id tamen, 
qnia fit fortuito, 
noa potest esse 
semper paratum. 
Gravitas summf^ 
et qutedam aactoritas 
naturaliv, 

iBerat in orattont Soanri, 
bominis sapientia et rectif ' 
ut putares 
non dicere causam, 
aed ieetirooiiiaiBH 
quam diceret pro reo. 
Hoo genus dicendi 
videbatnr 
mediocriter aptnm 
ad patrocinia ; 
ad sententiam vero 
senatoriam. 



de Scaarns et Ratilios, 

dont ni-ran-ni^raotre 

n'a eu la gloire 

de grand orateur; 

et rim-ieti'aiitre avaaent prb pait 

k beauconp d'affaires. 

C^ez certains bommes 

dignee-d^eloges, 

quoiquMls ne fussent pas 

d'un genie sup^rieur, 

oependanft nne activit^ eitixaable fmi .: 

bien-qne le g^nie 

n^ait pa% manqu^ tout-a-fait 

k ceux-ci certes, 

imds-biea le ganie oratoire. 

Car il nMmporte pas de voir 

"ce qa"!! j a. k dire, 

«i ta .ne peux pas diM ce]a 

avec-aisance et avec-agrement ; 

eela m@me ne saffit pas, 

si oe qoi est dit 

n'est pas anim^ par la voix, 

le visage, et le geste. 

Pourquoi dirai-je 

dtre beaoia de la eaeaoBt? 

sans laquelle 

qaand-m$me quelque ohose est dit bien, 

la natnre aidant, 

cela pourtant, 

comme il a lieu par basard, 

ne peut pas 8tre 

toujours prdt. 

Une dignit^ parfaite, 

et certaipe autorite 

naturelle, 

r^sifdait dans le langege ds Scvarcts, 

bomme &age et droit^ 

de sorte que tu aurais cru 

Ittt ntm piaider une cause, 

mais depoaer mi t6nK>ignage, 

qnand 11 parlait pour un acouse. 

Ce genre de style 
paraissait 

mediocvement ^opre 
a la defense-des-Aoouses; 
mais k une ddlib^ration 
du s^at, 
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ceps, vel maxime : significabat enim non prudentiam solum, 
sed, quod maxime rem continebat, fidem. Habebat hoc a 
natura ipsa, quod a doctrina non facile posset; quanquam 
hujus quoque ipsius rei, quemadmodum scis, prsscepta sunt. 
Hujus et orationes sunt, et tres ad L. Fufidium libri, scripti 
de vita ipsius acta, sane utiles. quos nemo legit; at Gyri 
vitam et disciplinam legunt, praeclaram illam quidem, sed 
neque tam rebus nostris aptam, nec tamen Scauri laudibus 
anteponendam. Ipse etiam Fufidius in aliquo patronorum 
numero fuit. 

XXX. Rutilius autem in quodam tristi et severo genere 
dicendi versatus est ; et uterque natura vehemens et acer. 
Itaque quum una consulatum petivissent, non ille solum, qui 
repulsam tulerat, accusavit ambitus designatum competito- 
rem, sed Scaunis etiam absolutus Rutilium in judicium vo- 
cavit. Multaque opera, multaque industria Rutilius fuit ; qu» 

rui oconpait la premi^re plaoe. II proavait k la fois les Inmi^res, 
et, oe qui ^tait plus eBsentiitil, la bonne foi de Toratenr. Soanms te- 
n&it de la nature ce pr^cieux avantage qne Tart ne donoe point. Ce 
n'est pas que Tart, oomme voni savez, n*61ive jnsqne-llb ses pr^ten- 
tions. U existe de Scanrus des disoours , et sa Tie, ^rite par lui- 
m§me, en trois livres ; elle est d^di^e k L. Fnfidius qui eut anssi 
qnelqne r^putation au barreau. Personne ne la lit, malgr^ le profit 
qu'on en poarrait tirer ; et cependant on lit la Vie et rEducation de 
Cyrus, ouvrage tr^-bean sans doute, mais moins appropri^ k nos 
mceurs, et qui en v^rit^ n'est pas pref(§rable k oelui de Scanrus. 

XXX. Qaant k Rutilius, sa maniire avait quelque cbose de s^- 
rieux et d^aust^re. Scanrus et Ini etaient Tun et Tatttre d'un oarao- 
t^re violent et irasoible. Anssi tous deux ayant dotnand^ en mdme 
temps le oonsulat, oelui qui fut repouss^ ne manqua pas d'accuser 
de brigue son benreux comp^titeur ; et bientdt Scaurus, absons, tra- 
duisit k son tonr Rutilius en justice. Rutilius ^tait fort occupe au 
barreao, et cette grande aotivit^ lui faisait d'autant plus d'honneur, 
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OQJQS ille erat prinoeps, 

vel maxime : 

tigniticabat enim 

non Bolum prudentiam, 

sed fidem, [rem. 

qnod continebat maxime 

Habebat a natura ipsa hoc, 

qnod non posset faciie 

a dootrina ; 

quanqnam snnt pneoepta 

hujns rei ipsins quoque, 

qnemadmodum scis. 

Sunt et orationes bujus, 

et tres libri ad L. Fufidiam 

scripti de vita ipsius aota, 

saneutiles, 

quos nemo legit : 

at legnnt vitam 

et disciplinam Cyri^ 

prsBclaram illam quidem, 

sed neque tam aptam 

nostris rebns, 

nec tamen anteponendam 

landibus Scauri. 

Fafidius ipse fuit etiam 

in aliquo numero 

patroDorum. 

XXX. RutiliuB autem 
-versatus est 

ia quodam genere dicendi 
tristi et severo : 
et nterqne 

▼ehemens et aoer natnra. 
Itaque 

qnnm petivissent 
eonsnlatum nna, 
non solnm ille, 
qni tulerat repulsam, 
aocusavit ambitus 
competitorem designatnm, 
aed etiam Scaurns 
absolntus 
▼ocavit Rutilium 
in judicium. 
Rntilins fuit 
maltaqae opera, 
mahaque industria ; 



dont il etait prince, 

il convenait m§me beaucoup : 

car il annon^ait 

non-senlement les Inmi^res, 

maif-encore la bonne-foi, 

ce qui renfermait surtout la cbose. 

II tenait de la nature m@me cela, 

qu'il n^anrait pu facilement 

emprunter k Tart; 

quoiqu*il y ait des pr^ceptes 

pour cette chose mdme aussi, 

ainsf-qne tn le sais. ' 

11 existe anssi des disoonrs de celai-d» 

et trois livres k L. Fufidius 

^crits sur la vie de lui pass^, 

certainement utites, 

que personne ne lit; 

mais on lit la vie 

et r^ducation de Cyms, 

fort*belle elle assur^ment, 

mais ni autant appropri^e 

k nos XQOBurs, 

ni pourtant prdf^rable 

anx merites de Scanms. 

Fufidius lui-mdme fut aussi 

dans quelque estime 

parmi-les-avocats. 

XXX. Mais Rutilius 
ft^adonna 

k certain genre oratoire 
s^rieux et aust^re : 

et run-et-rautre (Rutilius et Scaurus), 
v^hement et anime naturellement. 
Cest-pourquoi 
comme ils avaient->brigu6 
le consnlat en-mdme-temps, 
non-seulement celui, 
qui avait ^prouv^ un refus, 
accnsa de brigue 
«on competiteur design^ , 
mais encore Scaurus 
absous 

appela Rutilins 
en jugement. 
Rntilius fut 

et d*une grande ocoupation, 
et d'une grande activite 
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erat propterea gratior, quod idem magmim mnmis de jmre 
respondendi sustinebat. Sant ejus orationes jejunae; multa 
praeclara de jure : doctus vir, et Graecis litteris cruditus, Pa- 
naetii auditor, prope perfectusin Stoicis; quorum peracutum 
et artis plenum orationis genus, scis tamen esse exile, nec 
satis populari assensioni accommodatum. Itaque illa, q\m 
propria est hujus discipIinaB, philosophorum de se ipsonim 
opinio, firma in hoc viro et stabilis inventa est. Qui quum 
innocentissimus in judieium vocatus esset (quo juidldo con- 
vttlsam penttus scimus esse r^mpublicam)* quum essent e<i 
tempore eloquentissimi viri L. Crassus et M. Antonius con- 
sulares, eorum adhibere neutrum voluit : dixit ipse pm 
sese; et pauca G. Gotta, quod sororis erat fiiius, et is qui- 
dem tamen ut orator; quanquam erat adolescens. Sed 
Q. Mucius enudeate iUe quidem et polite, ut aolebat, oe- 
quaquam autem ea vi atque copia, quam g«nu8 illud judicii 
et magnitudo causae postulabat. Habemus igitur in Stoicis 



qu'il ^tait encoreroracle da droit, snr leqael il donnait de fr^qmenfte» 
oonsultations. Ses ditcoors oat de la sScheresse ; rien de plus bgaa 
que ses ouvrages de jurisprudenoe. II ^tait savant et tr^s^eFsd dam 
ies lettres grecques. Disciple de Pan^tius, 11 avait presque atteint Ift 
pdrfeotion dans le fenre des Stoiciens, qui est, comme yous savtz^ 
plein d*art et de finesse, mais sec et peu propre k faire de 1'effet snr 
une grande assembl^e. II a realis^ Tid^e que les philosophes de cette 
eoole ont du sage, et a prouv4, par son exemple, qu^elle ii*«6t point 
une cbim^re. Mis en jugement malgre sa parfaite innoccuce (proces 
qui bouleversa presque la republiqoe), il pouvait cbsrger de aa 
d^fense deux consul&ires trfes-dloquents, L. Crassus ou M. Antonius. 
II ne voulut s'adresser ni k runni k raHtre; il se d^fendit lui-m&ntia. 
C. Cotta, son neveu, ajouta quelques mots, et, quoiqne fort jeune, il 
fut vraiment orateur. L*augure Mucius parla aussi avec sa nettete et 
8on ^legance aceoutumee, mais non aveo cette force et oette aboii- 
dance qu'exigeaient la nature du proc^s et la grandenr de la cause"' 
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qnae erat gratior prop t ee t 

qaod idera sustiDebat 

magnum mmms - 

respondendi de jnre. 

Orationes ejusfiant jejan«B; 

multa prssclara de jure : 

wir docttts, 

et eruditus littens Gr«Bcis« 

auditor Pausetii, 

prope perfectas la Stolcis ; 

quorum scisgeuos orationis 

peracutum et plenum artis, 

esse tamon exile, 

nec satis aocommodatum 

assensioni populari. 

Itsque illaopinif) 

philosophorum 

ipsorum de se, 

quse est propria 

hfijus disciplinse, 

inventa est firma et stabilis 

in hoc viro. 

Quum qui innocentissimus 

vocatus esset in judicium 

(quo judicio 

scimus rempublicam 

esse convulsam penitus), 

iqunm essent eo (empone 

viri eloquentissimi 

L. Crassus et M. Antonius 

cmisulares, voluit 

adhibere neutrum eorom : 

dixit ipse pro sese ; 

et C. Cottapauca, 

qnod. erat filius. SGnMria, 

et is quidem tamen 

nt orator ; 

qsanquam <erat adolemm. 

Sed Q. Mucius 

ille quidam enacleate, 

Cftptilite, 

uteolebat, 

nequaquam autem ea vi, 

atque copia, 

qaam illud genas jadicii 

et magnitudo causse 

postulabat. 



qui ^tait plus-agr^iible par Ik 

que \e mSme homme exerfiait 

rimportante fonction 

de repondre but le droit. 

Les disoours de lui sont secs : 

beaucoup de belles choses sur le droit : 

homtne savant, 

et instruit dans les lettres |precqaes« 

disciple de Panetius, 

presque parfait parmi les StoicieQs ; 

dont tu sais le genre de ian^ge 

tr%s-fin et plein d'art, 

^re cependant sec, 

et pas assez appreprie 

k I'approbatiou populaire. 

Ceat-pourquoi oette opiBion ifacorcith 

des philosophes 

mgme sur eux-mSmes, 

qui est propre 

k cette secte, 

a et^ trouvee solide et sta*ble 

dans oet homme. 

Comme celui-ci tr^innocent 

Bvait 4te cit6 en jugement 

(pnr lequel proo&s 

nous savons la r^pablique 

avoir ^t^ boulevers^ enti^remeilt), 

lorsque existaientii eetfeer^pMDfne 

deuw hommes tres-^Ioquents 

L. Crassus et M. Antonius 

personnages-consitlaijm, ilvonlcit 

employer ni run-ni-raatre d'eux : 

il parla Iui-m@me pour soi ; 

et C Cotta dit quelques frmts, 

paroe qu^il ^tait fik deiSAisaeur, 

et lui certes pourtant 

comme orateur; 

quoi qu'il fdt adolesoent. 

Mais Q. Mucius (parla aussi) 

lui certes avec nettete^ 

et ^legarament, 

comme il avait coatome 

mais nullement avec cette force, 

et cette abondance, 

que ce genre de iugement 

et la graudeur de la cause 

exigeait. 
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oratoribos Rutilium, Scaurum in antiquis : utrumque tamen 
laudemus, quoniam per illos ne hsec quidem in civitate ge- 
nera hac oratoria laude caruerunt. Volo enim, ut in scena, 
sic etiam in foro, non eos modo laudari, qui celeri motu et 
difficili utantur, sed eos etiam, quos statarios appellant, 
quorum sit illa simplex in agendo veritas, non molesta. 

XXXI. £t quoniam Stoicorum est facta mentio, Q. iElius 
Tubero fuit illo tempore, L. Paulli nepos, nullo in oratorum 
numero, sed vita severus, et congruens cum ea disciplina, 
quam colebat : paullo etiam durior ; qui quidem in triumvi- 
ratu judicaverit contra P. Africani, avunculi sui, testimo- 
nium, vacationem augures, quo minus judiciis operam da- 
rent, non habere. Sed ut vita, sic oratione durus, incultus, 
horridus; itaque honoribus majorum respondere non potuit. 
Fuit autem constans civis, et fortis, et in primis Graccho 

Rntiliuf sera donc nn oratenr Stolcien^ et Scaurus un orateur anti- 
que. Nou8 leur donnerons cependant des ^loges a Tun et a Tautre, 
pour avoir Heyi parmi nous ces deux genres jusqn^ii la bauteur de 
r^loqnenoe. Car je yeux qu'au forum ainsi qu*au tb^&tre, on n'ap- 
plandisse pas nniqnement ceux qai se livrent k des mouTements im- 
p^tneux et fatigants : nne action calme, simple, naturelle, et qnl 
n'a ri«%n de p^nible, m^rite aussi notre estime. 

XXXI. Puisque nous avons parld des Stoiciens, citons encore 
<2- JEVms Tnb^ron, petit-fils de Paul iSmile, qui vivait k la mdme 
^poque. II n^^tait point orateur, mais il praUqnait dans toute leur 
s^v^rit^ les principes de sa secte; il les poussait m6me k rexcte, 
puisque, ^tant triumvir, il pronon^a contre rautorit^ de Scipion 
rAfricain, son oncle, que les augures ne sont pas dispens^s par lenr 
charge des fonctions de juges. Son langage ressemblait & ses moenrs ; 
il dtait dur, aust^re, n^lig^; aussi ne put-il atteindre k rillnstra^ 
tion de ses anc§tres. Ce fut, du reste, un citoyen ferme et coura- 
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Habemns igitur Rutilinm 

in oratoribus Stolcis, 

Scanrum in antiquis ; 

laudemus tamen utrumque, 

quoniam per illos 

ne hsec quidem generft 

caruerunt in civitate 

hac laude oratoria. 

Volo enim, ut in scena, 

bIo in foro, 

non eos modo laudari, 

qni utantur motu oeleri 

et difficili, 

sed eos etiam, 

quos appellant statarios, 

quornm illa veritas 

in agendo 

sit simplez, non molesta. 

XXXI. Et quoniam 
mentio Stolcorum 
facta est, 
Q. ^lius Tubero, 
nepos L. PauUi, 
fnit illo tempore 
!n nuUo numero oratorum, 
sed severus vita, 
et congroens 
cum ea disciplina 
quam colebat : 
paullo etiam durior; 
qui quidem in triumviratu 
judicaverit, 
contra testimonium 
P. Africani, sui avuncnli, 
JiugureB 

non habere vacationem 
quominuB darent operam 
judiciis. 
Sed duruB, 
incultus, horridns, 
sic oratione, 
at vita ; 
itaque 

non potuit responderb 
honoribns majorum. 
Fiiit autem civis constans, 
et fortis, 



NouB avons dono Rutilius 

parmi les oratenrs Stoiciens, 

Scaurus parmi les anciens : 

lonons cependant run-et-rautre, 

puisque gr&ce k eux 

pas mdme oes genres 

manqu^rent dans notrt cite 

de ce m^rite oratoire. 

Car je veux, comme sur la scene, 

de m§me au barreau, 

non-pas oeux-l& seulement §tre loues, 

qui se livrent k un mouvement rapide 

et difficile, 

mais ceux aussi, 

que l'on appelle ttatarii (calmes), 

dont le naturel 

dans raotion-oratoire 

soit simple, non p^nible. 

XXXI. Et puisque 
mention des Stoloiens 
a ^te faite, 
Q. JEliusTuberon, 
pstit-fils de L Paullus, 
fut c n ce temps-llb 
nullement au nombre des orateurs 
mais austere dans sa conduite, 
et B*acoordant 

aveo les prinoipes-de-la secte 
qu'il Buivait : 
un peu m@me plas rigide ; 
puisque dans Bon triumvirat 
il pronon^a 

contrairement k rautorite 
de P. rAfricain, son oncle, 
les augures 
ne pas @tre exempt^s 
de donner letir temps 
aux-fonctions-de juges. 
Mais il itait dur, 
inoulte, n^glig^, 
autant dans son langage 
que dans sa vie ; 
o'est-pourquoi 
il ne put atteindre 
k l*illu8tration de ses ancGtres. 
Mais ce fut un citoyen ferme, 
et courageux. 
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molestus, quod indfeaft Oraeohi m eum oratio : sQHft etffam 
in Gracchum, Tuberonisu Is fuit mediocris in dicendo, doc- 
tissimus in disputando. 

— Tum Brutus, Quam hjoc idem in nostris contingere in- 
telligo, quod in OraBcis ! nt omofes fere Stoid priidentiesimi 
in disserendo sint, et id arle faciant, sfntque architecti paene 
verborum; iidem traditcti a disputando ad dicendum, iooipes 
reperiantur. Unum excipio Catonem, in quo, perfectissimo 
Stoico, summam eloquentiam nan desiderem ; quam ezi- 
guam in Fannio, ne in Hutilio quidem magnam^ in Tuberone 
nullam video fuisse. 

— Et ego, Non, inquam, Brute, sine causa; propterea 
quod istorum in dialectkis omziis cura consumit«rr; vs^m 
illud orationis, et fusum, et multiplex non adhibetur genus. 
Tuus autem avuncuJiis, quemadmodum scis, habet a Staicis 
id, quod ab illis petendum fuit; sed dicere didicit a ^oendi 

genz, et Tun des fisf «onsttntB «iversaires de GL Grfteohas^ sn 
pent en juger par on discours de ce tribun contre lui. H nem en 
reste aussi de Tub^ron contise jGraecbus. S'il n'eut pour la parole 
qu'un talent m^ioere, U escellait dam la discussion. 

— Ainsi, dit Brutus, il en est de nos Stolciens caimne de eenx 
de la Grhce. Oe sont d^babiles dialecticiens, des arcbltectes de pa- 
roles, qni el^vent vno iMaticeup d*art T^difioe de lenr argameata- 
tion. TransportcE-les au forum, on ne leur trouve plus que de la 
st^rilit^ ; j'en excepte le seul Caton, it la fois Stolcien accompli et 
grand orateur. Mais je vois que Fannius eut peu d'^loquenoe, qne 
Butilius n'en eut pas beaucoup, et que Tub^ron en manqaa tout k 
fait. 

— Cela vient, r^pondis-je, de ce qu'ils 8*occupent uniqnement de 
la dialectique, et qu'il8 n^gligent ces d^veloppements qui donnent 
au disconrs de r^tendoe, de la riohesse, de la vari^t^. Yotre oncle, 
an contralre, oomme vous le savez, a pris des Stoiciens oe qu'il en 
fallait prendre ; mais il a ^tudi^ l'art de parler a T^cole des mattres 
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«t molestuff 

in primis Graccbo, 

quod indicat oratic €rracchi 

iw eum'; 

snntetiHm. TubeEonis 

in Gracchum. 

Ik ftiit mediooris 

im dioendo; dooSiiBsimsfl 

in disputando.. 

— Tum BrutuSy 
Quam inteliigo' 

'koa idem oomiDgexs^. 

ia noatria^ 

qnod in Grsecra! 

ut fere omnes* Sioici 

fdnt pimdentiBsimi 

inrdkaecendox 

et faciant id arte, 

aintque psene 

aroiiiteeti verborum f 

iidem traduati 

a disputando ad dibendum, 

reperiantur inopes. 

Exoipio Catonem nnnm, 

in qm>, Stoiecrperf^ntiwimov 

no& desidenenL 

snmmam eloquentiam 

quam video exiguam 

in Fannio» 

ne magnamquidem 

in Rutilio, 

fhisse nuUam fn Tnberone. 

— Btego, snquanLyBrute, 
non sine causa : 
propterea quod 

omniB oura iatormn 

oonsomitur in dialecticis ;, 

illud genus orationis 

TBgum, et fbsum, 

et nmltiplex 

non adbibetur. 

Tuus autem avuncnlns, 

qaemadnMdnni! adsr 

babet a Stoicis id, 

quod fuit pdtendnm ab illis; 

sed- didioit diccffe 

a magistii» dicendi, 



et d^sagreable 

avant tout k Graccbus, 

ce qu'in^qn&un diBOOurs do€rracobu8 

darig^Hionive^lur : 

il y en a aussi de Tub^ron 

diriges-contre Gracchus. 

Gelui^ci fut m^diocra 

en parlant, tr^s-b^ile- 

en discutant. 

•— Alors Brutus, 

Combien je comprends 

eebte mdme obose so ranoontser 

dans les notres, 

que dans les Grecs t 

en- A to ^e presqao 1t0U9 lfe& StoicienB 

sont trefr^liabiieft 

a discutor, 

et fbnt cela avec-art, 

et 0ont en quelqiie sorlto: 

dos arcbitectes de paroles ;, 

ces-m@ines-StoIciens transportes 

de la discussion a la parole, 

sont reconnus st^riles. 

J'excepte Caton seul, 

dans leqoel, Stolcien aceompliy 

je n'aurais-pas-k-reg3retter 

ia plus grande eloquence ; 

que je vois ftriblb 

dans Fanninsy 

pas grande m^e 

dans Rutilius, 

«voir ^te nuUe dflm» Tnb^on* 

— £t moi, dis^je, Brutus^ 

je dit que r.e n'est pas sans raison : 

par-Ia-raison qoe 

tontft la peuM^ de oenz-oi 

estemploy^e a la dialeotiqne; 

ce genre de langage 

^ndn, et riebe,. 

et varid 

li'est pas employ^. 

Mius ton 00010*, 

ainai que tu. le sais, 

a pris des Stoiciens cela, 

qui fut devant-Stre empnintd ii enz; 

mass il a appris hjpvakta 

des maltres de la parole, 
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magistris, eoramqae more se exercuit. Qaod si omnia a 
philosophis essent petenda, peripateticorum institutis com- 
modius fingeretur oratio. Quo magis tuum, Brute, judicium 
probo, qui eorum [id est, ex vetere academia] philosopho- 
rum sectam secutus es, quorum in doctrina atque praeceptis 
disserendi ratio conjungitur cum suavitate dicendi et copia : 
quanquam ea ipsa peripateticorum academicorumque con- 
suetudo in ratione dicendi talis est, ut nec perficere orato- 
rem possit ipsa per sese, nec sine ea orator esse perfectus. 
Nam ut Stoicorum adstrictior est oratio, aliquantoque con • 
tractior, quam aures populi requirunt; sic illorum liberior 
et latior, quam patitur consuetudo judiciorum et fori. Quis 
enim uberior in dicendo Platone? Jovem sic aiunt philoso- 
phi, si grsdce loquatur, loqui. Quis Aristotele nervosior, 
Theophrasto dulcior? Lectitavisse Platonem studiose, audi- 
visse etiam Demosthenes dicitur ; idque apparet ex genere 



de r^loqaenoe, et il 8*est exero^ d^apr^ lenr m^thode. S'il fallait 
se bomer anx le^ons des philosophes, les p^ripat^ticieDS seraient lea 
plas propres de tous k former Toratear. Aassi, mon cber Brutus, 
je yous fSlioite d'ayoir embrasse nne secte, oelle de ranoienne aca 
d^mie, dont^les pr^ceptes et la doctrine r^unissent a la m^thode 
pbilosophique la doucenr et rabondanoe de T^looution. Disons-le 
toutefois t le syst^me que suivent les p^ripat^ticiens et les academi- 
ciens, dans rexposition de leurs id^es, n*est pas capable de former 
un seul orateur parfait, quoiqn*on ne puisse sans son secours arriver 
k la perfection. Car si le langage des Stolciens est trop serr^ et trop 
conois ponr faire impression sur une assembl^e, la roani^re de ces 
philosopbes est un peu trop l&che et trop diffuse pour la tribune et 
le barreau, Qui jamais a d^ploye dans son style plus de riohesse 
que Platon ? Si Jupiter parlait greo, disent les philosophes, il par- 
lerait oomme ce grand bomme. Quel 6cnvu;n fut plus nerveux 
qu'Aristote, plus doux que Tb^ophraste? On dit que D^mostb^ne 
lisait Bouvent Platon ; il Tavait m§me entendu. On le reoonnatt au 
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Qzercaitque se more eoram. 

Quod si omnia 

essent petenda 

a philosophis, 

oratio fingeretur 

commodius institntis 

peripateticomm . 

Quo proho magis, Brute, 

tuum judicium, 

qui secutus es seotam 

eorum philosophorum 

(id est, exvetere academia), 

in doctrina quorum 

atqne praeceptis 

ratio disserendi 

conjungitur 

cum suavitate dicendi ^ 

et copia. 

Quanquam ea consuetudo 

peripateticorum 

academicorumque 

in ratione dicendi, 

est talis, 

ut nec possit ipsa per sese 

perficere oratorem, 

neo orator esse perfectus 

sine ea. 

Kam ut oratio Stoicorum 

est adstrictior, 

aliquantoque contractior, 

qnam aures populi 

requirunt ; 

sic illorum liherior 

et latior, 

quam patitur consuetudo 

judiciomm et fori. 

Quis enim uherior Platone 

in dicendo? 

Pfailosophi aiunt 

Jovem loqui sic, 

si loquatur grsce. 

Quis nervosior Aristotelc, 

dulcior Theophrasto? 

Demosthencs dicitnr 

lectitavisse Platonem 

studiose, audivisse etiam ; 

idque apparet 



et s'estexerc^ d*apr6s la m^thode d*eux. 
Qne si tout 
devait-@tre emprante 
aux philosophes, 
r^loqnence serait fa^onnte 
plus-convenahlemenc par les principe» 
des peripat^ticiens. 
Par llt j'approuve plus, Brutns, 
ta mani^re-de-voir, 
toi-qui as emhrasse la, secte 
de ces philosophes 

(c'e8t-lMiire, de rancienne academie)^ 
dans la doctrine desquels 
et renseignement desqmls 
la m^thode de«discussion 
8'allie 

avec la douceur du langage 
et l'ahondance. 
(^pendant cette hahitude 
des p^ripat^ticiens 
et des academiciens 
dans la mani^re de parler 
est de-telle nature, 
que ello ne peut par elle-mSme 
former nn orateur-parfait, 
ni Torateur ne peut itre parfait 
sans elle. 

Car comme le langage des Stoiciens 
est plus-serr^, 
et un peu plus-concis, 
que les oreilles du peuple 
le dcmandent; 

de m§me le langage d'eux eet plus libre 
et plus diffus, 
que le permet Tusage 
des tribunaux et du barreau. 
Car qui fut plus abondaut que Platon 
en parlant? 
Les philosophes disent 
Jupiter parler ainsi, 
8*il parlait-en-grec. 
Qui fut plus nerveux qu*Aristote, 
plus doux que Th^phraste? 
Demosth^ne est dit 
avoir-ln-BOuvent Platon 
avec soin, Vavoir entendu m§me; 
et cela se reconnalt 
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et granditate verborum : dicit etiam in quadam epistoia hoc 
ipse de sese. Sed et hujus oratio in philosophiam translatai,. 
pugnacior (ut ita dicam) videtur, et illorum in judicia, pa- 
oatior. 

XXXII. Nunc rriiquoriHn oratorum aets^es, si placet, et 
gfadus persequanmr. — Nobis vero, inquit Atticus, et vehe- 
menter quidem, ut pro Bruto etiam respondeam. — Curio 
fuit igitur ejusdem astatisfere, sane illustrisorator, cujus de 
ingenio ex orationibus ejus existimari potest. Sunt cnim et 
aliae» el pro Ser. Fulvib, de incestu, nobilis oratio. Nobis 
quidem pueris, omniuoi optima putabatur, qjm vix jam 
comparet in hac turba novorum voluminum. 

— Praeclard, inquit Bratus^ teneo, qui istam turbam vo- 
luminum eifecerit. — Et egOy inqualn, inteliigo, Brute, 
quem dicas ; certe enim et boni aliquid attulimus juveiituti, 
magnificentius, quam fuerat, genus dicendi, et omatius; et 
nocuimus fortasse, quod veteres orationes post nostras, non 

€boix et k la noblesse de ses expressions, et il la dit Itu^mdnM for- 
mellement dans ane lettre. Mais son ^loquence, transport^ dans ]a 
philoBophie, parattnut, si j'o8e ainsl parler, trop belliqiieuse, et celle 
de Platon serait trop pacifiqoa devant un tribunal. 

XXXII. Continuons, si vous le d^sirez, de pauec en revue. let 
autres orateurs, suivant Tordre des temps et leurs degpr^s de nMcite. 
— Certes, dit Atticus, nous le d^sirons yivement, car je reponds ici 
pour Brutus et pour moi. — -Eh bien! repris-je, presque a la m6me 
epoque, brilla Curion dont on peat ^pr^cier le talent par les dis- 
cours qu'il a laisses. Le plus o^bre de tous ost celui qu'il prono&^a 
pour Serv. Fulvius, de mcBBtu. Dans notre enfaiiee, ce pladdoyer 
passait pour le chef-d'(£uvre de P^loqnenoe ; aujourd'hui on le re«- 
marque a peine dans La foule des ouvrages qui ont paru depuis. 

— Je sais fort bien, dit Brutiis, de qui nous vient cette foule de 
nouvelles produetionff. — £t mai, rdpliquai-ie, j^entends fort bien 
qui vous voulez d^igner. II est Trai que j'ai f«it quelqiie bien k la 
jeunesse, en donnant Tezemple d'une ^locution plns pompense et 
plus ornte; mais je lui ai peut-dtre f ait tort en ce que, depuis qu'on 
a mes discoars, le plos grand nombre ne lit plus ceux des anciens ; 
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ex genere verborum 

et granditate : 

dicit ipse etiam hoo de sete 

In quadam epistola. 

Sed et oratio hujas^ 

translata in philosophiam,' 

videtur pugnacior 

(ut ita dioam), 

et illorum in judicia, 

pacatior. 

XXXII. Nuno perseqna- 
ei placet, [mur, 

«Btates et gradus 
reliqaorum oratorum. 

— Nobis vero, 
inquit Atticus, 

et vehementerqaidem, 
ut respondeam etiam 
pro Bruto. 

— Igitur Curio fuit 
fere ejnsdem «tatis, 
orator sane illustris, 
de ingenio cujus 
potCBt existimari 
ex orationibus ejus. 
Sunt enim et ali», 

et oratio nobilis de incestu 
pro Ser. Fulvio. 
Nobis quidem poeris 
putabatur optima omnium, 
qusB vix comparet jam 
in hac torba 
Tolnminum novorum. 

— Teneo prseolaie, 
inquit Brutus, 

qui effecerit 

istam turbam voluminum. 

— £t ego intelligo, Brute, 
inquam, quem dioas; 
certe enim et attulimus 
juventuii aliquid boni, 
genus dicendi 
magniiicentius et ornatins, 
quam faerat; 

et nocuimus fortasse, 
quod veieres orationes 
desits sunt legi postnostras, 

BRUTUS 



au choix des mots 

et d leur noblesse : 

il dit lui-mdme cela de soi 

dans certaine lettre. 

Mais et reloquence de celui-oi, 

transportee dans la philosophie, 

semble trop-belliqueuse 

(pour ainsi parler), 

et cell9 de ceux-lli, dans les tribunaux, 

temble trop pacifique. 

XXXn. Maintenant continnoas, 
si tu venx, 

les ^poques et les degr^ (de merite) 
des autres orateurs. 

— Cela plait k nous en v^rit^, 
dit Atticus, 
et vivement certes, 
pour que je r^ponde aussi 
pour Brutus. 

— Ainsi-donc Cnrion fut 
presque de la mdme ^poque, 
orateur assurement illustre; 
du talent duquel 

oa pent juger 

d'apres les discours de lui. 

Car il y en a et d^autres, 

et un discours fameux de incestu 

pour Ser. Fulvius. 

Nous du moins enfants 

il passait-pour le meilleur de tons, 

Jui-qui a^peine apparalt maintenant 

dans cette foule 

de voiumes nouveaux. 

— Je sais fortbien, 

dit Brutus, 

qui a produit 

cette foulo de volumes. 

— Moi aussi je oomprends, Brutos, 
dis-je, qui tuveuxdirc; 

certes en effet et nous avons apport^ 
a la jeunesse quelque chose de bon, 
d-savoir une maniere de parler 
plus-pompeuse et plus-ornte 
qu*elle n'avait ^t^ ; 
et nous lui avous nui peut-dtre^ 
parce que les anciens dUscours 
ont oesse d'6tre lus apxto les ndtres, 

9 
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a me quidem (meis enim illas antepono), sed a plerisque 
legi sunt desitae. — Enumera, inquit, me in plerisqus : 
quanquam video mihi multa legenda jam te auctore, qua^ 
antea contemiiebam. 

— Atqui haec, inquam, de incestu laudata oratio, puerilis 
est locis multis : de amore, de tormentis, de rumore, loci 
sane inanes; verumtamen, nondum tritis nostrorum homi> 
num auribas, nec erudita civitate, tolerabiles. Scripsit etiam 
alia nonnulla, et multa dixit, et illustria, et in numero pa> 
tronorum fuit : ut eum mirer, quum et vita suppeditavisset, 
et splendor ei non defuisset, consulem non fuisse. 

XXXIIl. Sed ecce in manibus vir, et praBstantissimo mge- 
nio, et flagranti studio, et doctus a puero, G. Gracchus. 
Noli enim putare quemquam, Brute, pleniorem et uberio- 
rem ad dicendum fuisse. — Et ille,'Sic prorsus, inquit, 
existimo; atque istum de superioribus paene solum lego. 

non pas moi, cependant, car je les mets bien aa-dessus des mient. 
— Comptez-moi, reprit Brntus, dans le grand nombre. An reste, je 
Tois k pr^ent que je dois lire, sur votre parole, bien des ouvragea 
dont j'ai fait pen de oas jnsquMci. 

— Quoi qa'il en soit, dis-je k mon tour, ce discoors si vant^ de 
Gurion est pu^ril en beaucoup d'endroits : ce que Torateur dit de 
Tamour, de la torture, des bruits publics, n'est qu*une snite de fri- 
volos lieux communs, supportables toutefois dans un temps oti le 
gofit, moins d^licat, n^avait pas encore ^pur^ roreille des Romains. 
Curion a laisse quelques antres ^crits. II parla souvent, et fut un 
des plus c^I^bres avocats de son temps. Aussi je m'etonne qu^ayant 
fonrni une oarri^re assez longue et assez brillante, il n'ait jamais 
iti& consul. 

XXXIII. Mais voici enfin un homme dou^ du plns beau g^nie^ 
passionn^ pour T^tade, et form^ d^ renfance par de savantes le- 
^ons ; c'est C. Gracchus. Gardez-Yons de croire, Brutus, que personne 
ait eu jamais une ^loquence plus riche et plus abondante. — Cest 
aussi ropinion que j'ai de lui, r^pondit Brutus, et ii est presque le 
leal des anciens que je lisc. — Lbez-Ie, repris-je, mon cher Bra- 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



131 



non a me quidem 

(antepono enim illa»Beid), 

sed a plerisque. 

— Euumera me in plerisqae, 

inquit, quanquam video 

multa legenda mihi 

jam te aucfcore, 

qu<e coutemnebam antea. 

— Atqui baec oratio lau- 
de incestu, inquam, [data 
eet paerilis multis locit ; 
loci de amore, de tonnentie, 
de rumoref sane ioanes; 
Terumtamen tolerabiles, 
auribns 

noatromm hominum 
nottdum tritis, 
nec civitate erudita. 
Scripsit etiam nonnnUaalia, 
et dixit multa, 
et illiMtria, 
et fuit in nnmero 
patrouorum ; 
ut mirer eum 
non fuisse oonsolem, 
quum et vita 
soppeditavisset, 
et splendor 
non defaisset ei. 

XXXIII. Sed ecoa 
in manibns vir, 
ingenio prsBstantissimo, 
et studio flagranti, 
et doctus a puero, 
C. Graccbus. 
Noli enim putare 
qnemquam, Brate, fuist» 
pleniorem et uberiorem 
ad dicendum. 

— £t ille, 

Sic existimo prorsus, 

inqnit ; 

atqoe lego istnm 

pene solum 

de sapehoribus. 

— Imo censeo plane, 
inqaam, Brute, legas. 



non par moi du moins 

(car je pr^i^re enx aux miena), 

mais par le graod nombre. 

— Compte-moi dans le grand nombre, 

dit-il, bien que je voie 

beanconp-d'ottvrag0s deyoir-ttrelns par 

desormais sur ta parolcY [moi 

que je meprisais auparavant. 

— Cepeudant ce discours Yant^ 
Detncestu^ dis-je, 

est pn^ril en beaneoup d^eodroits; 
lespassages sur ramour, snr la tortare, 
sur le bruit-public, sont certes frivoles 
mais toutefois supportables, 
les oreilles 
de nos concitoyens' 
n'^tant pas cncore exerc^es, 
et la cit^ n'etant pas instruite. 
II a dcrit aussiquelques autres ouwraget, 
et il a dit beaucoup de choses 
•t o^l^bres, 

et a ^t^ compt^u-nombre 
des avocats, 

de sorte que je m'^tonne lui 
n^avoir pas ^te consol, 
quand et la vie 
Ini avait-^t^-donn^ longue, 
et que Teclat 
n'avait pas manqu^ h lui . 

XXXIII. Mais voici 
li-notre-port^ nn homme 
du g^nie le plus beau, 
et d'un-goj!kt-pour-retude ardent 
et instruit d^ renfance, 
C. Gracchus. 
£u effet ne va pas croire 
personne, Brutus, avoir ^ 
plus abondant et plus riche 
pour parler. 

— £tlui, 

Ainsi je pense tout-k*£ut« 
dit-il ; 
et je lis Ini 
presqne senl 
parmi les anciens. 

— Bien plus je snis d^aids, 
dis-je, Brutus, que ta le liso . 
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— Imo plane, mquam, Brute, legas censeo. Damnum enim 
illius immaturo interitu res romanae latinaeque litteras fece- 
runt. Utinamnon tam fratri pietatem, quam patriae, praestare 
Yoluissetl quam ille facile tali ingenio, diutius si vixisset, 
vel patemam esset, vel avitam gloriam consecutus! Elo- 
quentia quidem nescio an habuisset parem neminem. Gran- 
dis est verbis, sapiens sententiis, genere toto gravis : manus 
eztrema non accessit operibus ejus; prasclare inchoata mul- 
ta, perfecta non plane. Legendus, inquam» est hic orator, 
Brute, si quisquam alius, juventuti : non enim solum acuere, 
sed etiam alere iDgenium potest. 

Huic successit aetati G. Galba, Servii illius eloquentissimi 
viri filius, P. Grassi eloquentis et jurisperiti gener. Lauda- 
bant hunc patres nostri, favebant etiam propter patris me- 
moriam ; sed cecidit in cursu. Nam rogatione Mamilia, Ju- 
urthinae conjurationis invidia, quum pro sese ipse dixisset,. 
cppressus est. Exstat ejus peroratio, qui epilogus dicitur : 
qui tanto in honore, pueris nobis, erat, ut eum etiam edisce- 

tuB, lisez-le sans oegse. Sa mort pr^mataree fat ime perte poar la 
republiqoe roroaine et ponr les lettres latines. Poarqaoi fallait-il 
qa'il aimdt son fr^re plus que sa patrie? qu*il edt ^t^ facile k un tel 
gdnie, 8'il edt v^u plus longtemps, d'^galer la gloire de son p^re 
oa celle de son aleul ! Peut-dtre qu*en eloquence il n*e(it jamais 
trony^ personne qui T^gal&t lui-mSme. Ses expressions sont nobles, 
ses pens^es solides, renseipble de sa oomposition imposant. II n'a 
pa mfattre la derniere main a ses ouvrages. Plusieurs sont d'admi- 
rables ^bauches, qui seraient devenns des chefi-d*oeuvre. Oui, Bru- 
tns, si un orateur m^rite d'Stre lu par la jeunesse, o'e8t C. Gracchus. 
La lecture de ses discours pcut tout k la fois aiguiser resprit et f^ 
oonder rimagination. 

Aprfes lui vient dans Tordre des tempe 0. Galba, fils de T^loquent 
Servius, et gendre de P. Crassus, orateur et jurisconsulte. Nos p^res 
estimaient son talent; ils s*interes8aient mSme h ses succes, en m^- 
moire de celui dont il tenait le jour ; mais il fit naufrage loin du 
port. Accus^ d'apr^s la loi du tribun Mamilius contre les complices 
de Jngurtha, 11 se d^fendit lui-m6me, et fut immole a la haine du 
peuple. Nous avons sa peroraison connue sous le nom d*ipilogtn» 
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Res enim roman» 

litterseque latin» 

feoerunt damnnm 

interitn immatnro illins. 

Utinam voluisset prflsstare 

pietatem non tam fratri, 

qnam patrisB! 

Qnam facile tali ingenio 

ille esset consecntns, 

si vixisset dintius, 

gloriam vel patemam, 

▼el avitam! 

Nesoio an habuisset 

neminem parem 

eloquentia quidem. 

£st grandis vefbis, 

sapiens sententiis, 

gravis genere toto : 

manns extrema non aocessit 

operibuB ejns ; 

mnlta inchoata prseclare, 

non perfecta plane. 

Hic orator, inquam, Brute, 

legendns est juventuti, 

si qnisquam alins : 

potest enim 

Don solum acuere, 

sed etiam alere ingenium. 

Huio 89tati successit 
C Galba, 
filius illins Servii, 
viri eloquentissimi, 
gener P. Orassi, 
eloquentis et jurisperiti. 
Nostri patres 
laudabant hunc, 
favebant etiam, 
propter memoriam patris; 
sed cecidit in cnrsu. 
Nam rogatione Mamilia 
oppressus est invidia 
conjurationis Jugnrthiu», 
qunm dixissot ipse pro sese. 
Peroratio ejus exstat, 
qni dicitur epilogus : 
qui erat in tanto honore, 
Dobis pueris, 



Car la r^pnblique romaine 

et les lettres latines 

ont fait une perte 

par la mort pr^matur^ de celui-ci. 

Pldt-au-ciel qu'il eilt vouln montrer 

de l'affeotion non-pas tant k ton fr6re 

qu*lt «apatriel 

Combien ais^ment avec un tel g^nie 

il auraic acqnis, 

s*il avait vecu plns longtemps, 

la gloire de son p^re, 

ou de son aleul ! 

Je ne sais pas s'il aurait eu 

personne egal 

pour r^Ioqoence du moins. 

II est noble par les expressions, 

judicienx par les pens^, 

imposant par rensemble tont-entier: 

la derni^re raain n^a-pas-^t^ mise 

aux oeuvres de celui-ci; 

beauconp aont ^bauch^ bien^ 

non achev^es entierement. 

Cet orateur, dis-je, Brutus, 

doit 6tre lu par la jeunesse, 

plus que tout autre : 

il peut en effet 

non-seulement aigniser, 

mais encore nourrir l*esprit. 

A ce si^le succ^da 
C. Galba, 
fils de ce Servius, 
homme trfeseloquent, 
gendre de P. Crassns, 
homme eloquent et vers^-dans-Ie-dro it. 
Nos p^res 
louaient celui-ci, 
ils le favorisaient m§me, 
en memoire de son pere; 
mais il fit-naufrage dans le trajet. 
Car d'apr6s la loi Mamilia 
il fut ^ras^ sous rodieux 
des complices de Jugurtha, 
aprte-que il eut parl^ lui-m§meponr soi. 
La peroraison de lui subsiste, 
qni e»t appelte ^pilogue : 
cet-ijriioguB ^tait en si grand honneur 
nous etant cnfants, 
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remus. Hic, qtii tn eollegio saoerdotum esset, primus post 
Romam conditam judicio publico est condemnatus. 

XXXIY. P. Sdpio, qm eat in consuLatu mortuus, non 
multum ille quidem, nec saepe dicebat, s«d et latine lo- 
quendo cuivis erat par, et omnes sale facetiisque superabat. 
Ejus collega L. Bestia bonis initiis orsns iribunatvs (nam 
P. Popilium vi C. Gracchi expulsum sua rogatione resti- 
tuit), vir et acer, et non indisertus, tristes exitus habuit 
consulatus. Nam invidiosa lege Mamilia [quaestio] C. Gal- 
bam sacerdotem, et quatuor consulares, L. Bestiam, C. Ga- 
tonem, Sp. Albinum, civemque praestantisdmum L. Opi- 
mium, Gracchi interfectorem, a populo absolutum, quum is 
contra populi studium stetisset, Gracchani judices sustule- 
runt. Hujus dissimilis in tribunatu , reliquaque onmi vita, 
civis improbusG. Licinius Nerva non indisertus fuit C. Fim- 
bria temporibus iisdem fere , sed longius ffitate Drovectus 



EUe^taitBi estim^ dans notre enfance, qu*onnoQ8 la faisait appren- 
dre par coear. Cest le premier membre d*an coll^ge de prdtresqui, 
depais la fondation de Bome, ait ete condamn^ dans une canse pu- 
bliqae. 

XXXIY. P. Scipion, qui moarat eonsnl, ^taitpeu disert, etiie 
parlait pas soavent ; mais il ne le c^dait h personne pour la pnrefi^ 
du langage , et il n'avait pas de rival, pour la lineftse et 1a plaisan- 
terie. Son ooll^gue, L. Bestla, etait on homnie ardant et qui u'igno- 
rait pas Vart demanier la parok. Dans son tribunat il rendit a 3a 
patrie Popilias, qoe la violeDoe de C. Gracchas«n avait arrach^: 
heureux d^but, crueUement d^menti par Tissue malbenreuse de mo 
conBolst. En efifet, des arrSts dict^ par la halne frapperent, au nom 
de la loi Mamiliay un homme r<evdtu dn sacerdoce, C. Galba, quatre 
consulaires, L. Bestta, C. Catoa, Sp. Albinus, st enfin L. Opimius, 
oe grand citoyen qui donna la mort ^l Graoehms, et qui, abs&iiB par 
le peuple dont il avait ^t^ Tadversaire, fiit oondamn^ par les joges 
qae Gracohns avatt faits. Un homme bien difierent de Bestia«iana son 
trHMnMit «t dansioat le re&te de sa vie, C. Lioinius Nerva fut man- 
vais oitoyen et assec bon orateaar^ C. f imbria, qui v^ut ^oette ^poqne. 
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ut edisceremaB etiam eum. 

Prhnns, 

po8t Romam eonditam, 

^ai eseet in collegio 

sacerdotum, 

hic oondemnatas est 

judicio publico. 

XXXIV. P. Soii^, 
'qui mortuus est 
in consulatUf 
non dicebat inultnm 
nie quidem, nec sflspe, 
«ed et erat par cuiyia 
loquendo latine, 
et superabat omnes 
aale et facetiis. 
Ejns coUega L. Bestia, 
'Orsnsbonisinitiis tribunatos 
(nam Eestituitsua rogatione 
P. Popilium 

expnlsum vi C. Gracebi), 
▼ir et acer, 
et non indisertus, 
habnit exitus tristes 
consulatns. 
Nam )e^ Mamilia 
(qiUBstio) invidiosa 
<su&tulit) C. Oalban^, 
sacerdotem, 
et quatuor oonsulares, 
L. Bestiam, C. Catonem, 
>Sp. Atbinum ; 
Judioeeqae Graodbani 
sustulernnt L. Opimium, 
civem priestaniissimum, 
interfectorem Gracchi, 
«bsolutnm a populo, 
^uum is etetisset 
-oontra 8tadi«m popolL 
Dissimilis bujas 
in tribunatn, 
onjuique reliqua tita, 
C. Licinins, civis improbas, 
nofl fait indiaertos. 
O. Fimbria 
fere ii&dem temporibnsi, 
«ed longius provectusntate, 



quenousapprenions-par coeur mdme lui. 

Le premier, 

depais Rome fondte, 

qui f0t dans an coUege 

de pr6tres, 

celui-ci fut condamn^ 

par un jugement public. 

XXXIV. P. Scipion, 
qui mourut 
pendant son consnlat 
ne parlait pas beanconp 
lui du-moins, ni •onvrat, 
mais et i\ itnit<ig$l a n'ia^or4e-^ 
en parlant latin, 
et il surpassait tout-le-monde 
par la finesse et ks i^aisaateries. 
Son coU^gae L. Bestia 
aTant^bien debute dana son tribanat 
(car il r^integra par sa proposition 
L. Popilius 

ohasse par la violence deC GraoebaA), 
homme «t ardeot, 
et non sans-41oquence, 
ent nne issue malheureuse 
de aon consulat. 
Cfir d'api^ laiioi Manfiilifi 
une enqudte dioteenpgr la hmP 
iit-disparaUre C. Galba, 
prStre, 

et qnatre consulures, 
L. Besiia, C. Caton, 
Sp. Albinus; 

et les juges faits-par-Graoclms 
condamn^rent L. Opimins, 
citoyen ^minent, 
meurtrier de Gracehas, 
abfous par le peaple, 
Apris-iqae oeiiai*Tci iavait teaa bon 
coatre la vol(pt^ da peaple^ 
Di£terent de oelai-ci 
dans son tribunat, 
ct dans tout le reste de sa yie^ 
C. Lieinias, oitoyen pervers, 
ne fnt pas dipoanroHl^dloqaenoe* 
C. Fimbria 

presque k la m§me ^poque, 
mais beaaconp-plas avano^ en fige, 
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liabitus est sane (ut ita dicam) trucuientus patronus, asper, 
maledicus, genere toto paullo fervidior» atque commotior, 
diligentia tamen, et virtute animi, atque vita, bonus auctor 
in senatu. Idem tolerabilis patronus, nec rudis in jure civili, 
et quum virtute, tum etiam ipso orationis genere liber : 
cujus orationes pueri legebamus, quas jam reperire vix pos- 
sumus. 

Atque etiam ingenio, et sermone eleganti, valetudine in- 
commoda, C. Sextius Calvinus fuit; qui etsi, quum remise- 
rant dolores pedum, non deerat in causis, tamen id non 
saBpe faciebat. Itaque consilio ejus, quum volebant, homines 
utebantur; patrocinio, quum licebat. lisdem temporibus 
M. Brutusy in quo magnum fuit, Brute, dedecus generi 
yestro, qui, quum tanto nomine esset, patremque optimum 
Tirum habuisset et juris peritissimum, accusationem factita 
verit, ut Athenis Lycurgus : is magistratus non petivit, sed 
fuit accusator vehemens, et molestus, ut facile cerneres na- 



mais beauooiip pluft loDgtemps, passa, il fant le dire, pour un avo- 
oat bniBqne, de mauvaise bumeur. II etait mordaut, satirique et en 
gtoiral trop passionn^ et trop vehement ; toutefois son z^le, ses 
moeurs, et T^nergie de son caract^re, lui donnaient de rautorit^ dans 
le s^nat. Du reste, il plaidait aveo quelque succte, connaissait le 
droit oivil, et portait dang ses discours toute rindependanoe de sa 
yertu. Nous les lisions dans nutre enfance ; on anrait peine a les 
tronver aujourd'hui. 

Aveo de la gr&oe dans 1'esprit et dans le langage, Sext. Galvinus 
eut une sant^ des plus mauvaises. Quand la goutte lui laissait quel- 
que reldohe, il ne refusait point unecause; mais oela n'arrivait pas 
souvent. Aussi prdttiit-il le secours de ses Inmi^res toutes les fois 
qu'on le vonlait ; oelui de sa voix, toutes les fois qu*il le pouvait. A 
la mdme ^poque vivait M. Brutus, dont la conduite fut un affront 
pour votre famille. Sans respeot pour le nom qu*il portait, ni ponr 
les vertus d'un p^re, excellent citoyen et grand jurisconsnlte, il se 
fit, comme rAtbenien Lycurgue, nn m^tier de raoousation. II ne de- 
manda point les magistratures, mais ce fut nn accusateur violent et 
redout^. II ^tait facile de voir qu*une perversit^ r6fl^hie avait ^touffa 
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habituB est sane 

(tit ita dicam) 

patroDUS traculentns, 

asper, maledicas, 

panllo fervidior 

toto genere. 

atqaecommotior; 

bonuft tamen auctor 

in senatu 

diligentia, et virtute animi, 

atque vita. 

Idem patronus tolerabilis, 

nec rudis in jare civili, 

et liber quum virtute, 

tnm etiam 

genere ipso orationis 

Legebamus pneri 

orationes cujus, 

quas possumus viz 

jam reperire. 

C» Sextius Calvinus 
foit valetudine incommoda, 
atqne etiain ingenio 
et sermone eleganti ; 
etsi qui non deerat oaosis, 
qnam dolores pedam 
remiserant, 

tamen non faciebat ssBpe id. 
Itaque bomices utebantor 
consilio ejas, 
qnnm volebant; 
patrocinio, quum lioebat. 
lisdem temporibas 
M. Bratus, 

in quo magnum dedecas 
fait vestro generi, Brute, 
qui, quum esset 
Domirie tanto, 
babuissetque patrem 
virnm optimum, 
peritissimumque juris, 
faotitaverit aocasationem, 
ut Lycurgns Atbenis : 
is non petivit magistratns, 
sed f uit accusator 
vehemens et molestus, 
ut cerneres facile 



passa-poar-§tre assar^ent 

(pour ainsi parleir) 

un avocat brutal, 

rude, m^disant, 

un peu trop-passionne 

en gen^ral, 

et trop-vebement ; 

bonne autorit^ n^anmoins 

dans ie senat 

par le zk\e etpar la forqe de resprit, 

et par les moeurs. 

Le mdme fut un avooat supportable, 

ni ignorantdans le droit civil, 

et libre non-seulement par «a vertu, 

mais encore 

par le genre mSme de son eloquence. 

Nous Iisions dans-notre-enfance 

les discours de celui-oi, 

lesquels-nous pouvons a-peine 

d^sormais trouver. 

C. Sextius Calvinus 
fut d'une sant^ mauvaise, 
et aussi d*un esprit 
et d'un langage graoieux ; 
bien-qu'il na retu£&t pas des causes, 
quand les douleurs aux pieds 
lui avaient-laisse-du-reUche, 
cependant ilnefaisait pa» souvent oola. 
Ce&t pourquoi on usait 
des conseiiH de Ini, 
quand on voulait; 

deson eloquence, quandtjetait-possible. 
A la iii@me ^poque 
M. Brutus, 

en qui une grande honte 
fut a votre famille, Brutus, 
qui, quand il portait 
un nom si grand, 
et avait eu pour pere 
un homme excellent 
et tres-habile daus le droit, 
fit metier d'accusatioD , 
comme Lycurgue a Athfenes : 
il ne brigua pas les charges, 
mais fut un accasateor 
violent. et redout^, 
en-sorte-que tu aarais vu facilement 
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turale quoddam stirpis bonum degeneravisse vitio depravatae 
voluntatis. Atque eodem tempore accusator de plebe L. Gae- 
sulenus fuit, quem ego audivi jam senem, quum ab L. Sa- 
bellio multam iege Aquilia de injuria petivisset. Non fecis- 
sem hominis paene infimi mentionem, nisi judicarem. qui 
suspiciosius aut criminosius diceret, audivisse me neminem. 
XXXV. Doctus etiam GraBcis T. Albucius, vel potius, paene 
Graecus ; loquor, ut opinor; sed licet ex orationibus judi- 
care. Fuit autem Athenis adolescens ; perfectus Epicureus 
«vaserat, minime aptum ad diccndum genus. Jam Q. Gatu- 
lus, non antiquo illo more, sed hoc nostro (nisi quid fieri po- 
test perfectius) eruditus : mult» litterae, summa non vitae 
solum atque naturae, sed orationis etiam comitas; incor- 
rupta quaedam latini sermonis integritas; quae perspici 
quum ex orationibus ejus potest, tum facillime ex eo libro, 
quem de consulatu et de rebus gestis suis conscrlptum 



en lul le germe des yertus her^ditaires. Le pl^Mien Cesal^ns imt 
un autre acousateur du mdme temps. Je Tai enten(^u dans sa vieil- 
lesse, lorsqu'iI poursuivait Sabellius en r^panttion ^ .don^nages auv 
termes de la loi Aquilia. Si j*ai fait mention d*un homme auss^ 
obscur, c'est qu'a mon avis je n*ai jamais entendu personne qui s^t 
avec plus d'adresse noircir les intentions et supposer des crimes. 

XXXV. T. Albuciusetait instruit dansles lettres grecques, ou plu- 
tdt il etait presque Grec lui-mdme : telle est du moinfl mon opinioo; 
on peut au reste en juger par ses discours. Athfenes fut le s^jour de 
sa jeunesse ; il en sortit ^piourien acheve : or, Tecole d'Kpicure ne 
forme pasd^orateurs. Q. Catulus etait savant, non i^ la roaniere d«s 
anciens, mais k la ndtro, ou s^il «n est une meUIeure, a la sienne.IL 
avait beaucoup de litt^rature, une grande donoenr de langage aossi 
bien qne de moaurs et de caract^re, enfin one diction pure et qne ne 
deparait aucune taohe. Gette pr^ieuse qualit^ se ceoonnatt dans sea 
discours, et snrtout dans rbistoire de son consulatetdeses actioiif, 
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quodd&in bonum stirpis 

oaturale 

degeneravisse vitio 

Yoluntatis depravat». 

Atqne eodem tempore 

h. CflBsulenQS de plebe 

fuit accQsaton 

£go audiviqaemjam senem 

quum petivisset multam 

ab L. Sabellio 

lege Aqnilia. 

Non fecissem mentionem 

bominis paene infimi, 

nisi jndioarem 

-me audiviese neminem 

-qni dioetet 

«Qspiciosius, 

aut criminosius. 

XXXV.T. Albueine 
«tiam doctns Grscit, 
▼el potius pene Gr«ous i 
loquor, ut opinor; 
sed licet judicare 
ex orationibus. 
Fuit autem Athenis 
adolescens ; [tns, 

evaserat Epicnreus perfec- 
l^enus minime aptnm 
ad dioendum. 
Jam Q. Catnlus eruditus, 
non illo more antiqno, 
«ed hoc nostro ; * 
(nisi quid perfisotias 
potest tieri) : 
multsB litterae, 
summa comitas 
non solum Yit9 
atque natorfB, 
•od etiam orationis ; 
quedam integcitas 
incorrnpta 
serroonis latini ; 
qu« potest perspioi 
quum ex orationibus ejus, 
tum facillime exeo libro, 
quem, oonscriptam 
de oonsulsta 



eertain avantage de race 

donn^-par-la-uature 

avoir d^g^n^r^ par le vice 

d'nne volontd d^pravi^. 

Et ii la radme ^poque 

L. Cesul<bus de-naissanoe-pUb^ienne 

fut un autre accusateur. 

J'ai enteudu oelui-ci d^ja vieux, 

lorsqa'il avait demand^ une amende 

a L. SabeUios 

auz-terme&-de>la-loi Aquilia. 

Je n^aurais pas fait mention 

d'un homme presqne infime, 

ei je ne jugeais pas 

moi avoir entendu personne 

qni parltt 

plus-en-^levant des soup^ons, 

on plns-en-snpposant-des crimes. 

XXXV. T. Albudus 
itait aussi instruit en grec 
ou plutdt presque Greo : 
je dis, comme je pense ; 
mais il-est-permis d'en juger 
par set discours. 
Or il v^ut a Athines 
pendant-sa-jeunesse ; 
il ^tait devenu Epiounen accomplif 
secte nuUement apte 
k parler. 

£t puis Q. Catnlus instmit, 
non a oette mani^re antique, 
mais k oette-mani^ udtre ; 
{k moins qne quelque ohose plus-parfait 
puisse exister) : 
beancoap de litt^rature, 
nne tr^s-grande douoeur 
non<aealement 4e mttors 
et de caract^re, 
mais encore de langage; 
oertaine puret6 • 

sans m^lange 
de diotion latine ; 
laqnelle peut dtre aper^ae 
non-seulement par les disoours de Ini, 
mais tr^-facilement par ce li¥re, 
leqnel, ^erit 
•ar Mon consalat 
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molli et Xenophonteo genere sermonis, misit ad A. Furium 
poetam, familiarem suum : qui liber nihilo notior est quam 
illi tres, de quibus ante dixi, Scauri libri. 

— Tum Brutus, Mihi quidem nec iste notus est, nec illi , 
sed haec mea culpa est; nunquam enim in manus inciderunt. 
Nunc autem et a te sumam, et conquiram ista posthac curio- 
sius. 

— Fuit igitur in Catulo sermo latinus ; quae laus dicendi 
non mediocris ab oratoribus plerisque neglecta est : nam de 
sono Yocis, et suavitate appellandarum litterarum, quoniam 
filium cognovisti , noli exspectare quid dicam. Quanquam 
filius quidem non fuit in oratonim numero, sed non deerat 
ei tamen in sententia dicenda quum prudentia, tum elegans 
quoddam et eruditum orationis genus. Nec habitus est tamen 
pater ipse Catulus princeps in numero patronorum ; sed erat 
talis, ut, quum quosdam audires, qui tum erant praestantes, 
videretur esse inferior; quum aut^m ipsum audires sine 
comparatione, non modo contentus esses, sed melius non 

^rite aveo one gr&ce digne de Xenophon, et d^di^o au poSte Furios 
•on ami. Cet ouvrage n'e8t pas plus connu qne les trois livres de 
Soanras dont j'ai d^jii parld. 

— J'avoue, dit Brutus, que je ne connais pas plns ces ouvragea 
Vun que Tantre, mais c'e8t roa fante : il est vrai qa'ils ne me sont 
jamaifl tombes entre les mains. A pr^sent je vous prierai de me le* 
pr§ter, et de mon cdt^ je rechercherai plus curieusement ces ancien- 
nes produotions. 

— Catulns, repris-je, parlait dono avec une admirable pnret^, 
m^rite plns grand qu'on ne pense, et que la plnpart des orateur^ 
n^gligent beaucoup trop. Je ne dirai rien du son de sa voiz et du 
oharme de sa prooonciation, puisque vous aves connu son fils. Ce 
fiU ne fut pas compt^ au nombre des orateurs ; mais il ne manquait 
ni de lumiferes pour opiner dans le s^nat, ni d*el^gance et de goOt 
pour d^velopper son opinion. Le pere lui-mdme ne tenait pas le pre- 
mier rang parmi les avooats celebres. Quand on entendait ceux qui 
i^gnaient alors aubarreau, il paraissait leurdtre inf(§rieur; maisquand 
oarentendaitlui-mdmeetBanslecomparer k d'autres, on ^tait satisfait; 
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et de sais rebus 

genere sermonis molli 

et Xenophonteo, 

misit ad poetam A. Fnrinm, 

suum familiarem : 

qui liber est nihilo notior, 

qnam illi tres libri Scaori, 

de quibus dixi ante. 

— Tum Brutns, Nec iste 
est notus mihi quidem, 
nec illi ; 

sed h«c colpa est mea; 
nnnqnam enim 
incidernnt In manus. 
Nonc autem 
et snmam a te, 
et conquiram ista 
curiosius posthac. 

— Igitur sermo latinns 
fnitin Catnlo; 

qnsB lans dicendi 

non mediocris 

neglecta est 

a plerisque oratoribus. 

Kam noli exspectare 

qnid dicam desono yocis, 

et snavitate 

litteramm appellandarum, 

qnoniam cognovisti filium. 

Quanquam filius quidem 

non fuit 

in numero oratornm, 

sed qunm pmdentia 

in sententia dicenda, [nis 

tnm quoddam genus oratio- 

elegans et eraditum 

non deerat tamen ei. 

Nec pater ipse Catulos 

habitus est 

tamen princeps 

in numero patronornm ; 

sed erat talis 

nt videretnr esse inferior, 

qnam andires qaosqnam 

qui erant tum prsestantes ; 

quum antem aadires ipsum 

aine comparatione, 



et sur ses actions 

dans un ^enre de style gracienx 

et l^la-fa^on de X^nophou. 

il adressaau poete A. Furius, 

son ami : 

ce livre n^est en-rien plus conmi, 

que ces trois livres de Scaurns, 

dont j'ai parl^ auparavant. 

— Alors Brutus, ni ce livre-ci 
n*e8t connn de moi du moins, 
ni ceux-la; 

mais cette faute est mienne ; 

car jamais 

ils ne sont tomb^s entre mes mains. 

Mais maintenant 

je les empruoterai a toi, 

et je m'eoquerrai deces ouvrages 

avec-plus-de-curiosite a Tavenir. 

— Ainsi donc la langue latine 
fnt dans Catulus , 

ce m^rite de la diction 

qui n*est pas sans-importance 

a ^t^ n^glig^ 

par la plupart des oratenrs. 

Car ne veuille pas attendre 

ce qne je dirai du son de sa voix, 

et de la donceur 

deslettres devant-Stre-prononc^s, 

pnisque tu as conna son fib. 

Bien que «on fils certes 

ne ftlt pas 

an nombre des orateurs, 

mais non-seulement les lumi^res 

pour son avis devant-Stre-cxprim^, 

mais-encore nn genre de langage 

^i^gant et soign^ 

ne manquait ponrtant pas a Ini. 

£t le p^rc lui-m§me Catulus 

ne fut pas regard^ 

poQrtant comme le premier t 

an nombre des orateurs ; 

mais 11 ^tait tel 

qu'il paraissait @tre infirieur, 

quand tn entendais certains hommeSf 

quietaient alors^minents; 

mais quand tu rentendais Ini-mSme 

lans comparaison, 
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quaereres. Q. Metellus Numidicus, et ejus collega M. Silauus^ 
dicebant de republica quod esset illis viris et consulari di- 
gnitati satis. M. Aurelius Scaurus non saepe dicebat, sed 
polite ; latiue vero in primis est eleganter locutas. Quse laus 
eadem in A. Albino bene loquendi fuit. Nam fiamen Albinus 
etiam in numero est habitus disertorum. Q. etiam Gaepio, vir 
acer et fortis, cui fortuna belli crimini, inridia populi 
calamitati fuit. 

XXXVI. Tum etiam C. et L. Mommii fuerunt oratores me- 
diocres, accusatores acres atque acerbi : itaque in judicium 
capitis multos yocaverunt, pro reis non saepe dixerunt. 
Sp. Thorius satis valuit in populari genere dicendi, is, qui 
agrum publicum, vitiosa et inutili lege, vectigali levavit. 
M. Marcellus, ^semiuipater, non ille quidem inpatronis, sed 
et in promptis tamen et non inezercitatis ad dicendum, ftiit; 
ut filius ^os, P. Lentttlus. L. etiam Gotta, praetorius» in me- 

je dis ploB, on ne yoytai rien de mieux k dtislrer. Q. M^IIm Nn- 
midicuB, et son coUegne M. Silanns, r^assirent aseez dans T^lo- 
qnenoe potitiqne ponr sontenir un grand nom et la dignit^ oonsn- 
laire. M. Anrilins Soanms parlait rttremeitt, mais s?eo gpott; 11 se 
distingua snrtont par r^l^ganoe et la pnretS de sa diotion. A. Albi* 
nns eut, comme Ini, 1« mtfrite d*iuie correotion parfaite. Quant an 
flamine Albinus, 11 tenaft son rang parmi les oratenrs austi bien 
que Q. C^pion, bomme plein de vigueur et de fermete, qui fut ao- 
ous^ des torts de la fortnne, et viotime de la haine du peuple. 

XXXVI. Alors yivaient anssiC.et L. Memmins, oraiteiirtfm^diocrefl, 
accusateurs ardents et passionn^s. Hs appelferent en jugement beau- 
coup de oitoyens ; 11» en dtfeDdurent tr^peu. Sp. Thorius fat nn 
orateur populalre assez en orMit. Cest lui qui, parr nne loi «nsfi 
manvaiseqn'inutile, d^argea d^impdtsles terres du domaine publlc. 
M. Mareellns, p^ d^EMrninu», ne oompta point parmi les avocata. 
II avait cependant, ainsi qneP. Lentulus, son fils, oette facilit* que 
donnerhabitnde de laparola. L. Cotta, qui fut pr^tenr, etait enoore 
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noD moio es8e& contentus, 
sed non qottreves^ melias. 
Q. Metellns NumidicQS. 
et Silanus collega ejus, 
dicebant de republica 
qnod esset satis illis viris 
et dignitati consulari. 
M. Aurelius Scaurus 
mm dicebat ssspe, 
sed polite; 

locutns vero est latine 
eieganter in primie. 
QniiB eadem laus 
dicendi bene 
fhit in A. Albino. 
Nitm flamen Albinns etiam 
babitns est in numero 

disertorum. 

Q. Cepio etiam, 

vir aeer et fof tis , 
cui fortuna belli 
fuit crimini, 

invidia populi 

fui: calamitati. 

XXXVI. Tum etiam 

fuerunt C et L. Memmii, 

oratores mediocres, 

accusatores acres 

atqne acerbi : 

itaqne vocavernnt mnltos 

in judioium oapitis ; 

non dixerunt ssepe 

pro reis. 

Sp. Tborins valuit satis 

in genere dicendi populari, 

is qui levavic vectigali 

agrnm pnblicum, 

lege vitiosa et inntili. 

M. Marcellus, 

pater .^sernini, 

noB foit ilU qnidem 

in patronis, 

sed tamen et in promptis 

et non inexercitatis 

ad dioendnm ; 

ut P. Lentnlns, filius ejns. 

L. Cotta etiam, prsetoriua, 



non- seulement tu etais satisfait, 

mais tu ne ebercbais pas mieux 

Q. M6tellus le-Numidique, 

et Silanns coll^gue de lui, 

disaient sur les-affaires-pnbliques 

oe qui ^tait suffisant ponr oes hommes 

et pour la dignite consulaire. 

M. Aur^lius Scaurus 

ne parlait pas sonvent, 

mais avec ^legance ; 

mais il parla latin 

avec-^iegance parmi les premiers. 

Ce m^me merite 

de parler bien 

fut dans A. Albinus. 

Car le flamine Albinns anssi 

fut oompt^ au nombre 

des bommes-eloquents. 

Q. C^pion ^galement, 

homme vehement et oourageuz, 

a qui la fortune de la guerre 

fut tonrn^e-a-crime, 

A qui la haine du penplo 

fuit ttne-cau««-de-malheur. 
XXXVI. Alors aussi 

v4cnrent C. et L. Memmius, 

oratenrs mediocres, 

accusatenrs ardents 

et crnels : 

ils citferentbeanoonp-de-gens 

eu jngement-pour crime-capital ; 

ils ne plaid^rent pas souvent 

pour desacous^. 

Sp. Thorins eut assez de cr^it 

dans le genre oratoire populaire, 

lui qni d^bargea d'impdt 

les terres dn-domaine pnblic 

par nne loi mauvaise et inntile. 

M. Marcellus, 

p^re d'.£serninu8, 

ne fnt pas lui dn-moins 

au-nombre des avocats, 

mais tontefois parmi les-gens-pr^ts 

et non peu-habitu^s 

k parler; 

oomme P. Lentulns, le fils de lui. 

L. Cotta anssi, aucien pretenr, 
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diocrium oratorum numero, dicendi non ita multum laude 
processerat, sed de industria, quum verbis, tum etiam ipso 
sono quasi subrustico prosequebatur atque imitabatur anti- 
quitatem. 

Atque ego et in hoc ipso Gotta, et in aliis pluribus, intel- 
ligo, me non ita disertos homines et retulisse in oratorum 
numerum, et relaturum. Est enim propositum colligere eos, 
qui hoc munere in civitate functi sint, ut tenerent oratorum 
locum : quorum quidem quae fuerit ascensio, et quam in 
omnibus rebus difficilis optimi perfectio atque absolutio, ex 
eo, quod dicam, existimari potest. Quam multi enim jam 
oratores commemorati sunt, et quam diu in eorum enume- 
ratione versamur, quum tameu spisse, atque vix, ut dudum 
ad Demosthenem et Hyperidem, sic nunc ad Antonium Gras- 
sumque pervenimus? Nam ego sic existimo, hos oratores 
fuisse maximos, et in his primum cum GraBCorum gloria la- 
tine dicendi copiam sequatam. 

nn orateur m^diocre. S^il ne fut pas remarquable par son talent, il 
le fut par les expressions surann^es et raccent nn peu rustique qtt'jl 
affectait pour se donner une physionomie autique. 

Je dols, k roccasion de Cotta et de plusieurs autreSf vous faire un 
aveu; c*e8t que j^ai mis et que je mettrai encore au nombro des 
orateurs des hommes qui avaient assez peu d^^loquence. Mais je me 
suis proposd de r^unir tous ceuz qui ont ezerc^ dans Rome le noble 
minist^re de la parole. Une simple reflexion fera sentir par quels 
degr^s a pass^ ce grand art, et combien en tont genre il est difficile 
d*atteindre k la perfection. Que d^orateurs j^ai d^jk cites ! que de 
temps pass^ k cette rapide enum^ration ! et cependant, c*est en nous 
sauvant k travers la foule que nous sommes arriv^s chez les Grecs 
k D^mosthtoe et Hyp^ride, et chez uous a Crassus et Antoine ; 
oar ce sont, k mon avis, nos deux plus grands oratears, et les pre- 
miers Romains qui aieut elevd r^loquence k oette hautenr oii l'avait 
port^e le g^nie de la Gr^. 
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in nnmero oratorum 

medioeriami 

non processeisat ita multfim 

laude dicendi, 

sed prosequebatur 

atqne imitabatnr 

antiquitatem de industria, 

quum verbis, 

tum etiam sono ipso 

^^uasi snbrustico. 

Atque.ego, 
et in hoc ipso Ootta, 
et in plnribus aliis, 
intelligo me retulisse 
et relatnrnm 
In namernm oratorom 
bemines non ita disertos. 
Propositom enim est 
oolligereeos 

^ui functi sint in dvitate 
boo munere 

ut tenerent locimi oratorum ; 
potest ezistiBiari 
exeoqnoddicam, 
qu8B fuerit ascensio quorum, 
et quam difficilis 
jn omnibusrebus 
per£90tiaa*que absolotio 
optimi. 

i^nam multi enim oratores 
commemorati sunt jam, 
et quam diu versamur 
in enumeratione «ormm, 
quom tamen perv«n|]Qus 
spisse, atque viz, 
nt dudum 
ad Demostbttiem 
et HypericUm, 
sic nuno ad Antonium 
Graasnmque. 
Nam ego existimo sic, 
hos fuisse 
maximos oratovos, 
et in bis primnm 
oopiam dicendi latine 
sequatam cnm gloria 
GrnoonHn. 

BRUTU3 



an nombre des orateurs 
d^un-^talent-m^diocre, 
nefi'etait p&s avano^.fort loin 
par le m^rite de la.parple, 
mais il ponrsuivait 
et il imitait 

Tantiquit^ de desseiih-pr^^it^^ 
non^seulement par ies expres&ions, 
mais encore parraccent lui-m@me 
en-quelque-sorte un-peu-rustique, 

£t moi, 
et a-prppQs de ee m@me Cotta, 
et k-propos de plusienrs antres, 
je reconnais moi avoir inscrit 
etdevoir inserire 
au nombre 4es oratenrs 
des bommes assez peu ^loquents. 
Car jeme suis propose 
de reunir ceux 
qui ont exerc^ dans TEtat 
ce ministere 

que ils tinssent la place d'orateurs; 
on peut juger 
d'apr^s ce que je dirai, 
quel a ete le progr^ de. ceux-ci, 
et combien est difficile 
en toutes eboses 
la perfection et l'acbivement 
de-ce-qu*il-y-a-de-meiUeur. 
Car combien d'orateurs 
ont ^te cites d^j2i, 
et combien longtemps nous-restons 
a r^numecation de ceox-ci, 
quand cepeudant nous-sommes-arriv^ 
a-travers la foule, et aveo-peine, 
comme tantdt 
a D^mostbtoe 
et aHyp^ride, 

de m@me maintenant k Antoine 
et d Crassus. 

Car pour-moi je pense unsi, 
eux avoir ^te 
les-plus-grands orateurs, 
et en eux pour-la-premi^re-fois 
la facult^ de parler latin 
egal^ a la gloire 
des Grecs. 

10 
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XXXVII. Omnia veniebaDt Antonio in mentem ; eaque suo 
quseque loco, ubi plurimum proficere et valere possent, ut 
abimperatore equites, pedites, levis armatura, sicab illo in 
maxime opportunis orationis partibus coUocabantur. Erat 
memoria summa, nulla meditationis suspicio; imparatus 
semper aggredi ad dicendum videbatur ; sed ita erat paratus, 
ut judices, illo dicente, nonunquam viderentur non satis pa- 
rati ad cavendum fuisse. Yerba ipsa non illa quidem elegan- 
tissimo sermone ; itaque diligenter loquendi laude caruit : 
neque tamen est admodum inquinate locutus; sed illa, quae 
proprie laus oratoris est in verbis. Nam ipsum latine loqui, 
est illud quidem, ut paullo ante dizi, in magna laude ponen- 
dum ; sed non tam sua sponte, quam quod est a plerisque 
neglectum : non enim tam praBclarum esl scire latine, quam 
turpe nescire ; neque tam id mihi oratoris boni, quam civis 
romani proprium vide.tur. Sed tamen Antonius in verbis et 
eligendis (neque id ipsum tam leporis causa, quam ponde- 

XXXYII. Rlen n*eohappait au g^ie d'Antoine; et il pla^ait 
toajonrs ses moyens dans reudroit le plus propre a les faire valoir. 
Semblable a un g^n^ral qui dispose habilement sa caralerie, son 
infanterie, ses troupes leg^res, il donnait k ohaoun de ses arguments 
la place oix il pouvait produire le plus d'effet. II avait une vaste m^ 
moire. Chez lui pas la moindre trace de travail, et on eiit dit qn*il 
parlait toujours sans pr^paration ; mais 11 ^tait si bien pr^par^, que 
les juges, en r^contant, semblaient qnelqnefois n'etre pas eux-mSmes 
assez pr^par^s k se mettre en garde contre sou ^loquence. Quant k 
son langage, 11 n'ctait pas d'une ^l^gance parfalte; et, sans parler 
d^une mani^re incorreote, il manqua pourtant du m^rite de r^locu- 
tlon, je veux dire de oette qualit^ de r^locution qul est un m^rite 
ponr Torateur. Car si la correction du langage, comme je Tai dit 
tout k rheure, est nn titre d^^logCi c*e8t moins par elle-mSme que 
parce que la plupart la n^gligent. En effet, 11 n^est pas si beau de 
ssvoir le latin que honteuz de Tignorer : c*est moins la science d'nn 
oratenr que celle d*un citoyen romain. Au reste, dans le choix des 
mots, oii il cberohait Teffet plutdt que la grftce, dans la mani^re de 
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XXXVII. Omnia 
veniebant in mentem 
Antonio ; 

eaqae collocabantnr ab illo 
quseqne suo loco, 
ubi possent proHoere 
et valere plnrimum, 
in partibus orationis 
maxime opportunis, 
sic ut equites, pedites, 
arnriatura levis, 
ab imperatore. 
Memoria summa erat, 
nalla snspicio 
meditationis ; 
videbatur semper aggredi 
ad dicendum imparatns; 
ted erat paratns ita, 
ut judioes, illo dtceute, 
viderentur noununquam 
non fuisse satis parati 
ad cavendum. 
Yerba ipsa, non illa qaidem 
sermone elegantissimo ; 
itaque oaruit laude 
loquendi diligenter; 
neque tamen locutus est 
adraodam inquinate; 
sed illa, quae proprie 
est laas oratoris in verbis. 
Nam ipsum loqni latine, 
est iliud quidem, 
at dixi paullo ante, 
ponendum in magna laade ; 
sed non tam sponte Bua, 
qaam quod neglectom est 
a plerisqae : 
non enimest 
tam praBclarum 
scire latine, 
qnam turpe nescire ; 
neque id videtur mibi 
tam proprium boni oratoris 
qnam civis romani. 
Sed tamen Antonins 
in verbis eligendis, 
(neque id ipsom 



XXXVII. Toates-choses 
venaient iililapenste 
k Antoine ; 

et eiles ^tuient plao^ par lai 
chacune a sa place, 
oii elles pouvaient profiter 
et avoir-de-reffet le plus, 
dans les parties da discours 
les plus avaiitageuses, 
de-la-fa^on que cavuliers, fantassins, . 
troupes armees-ii-Ia-Iegere, 
sont-^lacees par le g^neral. 
Une m^moire trfes-grande ^tait d-/tit, 
anoun soup^on 
de travail-pr^paratoire; 
il paraissait toujours se mettre 
k parler sans-pr^paration ; 
mais il etait prepar^ de telle-sorte, 
que les juges, lui parlant, 
semblaient quelqnefois 
n'avoir pas ^te assez pr^par^s 
k se-mettre-sur-leurs gardes. 
Les termes mdmes, non enx certes 
elaient d'an langage trte-^l^gant; 
anssi manqua-t-il da m^rite 
de parler correctement; 
et ponrtant il ne parla pas 
toat-ii.fait sans-purete ; 
mais de-ce-m^tte, qui proprement 
est le m^rite de Torateur dans les mots. 
Car le merite m§me de parltr latin, 
est celni-Ili du moins« 
comme je Tai dit un pea auparavant) 
devant-Stre tenu en grande estimej 
mais non tant de soi-mdme, 
que paroe qu'il a ^t^ n^glig^ 
par le-plus-grand-nombre : 
car il n'est pas 
si beau 

de saTOir*par/0r laUn , 
qa't7 €tt hontenx de ne pas savoir: 
et cela ne paralt pas k moi 
aussi propre k un bon oratenr 
qne k un citoyen romain. 
Mais pourtant Antoine, 
dans lea mots devant-dtre-choisisi 
(et il ne fai$Mt pas cela mtoie 
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ris), et collocandis, etcomprehensione devinciendis, nihil non 
ad rationem, et tanquam ad artem dirigd>at; yerum multo 
magis hoc idem in sententiarum ornamentis et conformatio- 
nibus. Quo genere quia praastat omnibus Demosthenes, id- 
circo a doctis oratorum est prinoeps judicatus. Iff^\Kxza eoim 
quse vocant Graeci, ea maxime omant oratorem ; eaque non 
tam in verbis pingendis habent pondus, quam in iliuminan- 
dis sententiis. 

XXXVin. Sed quum haec magna in Antonio, tum actio 
singularis : q\m si partienda est in gestum atque vocem, 
gestus erat non verba exprimens, sed cum sententiis con- 
gruens; manus, humeri, latera, supplosio pedis, status, 
incessus, omnisque motus cum verbis sententiisque consen- 
tiens; vox permanens, verum subrauca natura.Sed hoc vi- 
tium huic uni in bonum convertebat. Habebat enim flebile 
quiddam in questionibus, aptumque quum ad.fidem facien- 
dam, tum ad misericordiam commovendam : ut verum vi- 

les placer, dans la structaTe des pModes, il ii*^tait rien cbes An- 
toine qni ne fCtt calcnl^, rien oti ne pr^sid&t un art seoret. Mats il 
excellait snrtontli embellir ses pens^es de l'4clat des fignres. Ceat 
anssi le trtompbe de D^ostbtoe, qui doit k <a . sup^iorit^ en oe 
genre le titre de prince des orateurs ; car ce sont les figures (tel est 
le sens dn nom employ^ par les Grecs), qui fournissent a roratanr 
tes plns magnifiqnes ornements. Or, c^est moins <«& donnant dn oo- 
loris h rezpression qne de Teclat k la pensde, qn'«lles produisent 
leurs plus beanz.effet3. 

XXXVIII. Antoine joignait k ses grandes qualites un zn^rite par- 
ticulier d'action. Si Taction a doux parties, la voix et le geste, son 
geste ezprimait moins les.paroles qne les pens^es. Le^mouyement de 
ses mains, de ses ^paulaB, de «oncorps, de ses^piadst «a position, sa 
d^marche, tontenQn ^tait dans une barmonie pitffftite avec les id^s 
et le fond des cboses. Sa voiz ^tait soutenue, quoique un peu sourde. 
Mais il poss^dait le talent nniqaode.faire tonnwr.t» d^fiiut mtoie k 
8on avantage : car il avait dam lei inoreeaiiz pa^^tiques un acoent 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



U9 



tam oftosa lepori» 

quam ponderi*)». 

et coUocandis 

et deyinciendiB 

compviebensione, 

dirigebat nihil non 

ad rationem, 

et tanqaam ad artem; 

verum etiam hoo idem 

niulto magis 

in ornamentis sententiamm, 

et oonformationibn». 

i^uia Demosthenes 

prsestat omnibus quo gene- 

judicatus est idcirco [re, 

princeps oratornm a dootis. 

£d enim quse Graeoi 

vocant axT^fAorXi 

omaut maxime oratogrem ; 

eaque habent pondna, 

non tam in verbis pingendis, 

quam in sententiis 

illuminandis. 

XXXVm. Sedquum 
hflBO in Antonio, 
ttim aotio singularift ; 
si quie partienda est 
in g(estum atqne vocem, 
gestus erat 
non exprimens verba, 
sed congruens 
cum sententiis; 
manus, humeri, latera, 
supplosio pedis, atfl^si^ 
inoesMis, omnis^ua motnti 
consentiens cum verbia 
sententiisque; 
vox permanens, 
veram subrauca natura. 
Sed hoc vitium oonvertebat 
huic uni in bonum. 
Habebat enim 
in qnestionibus 
quiddam flebile 
aptumque 

quum ad faciendam fidem, 
tum ad commovendam 



autaat en vu* de la grdoa 

que de reffet), 

et devant-dtre-plac^s 

et devant-dtre-enchatn^s 

dansla p^riode, 

disposait tout 

d'apr^ un oalcnl, 

et oomme d'apr^les?r&g?es-de-rart; 

mais eneore il faitaii cette mdme-chose 

bien davantage 

dans lee ornements des pens^es, 

et dauM les figares. 

Conune D^mosth^ne 

Temporte sur tous en ce genxe, 

il a ^te jug« pour-oela 

le prinoe des oratenrs par les savaots» 

Car ces-<rope« que les Grecs 

appellent axij/Aara, 

parent avant-tout rorateur; 

et elles ont de Teffet, 

non pas tant pour colorer les mots, 

que pour les pensees 

devant-dtre-rehauss^es. 

XXXVIII. Mais non-seulement 
oe» qualttte itaimi dans Antoine, 
mais«encore imeaction remarquable; 
si celle-ei doit-dtre-diviste 
en geste et voix, 
un geste ^tait k lui 
non exprimant les paroles, 
mais s'accordant 
aveoles pens^s; 
mains, epaules, hanches, 
mouvement da pied, position, 
demarohe, et toat mau^wBamn 
d'accord aveo les mots 
et les id^ ; 
voix soutenne, 

mais un-peu-rauque natmrellunent. 
Mais ce defaut se changeait 
pour Ini senl en avantage. 
Car il avait 
daas let plaintee 
qaelqae ehose lUi l—iiiiialjlu 
etpropre 

tant a inspirer la oonfianoe, 
que k exoiter 
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deretur ii^ boc illud quod Bemosthenem ferunt ei, qui quae- 
siyisset» quid primum esset in dicendo, actionem; quid 
secundum, idem, et idem tertium, respondisse. NuUa res 
magis penetrat in animos, eosquefingit, format, flectit, tales- 
que oratores videri facit, quales ipsi se videri volunt. 

Huic alii parem esse dicebant, alii anteponebant L. Gras- 
sum. Illud quidem certe omnes ita judicabant, neminem 
esse, qui, horum alterutro patrono, cujusquam ingenium re- 
quireret. Equidem, quanquam Antonio tantum tribuo, quan- 
tum supra dixi, tamen Grasso nihil statuo fieri potuisse per- 
fectius. Erat summa gravitas; erat cum gravitate junctus 
facetiarum et urbanitatis oratorius, non scurrilis, lepos; 
latine loquendi accurata et sine molestia diligens elegantia; 
in disserendo mira ezplicatio; quum de jure civili, quum de 
ffiquo et bono disputaretur, argumentorum et similitudinum 
copia. 



de tristesse bien propre k inspirer laoonfiftooe, et a porter r^motion 
dans r&me des anditenrs. On voyait se justifier en lui oe mot de 
D^mosthfene, qui, interrog^ quelle ^tait la premi^re qualit^ de l'ora- 
teur, r^pondit Taction; la seconde, l'action; la troisi^me, raction. 
L*action, en efiet, est ce qn'il y a de plus capable de p^n^trer dans 
les coeurs ; elle les remue, elle les fa^onne en qnelque sorte et les 
pliek 8on gr^; elle montre en un mot Porateur, tel qne lui-m§ine 
Tent paraltre. 

Quelques-uns lui comparaient, d'autres Ini pr^f<§raient Orassus. 
Tous conyenaient que, qnand on avait l*un ou l'aatre poor d^fen- 
seur, il n'en fallait pas desirer nn plns habile. Pour moi, roalgr^ le 
grand ^loge que je viens de faire d*Antoine, et dans leqnel je per- 
siste, je pense qu'il ne pent avoir existd rien de plns parfait que 
Orassus. II avait une gravit^ noble, mdl^e de cet enjouement et de 
oette plaisanterie fine et ing^nieuse, qui sied a l'orateur et ne dig&^ 
ntoe jamais en boufibnnerie. II parlait avec nne puret^ et une cor- 
rection ^loign^ de tonte recberche. Ses id^s se d^veloppaient avec 
nne nettet^ admirable; et, lorsqu'il discutait sur le droit civil ou sur 
r^nit^ natnrelle, les prenves et les exempl(>s lui venaient en abon- 
dance. 
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aiam : 

tit illud videretur vernm 
in iUo, quod fernnt 
Demosthenem respondisse 
ei qni quesivisset 
qnid esset primnm 
in dicendo, 
actionem ; 
quid secundnm, 
idem, 

et idem tertium. 
NuUa res 

penetrat magps in animos 
eo8quefingit,format, flectit, 
faoitque oratores 
videri tales 

qnales ipsi volnnt se videri. 
Alii dicebant L. Crassum 
esse parem huic, 
Blii anteponebant. 
Omnes certe 

jndicabant illud quidem ita, 
nemineni esse, qui, 
alterutro horum patrono, 
requireret ingeninm 
onjnsqaam. 

Eqnidem, qnanqnam tribno 
tantnm AntoniO) 
qnantnm dixi snpra, 
tamen statno 
nihil perfectins Grasso 
potnisse fieri. 
Gravitas snmma erat ; 
onm gravitatejnnctuBerat 
lepos f^tiamm, 
et urbanitatis, 
oratorins, non scnrrilis; 
elegantia accurata 
loquendi latinCt 
et diligens sine molestia. 
Ezplicatio mira 
in disserendo; 
oopia argumentomm 
et similitndinnm, 
qnnm dispntaretnr 
cle jnre civili, 
qnnm desqno etbono. 



la compassion : 

en sorte que cela paraissait vrai 

en Ini, que l*on rapporte 

D^mosthfene avoir r^pondn 

k celui qui avait demandi 

quelle chose ^tait la premi^re 

en parlant, 

il r^pondit raction ; 

quelle chose itait la seoonde, 

il repwidit la m(me, 

et la m@me la troisi^me. 

Ancnne ohose 

ne p^n&tre plns dans les ocetirs 

et les fa^onne, forme, plie, 

et fait les oratenrs 

parattre tels 

que eux-mdmes venlent soi parattre.. 

I/Cs nns disaient L. Crassus 
§tre ^gal k oelui-ci, 
les autres pr6f(6raient (Crassns). 
Tous dn moins 

se-pronon^aient snr ceci certes ainsi', 
personne fi*6tre, qui, 
run-on-I'autre d'eux ^tant defensenr, 
regrett&t le talent 
de qoi-que-ce-soit. 
Poor moi, qnoiqne j'attribne 
antant k Antoine, 
qne je Tai dit plus-haut, 
cependant j'etablis 
rien de plus parfait qne Crassns 
avoir pu. exisler. 

Une gravit^ tr^grande ^tait er^lui; 
k la gravit^ ^tait joint 
nn charme dans les plaisanteries, 
et dans l'enjonement, 
d'orateur, non de-bonffon; 
nne 6Iegance soign^ 
ponr-parler latin, 
et exacte sans aflectation. 
Une nettet^ admirable 
en discutant; 

nne abondance d'argnments 
et de comparaisons, 
qnand on discntait 
snr le droit civil, 
qnand sur le jnste et le bon. 
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XXXIX. Nam, ut Aatonius conjectura movendk, ant se- 
danda suspicione ant excitanda) incredibilem vim habebat : 
sic in interpretando, in definiendo, in explicanda siiiuitate, 
nihil erat Crasso copiosiuff; idque quum ss^ alias, tum 
apud centumviros in M' Gurii causa cognitum est. Ita enim 
multa tum coutra scriptum pro aequo et bono dixitv ut homi- 
nem acutissimum, Q. Scaavolara, etinjure, in quo illacausa 
vertebatur, paratissimum, obrueret argumentorum exemplo- 
rumque copia. Atque ita tum ab his patronis SBqualibus, etiam 
consularibus, causa illa dicta est, quum uterque ex contra- 
ria paite jus* civile defenderet, ut eloquenUum junsperitis- 
simus Grassus, jurlsperitorum eloquentissimus ScaBVola pu* 
taretur . quiquldlsm quam peraeutus esset ad excogitandum, 
quidin jure, aut in aBquo verum aut esset, aut non esset, 
tum verbis erat ad' rem cum summa brevitate mirabiliter 



XXXIX. SiAntoine dvait un' talent incrdyable potnr ftiire<natti^ 
des oonjectures, ou pour exciter et dissiper des soup^ons, Crsssas 
excellait dans l*art d*interpr^ter et de definir, et il d^veloppait, avec 
nne fecondit^ sane- ^gale, les principes de T^quit^ G^eet ce qu*il 
prouva mille fois, surtout devant le tribunal des centumvirB, dan» 
raffaire de M* Curius. 11 fit si bien valoir la justibe naturelle 
oontre une piece ^rite, qu'il accabla sous le poids de ses argnment» 
et de ses exemples riiomme le plus habile et le plus profondement 
vers^ dans le dtoi^ civil, Q. S^vola, quoique ce procte roultt tont 
eotier sur le droit. Ces deux grands hommes, tous denx consulaires, 
tous deux k pea prte da mdme fige^ plaidferent cette cause Fun 
contre Tantre, et difendireDt chaoun de son cdt6 les prinoipes du 
droit civil, de mani^re a faire penser qne Crassns ^tait le plns babile^ 
jarisoonsulte d^entre les orateurs, et Sc^vola le plus grand oi^atenr 
d'entre les jurisconsnltes. So^vola d^m§lait aveo one rare saga- 
oit^ le vrai et le fanz daii»ime question de droit positif ou natnrel;. 
et il exposait sa pens^ areo une prdpH^ d'ezpMMiott er une hiib^' 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



15« 



XXXIX. Nam 
uH Antoniu» 

habebttt vim incredibilem 
movenda conjectara, 
aut sedanda autesoitAnda' 
suspicioae, 
aic nibil erat 
copiosius Crflsso 
in interpretando, 
in definiendo, 
in explicanda lequitate ; 
idqae cognitum eat^ 
qunm siepe alias^ 
tnm apud centumviros, 
ia causa M'.Curii. 
Tum enim dixit ita mulu 
pro aequo et bono 
contra scriptum, 
utobrueret 
copia argtiraentorum 
exemplorumque 
Q". Seievolam, 
hominem aoutissimum, 
et paratissimum in jure, 
in quo illacausa vertebatttr. 
AtquoiUa canta dictfe e»t 
ita tnm ab his patronis, 
»qualibu8, 
etiam consttlacibns, 
quum uterque, 
ex parte contraria, 
defenderer jus civile, 
ut Crassus putarotur 
jnrisperitissimus 
eloquentium, 
ScAvola eioquentiMiiiiiis. 
jurispcritorum : 
qui quidem 
quom eeaet 
peracutus 
ad excogitandum 
qukl verum eeaet 
aut non esset 
in jure, 
ao» i» aequo, 

tum erat mirabiliter aptos 
▼erbis ad rem 



XXXIX. Car 
oomme Antoine 
avait unc puissance incroyabie 
pour-fkire-nfdtre une conjecture, 
OQ pour-dlftsiper ou pouv escolter 
un soup9on, 
ainsi rien n*^tait 
pltts f<teond que Crassns 
pour interpr^te?. 
pour d^finir, 

pour d^velopper les-principes-de-re- 
et cela fnt oonnu, [quit6; 

non-seuiement souvent ailleurs, 
maisencore devant les centumvirs, 
dans Taffaire de M' Gurins. 
Car alors il dit tant-de-ohoees 
en-favenr du juste et du bon 
oontreune pitee-ecrite, 
qu'il aocabla 

par le-trrand-nombre des arguments 
et dcs exemples 
Q. Scevola, 
bomme tr^s-habile, 
et trfes-verse dans le droit, 
snr lequel cette cause roulait. 
£t cette oause fut plaidte 
de-telle-sorte alors par ces avocats, 
du mgnje &ge, 
m§me consnlaires, 
quand Tun et Tautre, 
d'un cdt^ oppose, 

d^ndait les-prinoipes*dQ-droit ci^il, 
que Crassus ^tait cru 
le plus-habile-jurisconsulte 
parmi les orHtenrs, 
Sc^vola le plus ^loquent 
des jurisconsuUes : 
celui-ci oertes (Scevola) 
m mime-tempt-qu^il^tait 
tr^s-babile 
pour d6m§Ier 
quoi> de vrai etait 
ou n'^tait pas 
dans le droit-writ, 
ott danr lc drokKfHrtupef ^ 
de-plus il e!ait merveilleusement propre 
par les ezpressions k la pens^e 
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aptus. Quare sit nobis orator in hoc interpretandi, ezplanan- 
dique, et disserendi genere mirabilis, sic ut simile nihil vi- 
denm ; in augendo, in omando, in refellendo m^gis en^- 
mator metnendtis, tpam •dminaidis orator. Terum ad 
Grassum revertamur. 

XL. Tum Brutus, Etsi satis, inquit, mihi videbar ha- 
bere cognitum Scaevolam ex iis rebus, quas audiebam saspe 
ex Rutilio, quo utebatur, propter familiaritatem Scaevolas 
nostri, tamen ista mihi ejus dicendi tanta laus nota non erat. 
Itaque cepi voluptatem, tam omatum virum, tamque excel- 
lens ingenium fuisse in nostra republica. — Hic ego, Noli, 
inquam, Brute, existimare, his duobus quidquam fuisse in 
nostra civitate praestantius ; nam ut paullo ante dixi consul- 
torum alterum disertissimum, disertomm altemmconsultis- 
simum fuisse ; sic in reliquis rebus ita dissimiles erant inter 
sese, statuere ut tamen non posses, utrius te malles similio- 

vet^ merveilleuses. Disons donc quMl a port^ cc talent d*e3cpliqaer, 
d*iclaircir, de discuter, k une perfection k laqnelle je n*ai rien vu de 
comparable; mais, pour ce qui regarde l*amp1ification, les ome- 
ments du style, les rectifications, on devait plutdt le redouter oomme 
oritique, que Tadmirer comme orateur. 

XL. Je croyais, interrompit Brutus , connattre assez bien So^ 
vola par tout ce que j*en avais entendu dire k C. Rutilius, son ami, 
dans la scci^t^ du Scevola qui vit maintenant ; toutefois je ne lui 
savais pas un si grand talent pour la parole. Aussi j*appreiids aveo 
joie qne notre r^publique ait poss^d^ nn homme d*un tel merite et 
d*nn si beau genie. — Ne croyez pas, Brutus, repris-je k mon tonr, 
qne Rome ait rien produit de plus accompli qne oes deuz illnstreg 
citoyens. Je Tai dit tout k rheure, l*un ^tait le plus ^loqueut des jn- 
risoonsnltes^ l*autre le meilleur jnrisconsnlte parmi les hommes ^lo- 
quents. Egalement dissemblables dans lenrs autres rapports, on ne 
nnrait dire cependant auquel des deux on aimerait mienx i 
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«nm tnmma brevitate. 

Quare sit nobis 

orator mirabilis 

in hoc genere 

interpretandi, 

explanandiqne, 

«t disserendif 

sic ut viderim nihil simile : 

in augendo, 

in ornando, 

in refellendo, 

existimator 

magis metuendus 

quHm orator admirandus. 

Verum revertamnr 

ad Crassnro. 

XL. Tum Brutus, 
Etsi mihi videbar, inquiti 
habere Scnvolam 
satis cognitum 
ex iis rebus 
quas audiebaro saspe 
ex Rutilio, 
qno utebatur, 
propter familiaritatem 
nostri ScsBVolflB, 
tamen ista laos ejus 
dioendi 

non erat nota mibi. 
Itaque cepi voluptatem, 
virum tam ornatum, 
ingeniumque tam excellens 
hjsse in nostra republica. 
— Hic ego, Noli existimare, 
inquam, Brute, 
qnidqnam f uisse prAstantius 
his dnobus 
innostracivitate; 
nam, ut dixi paullo ante 
altemm 
fuisse 

disertissimum 
oonsultorum, 
alterum oonsultissimum 
diBertorum ; 
sic erant ita dissimiles 
inter fe 



avec une extrdme briivet^. 

Ainsi qu'il soit pour nous 

un oratenr admirable 

dans ce ge(nre 

d^expliquer, 

d'^laircir, 

et de discuter, 

li-tel-point que je n*ai m rien de sem- 

pour ampliiier, [blable : 

pour orner, 

pour r^futer, 

critique 

plus redoutable 

qu'orateur admirable. 

Mais revonons 

k Crassus. 

XL. AioraBrutut, 
Bien que je crusse, dit-il, 
avoir Scevola 
assez connu 
d'aprei ces choses 
que j'entendaiw-dire souvent 
a Rntiiins, 
qu'il fr^quentait, 
k cause de Tamiti^ 
de notre Sc^vola, 

cependant ce si-grand merite de lai 
dans- rar t-oratoi re 
n'etait pas connn de moi. 
Cest ponrquoi j*ai ressenti dn plaisir^ 
UD homme si distingu^, 
et un genie si sup^rieur 
avoir exist^ dans notre r^publique. 
— Alors moi, Ne va pas croire, 
dis-je, Brutus, 
rien avoir 4te plns distingue 
que ces denx -Aomm0« 
dans notre r^publique; 
car, comme j'ai dit nn peu anparavant 
run-des-deux 
avoir 6t^ 
le plus eloquent 
des jurisconsultes, 
Tantre le meilleur-jurisconsulta 
des orateurs; 

de m8me ils ^taient si diff^rents 
entre eux 



Digitized by VjOOQIC 



156 BRUTUS. 

rem. Grassus erat elegantium parcissimus, Scaevola pafco- 
rum elegaatissimus. Grassus in summa comitate habebat 
etiam severitatis satis; Scaevolae multa in severitate non 
deerat tamen comitas. Licet omnia hoc modo ; sed vereor, 
ne fiDgi videantur haec, ut dicantur a me quodam modo : res 
se tamen sic habet. Quum omnis virtus sit, ut vestra, Brute, 
vetus academia dixit, mediocritas, uterque horum medium 
quiddam volebat sequi ; sed ita cadebat, ut alter ex alterius 
laude partem, uterque autem suam totam haberet. — Tiim 
Brutus, Quum ex tua oratione mihi videor, inquit, bene Gras- 
sum et Scsevolam cognovisse, tum de te et de Ser. Sulpicio 
cogitans esse quamdam vobis cum illis similitudinem judico. 

— Quonam, inquam, istucmodo?— » Quia mihi ettu videris, 
inquit, tantum juris civilis scire voluisse, quantnm satis es- 
set oratori ; et Servius eloquentia tantum assumsisse, ut jus 

bler. Crassus ^tait le plns pr^cis de ceux qoi parlaient ayec ^l^gance; 
Sc^vola, le plos ^l^gant de oenx qai te distinguaient par la- pr^d^ 
sion. Crassus joignait k une grande politesse de langagG oe qu'il 
faut de sev^rite; et, aveo beaucouy de s^v^rit^, So^vola ne manqnait 
pas d« politessft. On ponrrait ooottinaer le parall^i mais pent-^tie 
le prendriez-vons pour un jeu d^esprit, nne viune combinaison de 
parolee. Rten cependant n^est plns r^. Tonte vertn, mon cber Bm- 
tus, contiste, selon votre anoi^neaoad^mie, dans nnjuste miiieu. 
Or, Tun et Tantre voulant suivre cetta ligne trac^ par la sagesse, il 
arrivait que Tun avait nne partie du caract^re de Tautre, sans qu» 
chacun cessdt d*avoir tbut entier son propre caract6re'. — A pr^- 
sent, dit Brutus, je crois parfaitement connaltre Crassns et Sc^volay 
et, quand je pense k Serv. Sulpicins et k vons, je trouve que vous 
avez, dans vos rapports m-utuels, quelqne ressemblance avec eux. 

— Comment oela? r^pondis-j^. — C*est qu'il me semble que vous,, 
vous n'avez demand^ k la Bcienoe du droit que oe qu'elle pent oflHr 
d*utile k Torateur, et qne Snlpicius n'a emprunte de reloqnsnce 
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in reliquis Tebos, 

nt tamen non posseB statnere 

ntrius malles 

ts similiorem. 

Crasfius erat pardssimus 

elegantinm, 

Soeyola elc^antissimos 

parcorum. 

Crassus in snmma comitate 

habebat etiam 

satis severitatis; 

comitas non deerat tamen 

Scaevolie 

in multa seTeritate. 

Licet omnia boc modo ; 

sed vereor 

ne hiec videantnr fingi, 

ut dicantur a me 

quodam modo; 

tamen res se habet sic. 

Qnum omnis virtns, 

nt vestra vetus academia 

dizit, Brute, 

sit mediocritas, 

nterque hornm 

volebat sequi 

qniddam medium; 

sed cadebat ita 

ut fllter haberet partem 

ex laude aiterius, 

uterque autem suam totam. 

— Tum Brntus, 

Quum videor mihi, inqnit, 

bene coguovisse 

Crassum et Scsevolam 

ex tua oratione, 

tum cogitans de te 

et de Ser. SulpieiOy 

judico 

quamdam similitndinem 

csse vobis cum illis. 

— • Qnonam modo iitno? 

inqnam. 

— Quia et tn vidoris mihi 
volnisse soire 

tantnm juris civilis 
qoantnm esiet latis oxatori ; 



dans les antres.ohoseSi 

que pourtant tu n'aurAi8 pn d^cider 

auquel-des-deuz tn pi4f<6rais 

toi ressembler-le-plus. 

Crassus ^tait le plus pr^is 

de-ceuz-qni parlaientHtveo-^Ugance, 

So^vola le plns ^l^nt 

de-cenx-qui parlaient-avec-preoision . 

Crassus avec une tr6s-grande politesse 

avait encore 

assez de sev^rite ; 

]a politesse ne manqnait pas toutefuis 

a Scevola 

aveo beaucoup de i^v^ite. 

On peut (dire) tout de cette fa^on ; 

mais je crains 

que ces choses ne semblent inveniees, 

ponr §tre dites per moi 

de certaine fapon j 

cependani la chose se passe ainsi. 

Puisquo toute vertu, 

comme votre ancienne academie 

Vn dit, Brutus, 

est un juste-milieu, 

chacun de ces-deuz-hommes 

voulait adopter 

un- <erme moyen; 

mais il arrivait ainsi 

que Tun avait une.partie 

du merite de rautre, 

mais chacun-d'euz le sien tont-entier, 

— Alors Brutus, 

Quand je mesemble, ditril, 
avoir bien connu 
Crassus et Sc^vola 
d*apr^ ton disconrs, 
alors songeant h toi 
et a Ser. Stt)picitt9, 
je juge 

certaine ressemblance 
§tre a vons avec oeuz-lli. 

— Comment oela? 
dis-je. 

— Parce que anssi toi tn sembles k moi 
avoir voulu savoir 

autant de droit ciVil 

qu'il ^tait snffisantliiin omtenr; 
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ciyile facile possittueri; setatesque vestrsB, ut aliorum, nihi) 
aut non fere multum dififerunt. 

XLI. £t ego, De me, inquam, dicere nihil est necesse; 
de Servio autem et tu probe dicis, et ego dicam, quod sen- 
tio. Non enim facile quem dixerim plus stadii, quam illum, 
et ad dicendum, et ad omnes bonarum rerum disciplinas 
adhibuisse. Nam et in iisdem exercitationibus, ineunte 
aetate, fuimus; et postea una Rhodum ille etiam profectus 
est, quo melior esset et doctior; et, inde ut rediit, videtur 
mihi in secunda arte primus esse maluisse, quam in prima 
secundus. Atque haud scio an par principibus esse potuisset; 
sed fortasse maluit, id quod est adeptus, longe omnium, 
non ejusdem modo astatis, sed eorum etiam, qui fuissent, 
in jure civili esse princeps. — Hic Brutus, Ain ta ? inquit ; 
etiamne Q. Scaevolae Servium nostrum anteponis? — Sic 
enim, inquam, Brute, existimo, juris civilis magnum usum 

qae les secoars n^essaires a Tinterpr^te da droit. De plus, votre 
dge et le sien se rapprochent autant qoe oeaz de Crassns «t de Sc^- 
vola. 

XLI. II est inatile, repris-je, de parler de moi. Qaant a Sulpi- 
eius, vons le jageie tr^bien, et je vais voas dire k mon tonr toat oe 
qae je pense de lui : non, jamais nul aatre n'etadia peat-§tre avec 
plas d'ardear et Tart oratoire, el toutes les soiences qui m^ritent 
restime des hommes. Nos premi^res ann^s furent consaor^ anx 
m§mes ezercices. Plus tard, il partit aveo moi pour Rhodos, afin d'j 
perfectionner son talont et son instruction. Revena de ce voyage, il 
a mieax aim^, je pense, dtre le premier dans le second des arts, que 
d*embrasser le premier des arts et d'y tenir le second rang. Peut-§tre 
eHt il pu marchei de pair avec les princes de r^loquence ; mais par 
une amhition qne le succte a coaronn^, il a pr^fSr^ sans doute dtre 
le prince des jurisconsultes, et il a laiss^ bien loin derri^re loi ses 
contemporains etses devanciers. — Quoi! dit Brutus, vous mettez 
notre ami Sulpicius au-dessus m@me de Sc^vola? — Sc^vola, re- 
pri»-je, ^tait. comme beaucoup d'aatres, consomm^ dans la pratique 
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et Servias assamsisse 
taatum eloqaentisB, 
at possit 

tueri facile jus civile ; 
vestraBque tttates, 
ut illorum, 
differunt nihil, 
aat non fere multum. 

XLI. £t egOt 
Necesse est nibil, 
inquam, 
dicere de me; 
tu Rutem et dicis probe 
de Servio, 

et ego dicam quod sentio. 
Non enim dixerim facile 
quem adbibuisse plus studii 
et ad dicendum, 
et ad onmes disciplinas 
rerum bonarum. 
Nara et fuimus 
in iisdem exercitationibus, 
setate ineaate ; 
et postea ille etiam 
profectus est una Rhodum, 
qao esset melior et doctior; 
et, ut rediit inde, 
mihi videtar maluisse 
e&se primus 
ia secunda arte, 
quam secundus in prima. 
Atqne haud scio 
an potuisset esse 
par principibus ; 
sed maluit fortasse, 
id qaod est adeptus, 
esse in jure civili 
longe princepsomnium, 
Don modo ejusdem setatiii^ 
sed eorum etiam 
qui fuissent 
«— Hic Brntas, 
Aia tu ? inquit : 
etiamne anteponis 
nostram Serviom 
Q. ScibvoIk? 
— Ezistimo enim sio, 



et Servius avoir emprunt^ 

assez a Teloquence, 

pour qu'il puisse 

defendre ais^ment le droit dvil; 

et vos dges, 

comme (celni) de ceux-li, 

ne diffiferent en rien, 

ou ne diffkrmt gnere beancoap. 

XLI. £t moi, 
II n'est n^essaire en-rien, 
dis-je, 

de parler de moi ; 
mais toi et tu paries bien 
de Servius, 

et moi je dirai ce qne je pense. 
Car je pe dirais pas ais^ment 
qaelqa'aa avoir apport^ plus de BOIQ 
et k parler, 

et li toates les connaissances 
des choses estimables. 
Car et nous avons ^t^ 
livr^s aux m§mes exercices 
notre vie commenpant ; 
et plus tard lui aussi 
partit avec-moi pour Rhodes 
afin qu*il fiit meilleur et plus-savant; 
et, quand il revint de la, 
il me serable avoir mieux-aim^ 
§tre le premier 
dans le secood art, 
qne le second dans le premier. 
£t je ne sais pas 
A^il n^aurait pa« pu §tre 
^gal flux premiers ; 
mais il aima mieux peat*dtre, 
chose qae il a obtenne, 
dtre dans le droit civil 
de beauconp le premier de tons, 
non-seulement du m@me ai^e, 
mais de ceux m§me 
qui avaient exist^. 

— Alors Brutas, 
Dis-tu cela? dit-il ; 
preferes-tu donc 
notre Sorvius 

kQ. Scevola? 

— Car je pense ainsi. 
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et apud ScaBvolam, et apud multos fuisse; artem, in hoc 
uno : quod nunquam effecisset ipsius juris scieBtia, nisi 
eam pmterea didicisset artem, quae doceret rem uniyersam 
tribuere in partes, latentem explicare definiendo, obscuram 
explanare interpretando ; ambigua primum videre, deinde 
distin^ere ; postremo habere regulam, qua vera et falsa 
judicarentur, et quae, quibus positis, essent, quaeque noii 
essent consequentia. Hic enim attulit hanc artem, omnium 
artium maximam quasi lucem, ad ea, quae confuse ab aliis 
aut respondebantur, aut agebantur. 

XLII. Dialecticam mihi videris, inquit, dicere. — Recte, 
ifiquam, intelligis ; sed adjunxit etiam et litterarum scien- 
tiam, et loquendi elegantiam, quae ex scriptis ejus, quorum 
similia nulla sunt, facillime perspici potest. Quumque dis- 
cendi causa duobus peritissimis operam dedisset, L. Lucilio 

de la jurisprudence; Sulpicios seul ena connu la th^rie. Cet ayau- 
tage qu*il eftt en vain cherch^ dans la seience m^me du droit civi), 
il le doit a cette autre science qui enseigne k distribuer, un tout en 
ses diverses parties, a d^couvrir par la definition ce qni est eaobi§, a 
^claircir par rinterpr^tation ce qui est obscur, k voir les ^quivoques» 
et k les r^oudre par d'habile»distinottons, l^posfi^ereofin une r^gle 
oertaine, pour juger le vrai et le &ux, et pour savoir si nne oodi^ 
quence est bien ou mal dMuite de son prinoipe. II a port^ le flambean 
de cet art qui Maife tous les autMS, sur des mati^es oii^ses dA- 
vanciers, soit en plaidant, soit en r^pondant sur le droit, marobaient 
environnes de ten^bres. 

XLII. YouB parlez sans doute de la dialeotiqne, dit Brutus. — 
Assur^ment, r4pondis*je. Mais Sulpioius y a joint la connaissance 
de la lltt^rature, et une^^ganoe de style dont on peut jogtt par ^s 
^crits, auxquels je ne vois rien qui soit oomparable. II a eu pour 
maltres deux hommes trte-habiles, L. Lucilius Balbns et C. Aqui'- 
lius Gallus; et, plns babile que tons deux, il a surpass^, par la jns- 
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inqnam, Brute, 

magnum usum juris oivilis 

fuisse et apud Scsevolam 

et apud multos ; 

artem in hoc uno : 

quod nunquam effeclsset 

scientia juris ipsius, 

nisi didicisset prseterea 

eam artem 

qnse doceret 

tribuere rem nniversam 

in partes, 

explicare definiendo 

latentem, 

ezplanare interpretando 

obscuram ; 

videre primum ambigua, 

deinde distinguere; 

postremo babere regulam, 

quaveraet falsa 

judicarentur ; 

et qu8B essent conseqnentia, 

quseque non essent, 

qnibus positis. 

fiic enim attulit 

hanc artem, 

quasi maximam lucem 

omniumartium, 

ad ea, 

qu8B aut respondebantur, 

aut agebantnr confuse 

ab aliis. 

XLII. Videris mihi, 
inquit, 

dicere dialecticam. 
— Intelligis recte, 
inquam, 

sed adjunxit etiam 
et scientiara litteraram, 
et olcgantiam loquendi, 
quae potest 
perspici facillime 
ex scriptis ejus, 
quorum nulla sunt similia. 
Qnnmque dedisset operam 
causa discendi 
daobns peritissimis, 

BRUTUS 



dis-je, Brntus, 

nne grande pratique da droit civil 

avoir 6t^ et dans bc^vola, 

et dans beaucoup ; 

la tfadorie chez celui-ci seul : 

chose-que n'aurait jamais produite 

la science du droit m§me , 

8'il n^avait appris en-outre 

cet art 

qui p0t-apprendre 

k distribuer nne chose entiere 

en ses parties, 

h d^couvrir par sa-d^finition 

elle-cach^e (ce qui est cache), 

k ^claircir par-l'interpr6tation 

elle-ohscnve t ce qui est obscur) ; 

k voir d'abord les ^quivoques, 

ensuite a les distinguer; 

enfin a posseder une regle, 

au moyen-de-laquelle le vrai etle faux 

fussent jug^s ; 

et quelles etaient les cons^qoences 

et quelles n'etaient pas, 

ce&-pre'fnice8 etant pos^es. 

Car il a apportd 

cet art, 

comme la plus vive lumi&re 

de tous les arts, 

pour ct&'-matiires, 

qui ou etaient^matiere-a-consultations, 

ou etaient plaidees confus^ment 

par les autres. 

XLII. Tu me parais, 
dit-il, 

parler de la dialectique. 
— Tu comprends bien, 
dis-je; 

mais il ajouta encore 
et la connaissance de la litt^rature, 
et nne ^l^gance de style, 
qui peut 

Stre aper^ue tr&s-facilement 
d'apr^s les ecrits de lui, 
auxquels aucuns ne sont semblables. 
£t oomme il avait prdt^ eon attention 
pour apprendre 
k denx-homme5 tr^habiles, 

11 
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Balbo, C. Aquilio Gallo; Galli, hominis acuti et exercitati^ 
promtam et paratam in agcndo et in respondendo celeri- 
tatem subtilitate diligentiaque superavit; Balbi, docti eteru- 
diti hominis, in utraque re consideratam tarditatem vicit, 
expediendis conficiendisque rebus : sic et habet quod 
uterque eorum habuit, et explevit quod utrique defuit. 
Itaque, ut Grassus mihi videtur sapientius fecisse, quam 
ScdBvola (hic enim causas studiose ecipiebat, in quibus a 
Crasso superabatur; ille se consuli nolebat, ne qua in re 
inferior esset, quam Scaevola) ; sic Servius sapientissime. 
Quum enim duae civiles artes ac forenses plurimum et lau- 
dis habei^ent et gratiae ; perfecit, ut altera praestaret omni- 
bus, ex altera tantum assumeret, quantum esset, et ad tuen 
dum jus civile, et ad obtinendam consularem dignitatem, 
satis. 

— Tum Brutus, Ita prorsus, inquit, et antea putabam ; 

tesse et lasagacitede son esprit, cette facilite vive etrapide que por* 
tait dans les consultations et la plaidoirie le g^nie exerc^ et p^n^trant 
de Gallus ; et par sa promptitude k r^soudre les difficult^s et k ter~ 
miner les affaires, 11 a laiss^ loin de lui la lenteur circonspecte que 
le savant et profond Balbus faisait paraltre au forum et dans le car- 
binet. Ainsi, aux qualit^s qui lui sont communes avec ses deux mo- 
d^les, il a joint, comme nn heureux supplement, celles qui leur 
manquaient. Crassus me paralt avoir agi plus sagement que Sc^vola : 
car celui-ci aimait k plaider, quoi qu*il fiit, dans oe genre, inrSrieur 
k Crassus ; et Crassus ne voulait, pas donner de consultations, aiin 
de n'dtre en rien inferieur k Scevola. Mais Servius est certaine- 
ment le plus sage des trois :oar des deux arts qui, dans la carriere 
civile, m^nent le pla« siirement k la gloire et k la consideration, 11 a 
8U dans Tun s'^lever au-dessus de tous ses rivauz, et il a oultiv^ 
l*aatre antant qu'il fallait pour en faire un auxiliaire de la jnris- 
prudence, et soutenir aveu honneur la dignit^ d'faomme coasulaire. 

— Cest aussi ce que je pensais dejk, dit Brutu» : car etant der- 
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L. Lucilio Balbo, 

C. Aquilio Gallo ; 

anperavit subtilitate 

diligentiaque 

celeritatem Galli, 

liominis acuti et exercitati, 

promptam et paratam 

in agendo 

et in respondendo ; 

vicit tarditatem 

consideratam Balbi, 

bominis docti et eruditi, 

an utraque re, 

rebus expediendls 

conficiendisque : 

<ic et babet, 

quod uterque «orum 

babuit, 

et expkfvit 

quoci defuit utrique. 

Itaque, 

ut Crassu8 vldetur mihi 

feoisse sapientius 

quam Scsevola 

(hic enim recipieba:t causss 

atudiose, 

in quibus 

superabatur a Crasso; 

ille nolebat se consuli, 

ne esset inferior 

in aliqua re 

quam Scsevola) ; 

sic Servius sapientissime. 

Qnum enim duse artes, 

civiies et forenses 

haberent plurimum 

et laudis et gratis; 

perfeoit 

ut prsBStaret 

omnibus altera, 

et asBumeret ex akera, 

tantum quantum esset satis 

et ad tuendum jus civile, 

et ad obtinendam 

dignitatem consularem. 

— Tum Brutus, 
Ptttabam ita prorsnt. 



k L. Lucilius Balbns, 

k C. Aquilius Gallus; 

il surpassa par la d^lioatesse 

et par Pexactitude 

la rapidite de Gallus, 

homme fin et exerce, 

vive et alerte 

en plaidant 

et en donnant-des-consultations ; 

il laissa-loin-de lui la lenteur 

circonspecte de Balbus, 

homrae instruit et savant, 

dans l'une-et-rautre chose, 

pour les afTaires It-debrouiller 

et a terminer ; 

ainsi et il possifede 

ce que chacun d'eux 



et il a suppl^ 

li ce qui a manque a tous-deux. 

Cest pourquoi, 

comme Crassus me semble 

avoir agi plus sagemeot 

que Scevola 

(car celui-ci acceptait des oanses 

avec-empressement, 

dans lesquelles 

il etait vaincu par Crassus ; 

celui-lk ne voulait pas dtre consulte 

pour qu'il ne fHt pas plus faible 

en quelque ohose 

que Scevola); 

de-m6me Servius a^fait trfes-sagemeut. 

En-e£Fet comine les deux arts, 

de-la jurisprudence et du barreau, 

obteoaient le plus 

et de gloire et de cr^dit ; 

il a r^ussi 

a Temporter 

Bur tous dansrun, 

et a prendre de rautre, 

autant qu'il ^tait suffisant 

et pour defendre le droit civil, 

et pour souteoir 

la dignit^ consulaire. 

— Alors Bnitus, 
Je pensais ainsi absolumeat, 
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audivi enim nuper eum studiose et frequenter Sami, quum 
ex eo jus nostrum pontificium, qua ex parte cum jure civili 
conjunctum esset, vellem cognoscere ; et nunc meum judi- 
cium multo magis confirmo testimonio et judicio tuo. Simul 
illud gaudeo, quod et aequalitas vestra, et pares honorum 
gradus, et artium studiorumque quasi finitima vicinitas, 
tantum abest ab obtrectatione invidiaque, quae solet lacerare 
plerosque, uti ea non modo non exulcerare veslram gra- 
tiam, • sed etiam -conciliare videatur. Quali enim te erga 
illum perspicio, tali illum in te voluntate judicioque cog- 
novi. Itaque doleo et illius consilio, et tua voce populum 
romanum carere tam diu : quod quum per se dolendum est, 
tum multo magis consideranti ad quos ista, non translata 
sint, sed nescio quo pacto devenerint. — Hic Atticus, Dixe- 
ram, inquit, a principio, de republica ut sileremus- itaque 

ni^remeDt a Samos, je l*ai entenda souvent, et aveo le plus curieax 
interdt, developper les priacipes de notre droit pontifical dans ses 
rapports avec le droit civil. Maintenant, confirm^ par votre temoi- 
gnage et votre jugement, mon opinion n*en est que mieux affermie. 
Et en m§me temps je remarque avec joie que, ni T^galit^ que met- 
tent entre vous et T^ge et les honneurs, ni la culture de deux arts 
dont les domaines se touchent de si pr^s, ne donnent lieu a oes 
jalousies qui arment l*un contre Tautre tant de rivaux, et que, loin 
d*alt^rer votre mutuelle bionveillance, elles semblent au contraire en 
resserrer les noeuds. Car restime et raffeotion dont je vous voia 
anime pour lui, il les ressent pour vons; j*en fu^plus d'une fois t^ 
moin : aussi je m'affiige que le peuple romain soit priv^ depuis si 
longtemps et de ses lumi^res et de votre ^loquence ; et ma juste dou- 
leur 8'accrolt encore en songeant en quelles mains, je ne dis pas ont 
6i6 remises, mais sont tombees, par une malheureuse fatalite, vos 
nobles fonctions.— J^avais dit en commen^ant, interrompit Atticus, 
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inquit, et antea ; 

audivi enim nuper enm 

Samif 

stndiose et freqnenter, 

qunm vellem cognoBcere 

ex qua parte 

nostrum jns pontificiam 

conjnnctum esset 

cum jure civili ; 

et nuno 

contirmo meum judicium 

mnlto magis 

tno te>timonio et judicio. 

Simul gaudeo illud, 

quod et vestra leqnfditas, 

et gradus honomm pares, 

et quasi vicinitas finitima 

artium stndiorumque, 

tantum abest 

ab obtrectatione 

invidiaque, 

quse solet 

lacerare plerosque, 

uti ea videatur 

non modo 

non ezulcerare 

vestram gratiam, 

sed etiam conciliare. 

Cognovi enim 

illum tali voluntate 

judicioque in te, 

quali perspicio te 

erga illum. ** 

Itaque doleo 

populnm romannm 

carere tam diu 

et oonsilio illing 

et tua voce, 

quod dolendum eat 

quum per se, 

tum etiam consideranti 

ad quos 

ista non translata sint, 

sed devenerint 

nescio quo pacto. 

— Hic Atticus, 

Dixeram, inquit 



dit-il, m§me anterieurement ; 

car j'ai entendu r^emment lui 

k Samos, ; 

avec-soin et fr^quemment, 

comme je voulais apprendre 

dans quelle proportion 

notre droit pontifical 

^tait uni 

avec le droit civil ; 

et maintenant 

je confirme mon jngemeut 

beaocoup plus 

par ton temoignage et <on jugement. 

En-m§me-temps je me rejonis de oeoi, 

que et votre egalite, 

et les degr^s d*honneur8 ^gaux, 

et comme le voisinage prochain 

des arts et des etudes 

est si eloigne 

de la jaiousie * 

et de renvie, 

qui a coutume 

de dechirer le grand-nombre, 

qu^elle semble 

non-senlement 

ne pas alt^rer 

votre bienveillance, 

mais m^me la cimenter. 

J*ai reconnn en-efiet 

lui £tre de tels sentiments 

et d^une telle opinion k ton dgard, 

que je vois toi 

iire pour lui. 

Anssi je m'afflige 

le peuple romain 

dtre priv^ depnis si longtemps 

et des lumieres de celui-ci, 

et de ton ^loquence, 

ce qui est regrettable 

non-seulement en soi, 

mais eucore ponr-qui^consid^re 

k quelles gens 

ces-fonctions n*ont pas ^t^ remises, 

mais ont echu 

je nd sais de quelle mani^re. 

— Alors Atticus, 
J'avais dit, dit-il. 
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faciamus : nam si isto modo volumus singulas res deside- 
rare, non modo querendi, sed ne lugendi quidem finem re- 
periemus. 

XLIII. — Pergamus ergo, inquam, ad reliqua, et insti- 
tutum ordinem persequamur. Paratus igitur veniebat Gras- 
sus, exspectabatur, audiebatur ; a principio statim (quod 
erat apud eum semper accuratum) exspectatione dignus vi- 
debatur; non multa jactatio corporis, non inclinatio vocis, 
nulla inambulatio, non crebra supplosio pedis ; vebemens, 
et interdum irata, et plena justi doloris oratio; multae et 
cum gravitate facetiae ; quodque difficile est, idem et peror- 
natus, et perbrevis. Jam in altercando invenit parem nemi* 
nem; versatus est in omni fere genere causarum; m.ature 
in locum principum oratorum venit. Accusavit G. Garbo- 
nem, eloquentissimum bominem, admodum adolescens ; 

qu'il ne devait pas 8tre question des affaires publiques. Gardons le 
silence que nous nous sommes promis; aussi bien, si nons nous 
mettons ainsi k d^plorer tous nos maux l*un aprfes Pautre, nos re- 
grets ou plutdt nos gemissements n^auront jamais de fin. 

XLIII. — Continuons dono, repris-je alors, et suivons Tentretien 
quenou* avons commence. Crassus arrivait pr^par4;,on rattendait, 
on r^coutait avidement. D^s son exorde, qui etait toujours travaill^ 
avecsoin, il justifiaitoettehonorable ouriosit^. Son geste etait calme, 
sa voix soutenue; il ne marcbait point, frappait rarement clu picd. 
Mais la cbaleur de son &me et quelquefois la colfere ou une douleur 
profondement sentie, passionnaient ses paroles ' il employait sou- 
vent, et sans sortir de sa gravite, Tarme de la plaisanterie. Enfin, 
par un talent bien rare, il r^unissait une grande bri^vet^ de style a 
tout r^clat des ornements. Jamais il ne trouva son pareil dans les 
r^pliques subites et alternalives. Tous les genres de cause lui furent 
egalement famfliisrs. H se pla^ de bonne heure au premier rang des 
orateurs. Encore trfes-jeune, il accusaC. Carbon, cet homme si elo- 
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a principio, 

ut sileremns 

de republica; 

faciamusqiie ita ; 

nam si volmnus 

desiderare singulas res 

iato modo, 

non modo 

reperiemus Hnem 

querendi, 

sed ne lugendi quidem. 

XLIII. Ergo pergamus, 
inqunm, ad reliqua, 
ct perseqnamur 
ordincm institotum. 
Igitnr Crassus 
veniebat paratus, 
^spectabatur, 
audiebatur ; 
statim a principio 
(quod erat semper 
accoratum apud eum), 
videbatur dignus 
exspectatione ; 
non multa jaotatio 
corporis, 

son inclinatio vods, 
nuUa inambulatio, 
non crebra supplosio pedis ; 
oratio vehemens, 
et interdum irata, 
et plena doloris justi j 
facetiae multfB 
et cnm gravitate ; 
quodque est difficile, 
idem et perornatus, 
et perbrevis. 
Jam invenit 
neminem parem 
in altercando; 
versatus fere 

in omni genere causarnm; 
venit mature 
in locum 

principum oratorum. 
Accusavit C. Carbonem, 
liominem eloquentissimura, 



dfes le debut, 

que nous ne dirions-rien 

<le la republique; 

et faisons ainsi ; 

car si nous voulons 

reuretter cbaque choee 

de cette maniere, 

non-seulement 

nous ne troaverons pas de fin 

aux plaintes, 

mais pas m§me aux Inmentations. 

XLIII. Donc paii&ons, 
dis-je, au reste, 
et poursuivons 
Tordre commence. 
Ainsi donc Crassus 
-arrivait pre^re, 
il etait attendu, 
il etait 6?oute ; 
aussitot dfes Texorde 
(qui ^tait toujours 
soigne chez Jni), 
il paraissait digne 
de cetle attento ; 
pas une grande agitation 
du corps, 

pas d'inflexion de voix, 
aucune promenade, 
pas de fr^quent battement du pied; 
une parole pa<;sionnee, 
et parfois irritee, 
et remplie d'une douleur r^Ue ; 
des plaisanteries nombreusts 
et avec gravit^ ; 
et ce qui est difficile, 
en-mSme-temps et ti^-orne, 
•t tr^-bref. 
De-plus il ne trouva 
personne egal 
dans la r^plique; 
il prit-part presque 
k toute espece de causes; 
il parvint de bonne heure 
au rang 

des premiers orateurs. 
II acccusa C. Carbon, 
homme tr^s-^Ioqnent, 
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summam ingenii non laudem modo, sed etiam admiratio- 
nem est consecutus. Defendit postea Liciniam virginem» 
quum annos xxvii natus esset : in ea ipsa causa fuit elo- 
quentissimus, orationisque ejus scriptas quasdam partes 
reliquit. Voluit adolescens, in colonia cNarbonensi, caus» 
popularis aliquid attingere, eamque coloniam, ut fecit^ 
ipse deducere. Exstat in eam legem senior, ut ita dicam, 
quam illa aetas ferebat, oratio. Multse deinde causse; sed ita 
tacitus tribunatus, ut, nisi in eo magistratu coenavisset apud 
praeconem Granium, idque nobis bis narravisset Lucilius, 
tribunum plebis nesciremus fuisse. 

— Ita prorsus, inquit Brutus ; sed ne de ScsevolaB quidem 
tribunatu quidquam audivisse videor, et eum collegam 
Crassi credo fuisse. — Omnibus quidem aliis, inquam, in 



qaent, aveo iin snoo^ qui lui attira, je ne dis pas les ^loges, mais 
radmiration de Rome enti^re. 11 d^foDdit ensnite, k Tdge de 
vingt-eept ans, la vestale Licinia ; il a laiss^ par ^orit quelqnes par- 
ties de oe disoours, oii il deploya anssi la plus brillante dloquence. 
II voulut dans sa jeunesse essayer de la faveur populaire : il parla 
pour la oolonie de Narbonne, et obtint la commission de la conduire. 
Sa barangue existe enoore, elle a, pour ainsi dire, une maturite qui 
ne semble pas appartenir a oet &ge. II plaida ensuite beaucoup de 
oauses; mais son tribunat fit si peu de bruit, que 8'il n'eiit, pendant 
oette magistrature, soup^ cbez le crieur Granius, et si Luoilius xm 
nous Tavait racont^ deux fois, nous ignorerions qu*il eftt et4 tribun 
du penple. 

— II est vrai, dit Brutus ; mais je ne crois pas avoir entendu par- 
ler davantage du tribunat de Scevola; et Sc^vola fut, je pense, col- 
Ifegue de Crassus. — II le fut, repris-je, dans les autres magistra- 
tures; mais il fut tribun rannde d'aprte lui, et il si^geait en cetto 
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ftdxnodum adolesoens; 

coDsecutus est 

son modo 

summam landem ingenii, 

sed etiam admirationem. 

Postea defendit 

virginem Liciniam, 

quum natus esset 

ZXTii annos; 

fiiit eloquentissimns 

in ea ipsa causa, 

reliquitque scriptas 

quasdam partes 

ejus orationis. 

Voluit adolescens 

attingere aliquid 

causae popularis, 

in oolonia Narbonensi, 

et deducera ipse 

eam coloniam, 

nt feoit. 

Oratio in eam legem 

exstat, senior, 

nt ita dicam, 

qnam illa astas ferebat. 

Deinde multie causse; 

sed tribunatus 

ita tacitns, 

nt, 81 in eo magistratu 

non coenavisset 

apud preconem Graninm, 

Luciliusque nan-avisset 

bis id nobis, 

nesciremus 

fuisse tribunnm plebis. 

— Ita prorsus, 
inquit Brutus; 
«ed videor audivisse 
ne quidem 

do tribunatu Scaevolse 
quidquam, 
et credo 
eum fuisse 
coUegam Crassi. 
— In omnibus aliis 
magistratibus quidem, 
inqaam, 



itant tont-a-fait jeune; 

il acquit 

non-seulement 

le-plus-grand ^loge du g^nie, 

mais encore Padmiration. 

Ensuite il d^fendit 

la vestale Licinia, 

Iorsqu'iI etait dge 

de vingt-sept ans; 

il fut trfes-61oquent 

dans cette m§me cause, 

et Uissa ^crites 

quelques parties 

de ce discours. 

II voulut dans sa jeunesse 

essayer quelque chose 

d'une affaire populaire, 

i-propos de la colonie de Narbonne, 

et conduire lui iui-mdme 

cette colonie, 

comme il le fit. 

Son discours sur cette loi 

subsiste, plus-mflr, 

pour ainsi dire, 

que cet ^ge ne le comportait. 

Ensuite vinrent beaucoup de causes { 

mais ton tribunat 

fut tellement silenoieux, 

que, si dans cette charge, 

il n'avHit pas soupe 

cbez le crieur Graoius, 

et 9i Luciliusn^avaitpcM racont^ 

deux fois cela a nous, 

nous ignorerions 

qu'il fut tribun du peuple. 

— Oui assur^ment, 
dit Brutus ; 

mais je crois avoir entendu 
pas ro§me 

sur letribunat de Scevola 
qnoi que ce soit, 
et je crois 
lui avoir 6te 
coli^gue de Cra&sus. 
— Dans toutes les autres 
cbarges da-moins, 
dis je. 
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magistratibus, sed tribunus anno post fuit, eoque in rostris 
sedente suasit Serviliam legem Grassus. Nam censuram sine 
Scaevola gessit ; eum enim magistratum nemo unquam ScaB- 
volarum petivit. Sed haec Crassi quum edita oratio est, 
quam te saepe legisse certo scio, quatuor et triginta tum 
habebat annos, totidemque annis mihi aetate praestabat. His 
enim consulibus eam legem suasit, quibus nati sumus, 
quum ipse esset Q. Gaepione consule natus, et G. Laelio, 
triennio ipso minor, quam Antonius : quod idcirco posui, ut 
dicendi latine prima maturitas in qua aetate exstitisset, posset 
notari; et intelligeretur jam in sunamum paene esse perduc- 
tam, ut eo nihil ferme quisquam addere posset, nisi qui a 
philosophia, a jure civili, ab historia fuisset instructior. 

XLIV. — Erit, inquit M. Brutus, aut jam est iste, quem 
exspectas. — Nescio, inquam. Sed est etiam L. Crassi ia 

qualite sur la tribune aux haransues, lorsqne Crassus soutiut lc l&i 
Servilia. II ne fut pas non plus son coll&gue etans la eensure, et 
je ne crois pas qu*aucun des Seevola ait jamais demand^ la dignite 
de censeur. Au r«8te, quand Crassus pnblia le diseours dont je parle, 
et que vons avez silrement lu plus d'une fois, il avait trente-quatre 
ans, et son tge devan^ait le mien du mSme nombre d^annees : car il 
parla pour cette loi Tannee de ma naissance, et il etait ne lui-mgme 
80US le consulat de Q. Cepion et de C. Lelius, justement troia ans 
aprfes Antoine. J^ai rapproche ces dates, afin que Ton vlt a quelle 
^poque r^Ioquence latine est .parvenne, pour ainsi dire, a son point 
de maturite, et que Ton siit que des lors elle a 6te portee a une per- 
fection k laquelle il est impossible de rien ajouter, k moins qu^un. 
homme ne se pr^sente, riche d'un plus grand fond de connaissancss 
en pbilosopbie, en droit civil et en bistoire. 

XLIV. — II paraltra, dit Brutus, cet homme que vous attendez, 
ou plut6t il a dej^ paru. — Je ne sais, repondis-je; mais revenona 
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ied fuit tribut:us 

anno post, 

eoqu6 sedente in rostris, 

Crassus snasit 

l«gem Serviliam. 

Nam gessit censuram 

sine Scaevola ; 

nemo enlm Scsevolaram 

petivit unquam 

enm magistratum. 

Sed qnnm haec cratio Crassi 

edita est, 

qnam scio certo 

te legisse siepef 

tum habebat 

trigintaet quatuor annos, 

prsestabatque mihi setate 

totidem annis: 

snasit enim eam legem 

his consnlibus, 

qaibus nati snmus, 

quum ipse natus esset 

Q. Csepione consule, 

et C. Laelio, 

minor triennio ipso, 

quam Antonins; 

qaod posui idcirco, 

ut posset notari 

in qua aetate 

prima matnritas 

dicendi latine 

exstitisset ; 

et intelligeretur 

perdnctam esse jam 

paene ad surnmum, 

ut qnisquam 

posset addere 

eo ferme niliil, 

nisi qui fuis?et instructior 

a pbilobopbia, 

a jnre civili, 

ab historia. 

XLIV. Iste quem 
ex«peotas, 
inquit M. Brutus, 
erit, aut jam est. 
— Nescio, inquam. 



mais il fut tribnn 

raniide d^apres, 

et lui siegeant sur la tribune, 

Crassus soutint 

la loi Servilia. 

Car il gera la censure 

sans Scevola ; 

car personne des Scevola 

ne brigua jamais 

oette magistratnre. 

Mais quand ce discours de Cras.ius 

fnt publi(^, 

que je sais certainement 

toi avoirlu souvenr, 

alors il av&it 

trente et quatre ans, 

et depassait moi par l'Sge 

d'antant d'annees : 

car il sontint cette loi 

sous ces consuls, 

«ws-lesqnels nous somoaes n^s, 

quandlni-m@me 6tait ne 

Q. Cepion iUmt eonsul 

et C. Lelius, 

plus jeune de trois ans m§me 

que Antoine i 

ce que j'ai etabli par-cette-raison, 

pour quMl ptLt ^tre not^ 

k qnelle ^poqne 

la premi^re maturit^ 

de l'eloqnence latine 

s'etait produite ; 

et pour-qw Ton comprlt 

tUe ayoir ete amenee d^ja 

presque k la perfection, 

en sorte qne personne 

ne ponvait ajouter 

Ik presque rien, 

except^ qui aurait ^te mieux-pourvn 

du c6t^ de la philosopbie, 

du cdte du droit civil, 

du c6te de Thistoire. 

XLIV. Celni que 
tu attends, 
dit M. Brntns, 
naltra, ou existe d6ji. 
— Je n'en saia rien, dis-je. 
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consulatu, pro Q. Gaepione, defensione juncta, nonbrevis, ut 
laudatio. ut oratio autem, brevis. Postrema censoris oratio, 
qua anno duodequinquagesimo usus est. Inhis omnibus inest 
quidam sine ullo fuco veritatis color ; quin etiam compre- 
hensio, et ambitus ille verborum (si sic periodum appellari 
placet) erat apud illum contractus et brevis ; et in membra 
quaedam, quae xwXa Graeci vocant, dispertiebat orationem 
lubentius. 

— Hoc loco Brutus, Quandoquidem tu istos oratores, in- 
quit, tantopere laudas, vellem aliquid Antonio, praeter illum 
de ratione dicendi sane exilem libellum, plura Grasso libuis- 
set scribere : quum enim omnibus memoriam sui, tum etiam 
disciplinam dicendi nobis reliquissent. Nam Scaevolae di- 
cendi elegantiam satis ex iis orationibus, quas reliquit, ha- 
bemus cognitam. — Et ego, Mihi quidem a pueritia quasi 

k Crassus. II existe un discours de son consulat, en faveur de Q. 06- 
pion , morceau assez etendu pour un ^loge aocompagn^ d'apologie, 
mais qui le serait trop peu ponr un plaidoyer. Enfin le demier 
que nous ayons est celui qu'il pronon^a dans sa oensure a T&ge de 
quarante-huit ans. II regne dans tous ces ouYrages un naturel dont 
aucun fard n*altere le colorls ; mSme il ^tait avare de ces tours nom- 
breux oii la pens^e se d^veloppe et s^arrondit en un eercle de mots 
qu'on nomme p^riode. II preferait ce style coupe qui distribue le 
discours en membres, comme disent les Grecs, et en parties inde- 
pendantes. 

— Alors Brutus : Malbeureusement , dit-il , les louanges que yous 
prodiguez a ces deux orateurs me donnent quelques regrets : pour- 
quoi n*aYons-nous d^Antoine que ce petit trait^ de Tart oratoire, et 
que n*a-t-il plu k Crassus d'ecrire davantage? ils auraient au moins 
laiss^ au public un monument de leur genie, et k nous des mod^Ies 
d'41oquence. Quant k Sc^vola, nous cbnnaissons assez, par les dis- 
coars qui restent de lui, relegance de son style. — Yous demandei 
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Sed est etiam oratio 

L. Cra&si 

in cousiilata, 

pro Q. Caspione, 

non brevis. 

ut latfdatio, 

juncta defensione, 

brevis autem, 

ut oratio. 

Postrema oratio 

censoris, 

qua usns est 

anno duodequinquagesimo. 

Quidam colorveritatis 

sine nllo fuco 

inest in his omnibus ; 

quin etiam comprehensio, 

et ambitus ille verborum, 

(si placet periodum 

appellari sio) 

erat apud illum 

contractus et brevis ; 

et dispertiebat lubentius 

orationem 

in qusBdam membra, 

quae Grsci vocant xfiia. 

— Hoc loco Brutns, 
Qaandoquidem, inquit, 
tu laudas tantopere 
istos oratores, 
vellem placuissot Antonio 
scribere ahquid 
prsBter illum libellum 
sane exilera 
de ratione dicendi; 
Crasso 
plura : 

reliquissent enim omnibus 
qaum memoriam su!, 
tum etiam 
disciplinam dicendi. 
Nam habemus 
elegantiam dicendi ScsevoliB 
satis cogDitam 
ex iis orationibus 
quas reliqnit. 
— Et cgo inqnam, 



Mais il y a encore un disconrs 

do L. Crassus 

pendant son consulat 

en favenr de Q. C^pion, 

non de-peu-d'etendue, 

comme un eloge , 

accompagn^ d'apologie, 

mais court 

coniidere-comme plaidoyer. 

Le dernierdiscours (de Crassus) 

censeur, 

qu'il pronon^a 

dans sa quarante-huitieme ann^e« 

Certain coloris de verite 

sans aucun fard 

existe dans tous ces discours , 

bien plus Tassemblage 

et ce circuit de mots« 

(s'il convient la periode 

§tre appelee ainsi) 

^taitchez lui 

concis et court ; 

et il coupait plns-volontiers 

ses phrases 

en certains membres, 

que les Grecs appellent x&Xol. 

— Acet endroit Brutus, 
Puisque, dit-il, 
tu loues li-ce-polnt 
ces orateurs, 

je voudrais qu'il edt plu k Antoine 
d'^crire qaelque chose 
en-outre de ce petit traite 
hssur^ment mince 
sur Tart oratoire ; 
gu^il-fiit plu a Crassus 
d^^ire davantage; 
car ils auraient laisse a tous 
uon-seulement un souvenir de soi, 
mais encore 
des modeles oratoires. 
Car nous avons 

r^l^gance de langage de Scevola 
assez connue 
d'apr^ ces discours 
qa'il a laiss^s. 
— Et moi, dis-je, 
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magistra fuit, inguam, illa in \egem Caepionis oratio : in qua 
et auctoritas ornatur senatus, quo pro ordine illa dicuntur 
et invidia concitatur in judicumet in accusatorum factionem, 
contra quorum potentiam populariter tum dicendum fuit. 
Multa in iila oratione graviter, multa leniter, multa aspere, 
multa facete dicta sunt : plura etiam dicta, quam scripta, 
quod ex quibusdam capitibus expositis, nec explicatis intel- 
ligi potest. Ipsa iUa censoria contra Gn. Domitium coUegam 
non est oratio, sed quasi capita rerum, et orationis com- 
mentarium paullo plenius ; nuUa est enim altercatio clamo- 
ribus unquam habita majoribus. Et vero fuit in boc et popu- 
laris dictio excellens : Antonii genus dicendi multo aptius 
judiciis, quam concionibus. 

XLV. — Hoc loco ipsum Domitium non relinquo : nam 
etsi non fuit in oratorum numero, tamen pono, satis in eo 
fuisse orationis atque ingenii, quo et magistratus personam, 

des modfeles, repris-je ; pour moi , le discours oii Crassus soutieiit la 
loi de C^pion , m*eii a servi dhs mon enfance. Avec quel art 11 sait 
relever Tautorit^ du Senat, k la defense duquel cette harangue est 
oonsacree, et rendre odiense la faction des juges etdes aocnsateurs, 
dont il lui fallait combattre le pouvoir sans nuire a sa popularit^ ! 
Tour a tour grave et mordant, doux et enjou6, il m§le heureu- 
senient les tons les plns divers. Le discours ecrit ne oontient pas 
tout ce qn'il dit k la tribune : on peut en juger par certains points 
qu*il expose senlement sans les traiter k fonds. Celui qui nous reste 
de sa censure contre son coUegue Domitius , est moins un discours 
qu'un texte h d^velopper, et un sommaire assez etendn : car jamais 
les combats de la parole ne furent plus animes qne dans cette grande 
querelle. Crassus, il faut le dire, excellait anssi dans Teloquence 
populaire; celle d*Antoine convenait beaucoup mieux au harreau 
qu'a la tribune. 

XLV. J'ai parl^ de Domitius ; je ne le quitterai pas sans observer 
encore que, s'il ne fut point compt^ parmi les orateurs, il maniait 
cepeadant la parole avec assez de talent pour ne pas rester inf4rieur 
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llla oratio 

in legf^m CflBpionis 

fuit mihi quidem 

a pueritia 

quasi magistra ; 

in qua et ornatnr 

auctoritas senatns, 

pro quo ordine 

illa dicuntar; 

«t invidia concitatar 

in factionem jadicum 

et in accusatorumy 

contra potentiam quoram 

dicendum fuit tam 

populariter ; 

multa dicta sunt graviter, 

multa leniter, 

multa aspere, 

multa facete, 

in illa oratione ; [ecripta, 

plara etiam dicta, quam 

quod potest intelligi 

ex quibusdaiu capitibus 

expositis, nec explicatis. 

Illn censoria ipsa 

contraCn. Domitium colle- 

non est oraiio, [g&m 

sed quasi capita rerum, 

tt commentarium orationie 

paullo plenius ; 

nulla enim altercatio 

habita est unquam 

elamoribns majoribns. 

£t vero 

dictio popularis excellens 

iuit et in hoc ; 

genns dicendi Antonii 

fult malto aptius 

judiciis quam condonibos. 
XLV. Non rehnqao 

hoc loco 

Domitium ipsum : 

nam etsi non fuit 

in namero oratorum, 

pono tamen 
fuisse in eo 
«atis orationis 



ce discours de Crasaus 

pour la loi de C^pion 

fut pour moi du-moins 

des mon enfanoe 

comme un maltre: 

dans leqnel discours et est reley^e 

rautorit^ du s^nat, 

pour lequel ordre 

cette-harangue est prononcee ; 

et la baine est soulevee 

contre la faction des juges 

et contre celle des accusateurs, 

contre la puissance desquels 

il fallut parler alors 

de-mani^re-a-plaire-au-peuple ; 

maintes cboses sont dites avec gravit^, 

beancoup avec-douceur, 

beaucoup avec-rudesse, 

beauconp avec enjouement, 

dans ce disoours ; 

plus m@me ont ^te dites que ecrites, 

ce qni peut Stre conclu 

de certains points-tfnpor<an/« 

expos^s, et non developpes. 

Ce discours de cf nseur lui-mtme 

contre Cn. Domitios eon coIL^ae, 

iiVst pas un discours, 

mais comme un sommaire des chosei 

et une esquisse de discourB 

un peu plus etendu ; 

car aucune lutte-de-paroles 

ne fat accueillie jamais 

d'applandissement8 plus-grimds. 

Et en-verit6 

nn style populaire ezcellent 

fut aussi chez celui-ci : 

le genre d'eloqaence d*Antoine 

fut beaucoup plus propre 

aux tribunaux qu'aux harangnes^ 

XLV. Je ne Uisse pas 
k cette place 
Domitius lui-raSme : 
car bien qu'il n*ait pas 6ti 
an nombre des orateurs, 
j*etablis cependant 
avoir ^t^ en iui 
asses d'^Ioquence 
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et consularem dignitatem tueretur. Quod idem de C. Coelio 
dixerim, industriam in eo summam fuisse, summasque vir- 
tutes, eloquentiaBtantum, quod esset in rebus privatis, ami- 
cis ejus, in republica, ipsius dignitati satis. Eodem tempore 
M. Herennius in mediocribus oratoribus, latine et diligenter 
loquentibus, numeratus est : qui tamen summa nobilitate 
hominem, cognationey sodalitate, collegio, summa etiam 
eloquentia, L. Philippum, in consulatus petitione superavit. 
Eodem tempore C. Clodius, etsi propter summam nobilita- 
tem, et singularem potentiam, magnus erat, tamen etiam 
eloquentise quamdam mediocritatem afferebat. 

Ejusdem fere temporis fuit eques romanus C. Titius, qui 
meo judicio, eo pervenisse videtur, quo potuit fere Latinus 
orator sine Gpaecis litteris, et sine multo usu pervenire. Hu- 
jus orationes tantum argutiarum, tantum exemplorum, tan- 

anx foDCtions du magistrat , ni a la dignit^ de l*homme consulaire. 
J'en dirai autant de C. C^lius. II eut une activit^ infatigable et de 
grandes qualit^s. Qaant a r^loquence, il en trouvait assez dans les 
afiPaires particuli^res pour d^fendre ses amis ; dans les discussiona 
publiques pour soutenir son rang. A la m§me ^poque^ M H^ren- 
nius ^tait compte au nombre des orateurs mediocres, qui parlent 
avec puretS et correction. Toutefois, rival de Philippe dans la de- 
mande du consulat , ni la noblesse de ce competiteur ni ses liaisons 
de famille, d'amitie, de sacerdoce, ni mdme sa haute eloquence, 
n*empgchferent Herennius d'emporter les suffrages. Un autre citoyen 
qne sa graude naissance et son immense cr^it pla^aient au premier 
rang dans TEtat, C. Clodius, n'eut cependant pour la parole qu'un 
talent m^diocre. ^ 

A ceux du mfime temps, ajoutons le chevalier romaia C. Titius. 
11 me paralt 8*Stre ^leve aussi haut que pouvait le faire un orateur 
latin, sans la connaissance des lettres grecques et le secours d'un 
long ezercice. Ses discours, tout pleins des traits les plus piquants. 
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«tqne mgenii, 

-qvLO tueretur 

et personam magistratus, 

et dignitatem consularem. 

Dixerim quod idem 

de C. Coelio, 

snmmam industriam 

faisse in eo, 

summasque virtutea, 

tantum eloquentise, 

qvod esset ^atis 

In rebus privatis, 

amicis ejus, 

in republica, 

dignitati ipsius. 

Eodem tempore 

M. Herennius 

numeratus est 

in oratoribus mediooribus 

loquentibus 

latine et diligenter; 

^tni tamen superaTit 

in petitione consulatus 

L. Pbilippum 

hominem summa nobilitate, 

«ognatione 

sodalitate, 

colkgio, 

fiumma eloquentia etiam. 

Eodem tempore 

C. Clodiua, 

etsi erat magnus 

propter 

emnmam nobilitatem 

et potentiam singularem, 

afferebat tamen etiam 

quamdam mediocritatem 

eloquentise. 

C. Titius,equesromanu8, 
fuit fere ejusdem temporis^ 
qui meo judicio 
videtur pervenisse eo 
qno orator Latinas 
sine litteris Grsecis 
et sine multo usu 
potuit fere pervenire. 
Orationes-bAiiiit hab«nt 

BRUTUS 



et de talent, 

pour-que^par-la il soutiiit 

et le rdle de magistrat, 

et la dignit^ ccnsulaire. 

Jo dirai oette m3m&-chose 

sur C. C^lius, 

une trfes-grande activite 

aivoir ete en lui, 

et de tres-grandes qualites, 

autant deloquence, 

qu^il ^tait suftisant 

dans les affaires particuli^es, 

aux amis de lui, 

dans les affaires-publiques, 

k, la dignite de lui-m§me. 

A la m@me ^poque 

M. Herennius 

fut compte 

parmi les oratears mediocres 

parlant 

d^une-fa^on-latine et correctementr, 

celui-ci pourtant 1'emporta 

dans la poursuite du consulat 

sur L. Philippe, 

homme d'une tres-grande noblesse, 

fort de ses liaisons-de-famille, 

de MS' amities-politiques, 

de aes amities religieuses, 

d'une orrande eloqaence m@me. 

A la mSme 4poque 

C. Clodius, 

bieu-quMl fiit grand 

ii cause de 

sa haute naissance 

et de «01» credii rare, 

apportait cependant encore 

certaine m^diocrite 

d^^ioqnenee. 

C. l^itius, chevalier romain, 
fut presque du m@me temps, 
lui-qui a mou avis 
paratt 6tro parvenu Ik 
oii un orakeur latin 
etranger aux lettres grecques 
et saus beaucoup d'experience 
put presque parvenir. 
LescU&eours de celoi^oi renfermcnt 

12 
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tum urbanitatis habent, ut paene Attico stylo scriptae esse 
videantur. £as4em argutias in tragcedias, satis quidem ille 
acute, sed parum tragice transtulit. Quem studebat imitari 
L. Afranius poeta, homo perargutus, in fabulis quidem 
etiam, ut scitis, disertus. Fuit etiam Q. Rubrius Varro, qui 
a senatu hostis cum G. Mario judicatus est, acer et vehe- 
mens accusator. In eo genere sane probabilis, doctus autem 
Graecis litteris, propinquus noster, factus ad dicendum, 
M. Gratidius, M. Antonii perfamiliaris, cujuspraefectus quum 
esset in Gilicia, est interfectus; qui accusavit G. Fimbriam, 
M. Marii Gratidiani pater. 

XLVI. — Atque etiam apud socios et Latinos oratores ha- 
biti sunt Q. Vettius Vettianus, e Marsis, quem ipse cognovi, 
prudens vir, et in dicendo brevis; Q. et D. Valerii Sorani, 
vicini et familiares mei, non tam in dicendo admirabiles, 
quam docti et Graecis litteris et Latinis ; G. Rusticelius Bono- 

des rapprochements les plas hearenx, de Tarbanit^ la plns exqaise, 
semblent, je le dirai presque, couler d*ane plume Attique. II a port^ 
jnsqae dans ses trag^dies cet esprit fin et brillant, mais peu tragique, 
dont ses discoars ^tincellent. II eut pour emule le poete Afranius , 
ecrivain spiritnel, ^loquent mSme, comme vons le savez, au moins 
dans le genre dramatique. Ajoutons encore Rubrius Varron , ac- 
cusateur ardent ot passionn^, qui fut d^clar^ par le Senat ennemi 
public avec C. Marius. Mentionnons aveo une veritable estime un 
autre orateur du m6me ordre, mais instiruit dans les lettres grecques 
et n^ pour la parole, M. Gratidius, mon parent, ami intime d'An- 
toine, et son lieutenant en Cilioie, ot il fut tu^; enfin acousateur de 
C. Fimbria, et p^re de Marins Gratidianus. 

XLVI. Les villes alli^es et le Latium mirent aussi au nombre des 
orateurs Q. Vettius Vettianus, du pays des Marses , que j'ai connu 
moi-m§me, homme ^lair^ et pr^ois dans ses discoars ; les deux Va- 
Urius Soranus, mes voisins et utBS amis, moins recommandables par 
le talent de la parole que par lear profonde connaissance des lettres 
grecques et latines; RustioellttS, de Bologne, qui tenait de rexer- 
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tantum argutiaram, 

tantum exemplorum, 

tantum urbanitatis, 

ut videantur psne 

scriptse esse stylo Attioo. 

Transtulit easdem argutias 

in tragoedias, 

satis acute ille quidem, 

sed parum tragice. 

Poeta L. Afranius 

h om perargutus , 

disertus etiam, ut scitis, 

in fabulis quidem, 

stadebat imitari quem. 

Q. Rubrius Varro, 

qui judicatus est hostis 

cum C. Mario 

a senatu, 

fuit etiam accusator 

acer et Yehemens. 

M. Gratidius, 

sane probabilis 

in eo genere, 

doctus autem 

litteris GrsBcis, 

noster popinquus, 

factus ad dicendum, 

perfamiliaris M. Antonii, 

cujus quum esset prsBfectns 

in Cilicia, 

interfectus est: 

qui accusavit C. Fimbriam, 

pater M. Marii Gratidiani. 

XLVI. Atque etiam 
apud socios et Latinos, 
habici suut oratores 
Q. Vettius Vettianus, 
e Marsis, 

quem ipse cognoYi, 
Yir prudens, 
ct brevis in dicendo ; 
Q. et D. Valerii Sorani, 
mei Yicini et familiares, 
non tam admirabiles 
in dicendo, 
quam docti 
litteris ct Grsecis et Latinis ; 



tant de traits-piquants, 

tant d'exemple8, 

tant d'urbanite, 

qu'ils paraissent presque 

dtre ecrits dans le style Attique. 

II a transport^ la m§me iinesse 

dans ses tragedies, 

assez spirituellement lui du moins, 

mais d^une fagon peu tragique. 

Le poete L. Afranius, 

homme fort-spirituel, 

eloquent m§me, comme vous le savez, 

dans set pi^ces du-moins, 

8*effor9ait d'imiter celui-ci. 

Q. Rubrius Varron, 

qui fut declar^ ennemi-public 

avec C. Marius 

par le s^nac, 

fut aussi un accusateur 

ardent et passioune. 

M. Gratidius, 

fut assur^ment estimable 

dalbs ce genre, 

instruit d*autre-part 

dans les lettres grecques, 

notre parent, 

n^ pour la parole, 

ami-intime de M. Antoine, 

dont lorsqu*il 4tait lieutenant 

en Cilicie, 

il fut tue ; 

celui-ci acousa C. Fimbria, 

et fut p^re de M. Marius Gratidianus. 

XLVI. Etm§me 
chez les allies et les Latins, 
ont ^te regardes-comme orateurs 
Q. Vettius Vettianus, 
du pays-des-Marses, 
que j'ai moi-m§me connu, 
homme ^clair^, 
et precis en parlant ; 
Q. et D. Valerius Soranus, 
mes voisins et amis, 
non autant admirables 
en parlant, 
que instruits 
dont les lettres et greoqnes et latines; 
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niensis, is quidem et exercitatus et natura volubilis. Orn- 
nium autem eloquentissimus extra hanc urbem T. Betucius 
Barrus Asculanus, cujus sunt aliquot orationes Asculi habi- 
taB : illa Romse contra Gsapionem, nobilis sane, cui orationi 
Caepionis ore respondit ^lius; qui soriptttavit orationes 
multas, orator ipse nunquam fuit. Apud majores autem 
nostros video disertissimum iial?itum ex Latio L. Papirium 
Fregellanum, Tib. Gracchi, P. F., fere aetate : ejus etiam 
oratio est pro Fregellanis, coloniisque Latinis, habita in 
senatu. 

— Tum Brutus, Qnid tu igitur,inquit, tribuis istis exlernis 
quasi oratoribus? — Quid censes, inquam, nisi idem, quod 
urbanis, praeter unum, quod non est eorum urbanitate qua* 
dam quasi colorata oratio ? — Et Brutus, Qui est, inquit, 
iste tandem urbanitatis color? — Nescio, inquam; tautum 
esse quemdam scio. Id tu, Brute, jam intelliges, quom in 

cice et de la natare une extrSme facilit^. Mais le plus eloquent 
de tous ceux dont Rome n'etait pas le sejour, fat B^tucius Bar- 
rus d'Ascalum. H existe de lui plusieurs discours prononces dans 
sa patrie. Pour la harangue qu'il fit k Rome contre Cepion , elle 
est c^lebre. C^pion y repondit par un discours d'£lius, qul en com- 
pojHi an gr^d nombre, et ne parla jamais. Nos ancStres estiraereut 
beaucoup le talent oratoire de L. Papirius de Fregelles dans le La- 
tium, qui etait k peu pr^s du mdme Sge que Tib. Gracchus, fils de 
Publius. II nous reste de lui un discours prononc^ dans le s^nat en 
favear de ses compatriotes et des eolonies latines. 

— Quel genre de m^rite attribuez-vous , dit Brutu», a ces ora- 
teurs en quelque sovte ^trangers? — Le mdme, je pense, qa'ii ceux 
de Rome, si ce n^est qu*il manque k leur langage ce ton et ce ooloria 
qu'on nomme urbanit^. — Mais en quoi dono, reprit-il, consiste 
cette urbanit^ inimitable? — Je ne saurais le dirc; je sais sealemant 
qu'elle existe. Vous le sentirez vous-m^me, Brutas, quand vous irez 
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C. RusticeUus Bononionsis, 

Ib quidem et exeroitatus, 

et volubilis natura. 

T. Betucius autem Banfus, 

Asculanus, 

cujus aliquot orationes 

habltae sunt Asculi, 

eloquentissimus omninm 

extra hanc nrbem ; 

illa Romae contraCaBpionem 

nobilis sane, 

cui orationi 

^lius respondit 

ore CsBpionis ; 

qui scriptitavit 

multas orationes, 

ipse fuit nunqnam orator. 

Apnd antem 

nostros mnjores 

video L. Papirium 

Fregellanum, exlAtio, 

fere setate 

Tib. Gracchi, 

filii Publii, 

habitum disertissimum ; 

oratio etiam ejus est, 

habita in senatu, 

pro Fregellanis 

coloniisque Latinis. 

— Tum Brutus, 
Quid tu tribuis igitur 
istis oratoribns 
quasi externis? 

— Quid censes, inquam, 
nisi idem, 

qu©d urbanis, 
praster unnm, 
quod oratio eorum 
non est quasi colorata 
quadam urbanitate, 

— Et Brutus, 

Qui est tandem, inquit, 
iste color urbanitatis? 

— Nf.scio, inquam ; 
tantum scio quemdam esse. 
Tu intelliges jam id, Brute, 
quum veneris in Galliam. 



C. Rusticellus de Bolf>gne, 

Ini certes et exerce 

et abondantnaturellement. 

Mais T. BetucinsBarFUB, 

d'Asculum, 

dont quelques discours 

ont ete prononc^s a Asculum, 

fut le plus eloquent de tous 

en dehors de cette ville ; 

celui fait h Rome contre Cepion 

e»t c41ebre assur^meut, 

auqnel discours 

Elius repondit 

par la bouche de C^pion ; 

celui-ci composa 

un-grand-nombre de discours, 

lui-mSme ne fnt jamals oratenr. 

Mais chez 

nos anc@tres 

je vois L. Papirius 

de Fr^gelles, dans le Latium, 

pre*que de Tfige 

de Tib. Gracchus, 

fils <ie Publius, 

avoir-passe-pour tres-^loquent : 

le discours m@me de lui snbsiste 

prononce dans le senat 

pour les Fregellans 

et les colonies Latines. 

— Alors Brutus, 

Quel merite toi attribues-tn done 
a ces orateurs 
en-quelque-sorte ^trangers? 

— Leqnel penses-tu, dis-jc, 
si cen'esii le m§me, 

qne aux orateurs de-la*ville, 
sauf cela-seul, 
Que le langage d'enx 
ii'est pas comme colore 
par ui>e sorte d^urbanite 

— Et Brutns, 
Quel est enfin, dit-il, 
ce coloris d'urbanite? 

— Je rignore, dis*je; 
seulement je sais qu*il y en a un. 
Tu comprendras bientot cela, Brutus, 
quand tu seras venu en Gaule. 
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Galliam veneris. Audies tu quidem etiam verba qusBdam non 
trita Romae; sed haec mutari dediscique possunt; illud est 
majus, quod in vocibus nostrorum oratorum recinit quiddsm 
et resonat urbanius. Nec boc in oratoribus mods apparet, 
sed etiam in ceteris. Ego memini T. Tincam Placentinum, 
hominem facetissimum, cum familiari nostro Q. Granio prae- 
cone dicacitate certare. — Eon', inquit Brutus, de quo multa 
liucilius ? — Isto ipso ; sed Tincam non minus multa ridi- 
cule dicentem Granius obruebat nescio quo sapore vema- 
culo : ut ego jam non mirer, illud Theophrasto accidisse, 
quod dicitur, quum percunctaretur ex anicula quadam, 
quanti aliquid venderet, et respondisset illa, atque addidis- 
set, c Hospes, non pote minoris; » tulisse eum moleste, se 
non effugere hospitis speciem, quum setatem ageret Athenis, 
optimeque loqueretur. Omnino, sicut opinor, in nostris est 

dans la Ganle. Yons y entendrez qnelqnes mots qni ne sont point 
d'usage a Rome; mais oenx-la on pent les changer ou les oublier. 
TJne diff^rence plus sensible , c^est cet aocent de la ville qui se re- 
marqne jusque dans le son de voix de nos oratenrs; et cette deli- 
oatesse n^est pas le privil^ge des orateurs seuls ; elle s^aper^oit mSme 
dans les autres citoyens. Je me souviens d'avoir vu Tinoas de Plai- 
sance, homme d'nn esprit trfes<enjon^, dispnter de saillies avec le 
orieur Granius, notre ami. — Ce Granius dont parle souvent Lu- 
cilius? — Lni-m^me. Les bons mots de Tincas ne se faisaient pas 
attendre; mais ceux de Granius avaient un sel, et je ne sais quel 
gotlt d'un excellent terroir, qui desesp^rait son rival. Ausn je ne 
m*etonne plus de ce qu'on rapporte da Th^ophraste. Comme il de- 
mandait k nne femme du peuple le prix d'un objet expos^ en vente, 
Etranger, Ini dit elle, apr^s avoir r^pondn k sa question, il est im- 
possible de le donner a moins. Le philosophe fut d*autant plus 
iHch^ de se voir reconnn pour ^ranger, qn'il habitait depuis long- 
temps Atlienes, et qu'il parlait tr^s-bien. Cest ainsi, je pense, que 
le langage de Rome se reconnalt, comme celni d'Atb^nes, k unecer^ 
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Tu aadies qnidem 
qn»dam verba 
Bon trita Roms ; 
sed haec poesunt mutari 
dodi8ciqne; 
illnd est majns, 
qnod qniddam nrbanins 
recinit et resonat 
in vooibus 

nostrorum oratornm. 
Nec hoc apparet modo 
in oratoribus, 
- sed etiam in ceteris. 
£go memini 

T. Tincam Placentinnm, 
bominem facetissimnm, 
certare dicacitate 
cnm Q. Granio prseconef 
nostro familiari. 

— Eon*. inquit Bmtns, 
dd qno Lucilius mnlta? 

— Isto ir«*o ; 
sed Granius 
obrnebat Tincam 

oon diceotem minns multa 

ridicule 

nescio quo sapore 

yernaculo : 

nt ego jam non mirer 

illud quod dicitur, 

accidisse Theophrasto, 

qnnm percunctaretur 

6X quadam anicula, 

qnanti venderet aliquid ; 

et illa respondisset 

fttqne addidisset, 

€ Hospes, 

non pote minoris ; » 

enm tulis«e moleste, 

se uon effugisse 

speciem hospitis, 

qnum ageret 

«Btatem Athenis, 

loquereturqne optime. 

Omnino, sicut opinor, 

quidam sonup urbanorum 

est in nostris 



Tn entendras oertes 

certaines expressions 

non usitees a Rome; 

mais elles peuvent Stre chang^es 

et @tre desappriees ; 

ceci est plns important, 

que un accent-de-ville-plnfl-prononc6e 

resonne et retentit 

dans la voix 

de nos orateurs. 

£t cela n*apparalt pas senlement 

chez les orateurs, 

mais aussi chez les autres. 

Je me souviens 

T. Tinoas de Plaisance, 

homme trfes-enjoue, 

disputait de saillies 

avec Q. Granius le crienr, 

notre ami. 

— Est-ce avec oelui, dit Brutus, 
dont Lucilius parU souTent? 

— Cest avec celui-la mSme; 
mais Granias 

accablait Tincas 

ne disant pas moine de choses 

de mani^re*k-faire»rire 

par je ne sais quelle savenr 

de-terroir : 

en sorte qne je ne m*6tonne plns 

ce qui est raconte, 

8tre arriv6 k Theophraste, 

qnand il demandait 

k une vieille femme 

combien elle vendait nn objet ; 

et que celle-l^ avait r^pondu 

et avait ajout^ : 

« Etranger, 

pas possible kmoins; i> 

iui avoir supporte ceci avec»peine, 

8oi n*avoir pas ^vite 

Tair d'un etranger, 

qnand il passait 

sa vie k Athenes, 

et parlait tres-bien. 

£n somme, comme je pense, 

certain accent de citadins 

est chez les ndtres. 
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quidam urbanorum, sieut illic Atticorum, sonus. Sed domum 
redeamus, id ejit, ad nostros revertamur. 

XLVII. — Duobus igitur summis, Crasso et Antonio, 
L. Philippus proximus accedebat, sed longo intervallo tamen 
proximus. Itaque eum, etsi nemo intercedebat, qui se illi 
anteferret, neque secundum tamen, neque tertium dixerim. 
Nec enim in quadrigis eum secundum numeraverim, aut 
tertium, qui vix e carceribus exierit, quum palmam jam pri- 
mus acceperit ; nec in oratoribus, qui tantum absit a primo, 
, vix ut in eodem curt iculo esse videatur. Sed tamen' erant ea 
in Philippo, quae, qui sine comparatione illorum spectaret, 
satis magna diceret : summa libertas in oratione, multse fa- 
cetise ; satis creber in reperiendis, solutus in explicandis sen- 
tentiis ; erat etiam in primis, ut temporibus illis, Graecis 
doctrinis institutus, in altercando cum aliquo aculeo et ma- 
ledicto facetus. 

Horum aetati prope^conjunctus L. Gellius nontamven- 

taine delicatesse d^accent. Mais revenons dans nos foyers, c^est-k-dire 
a nos orateurs. 

XLVII. Si Crassus et Antoine occupent le premier rang, Phi- 
lippe est celui qni en approche le plus; mais il n*en approoha 
pourtant que de tres-Ioin. Ainsi, quoique personne ne vienne se 
placer entre lui et ses deux granda maitres, je ne lui donnerai 
oependant pas la seconde, ni mgme la troisifeme place; car je n'ap- 
pellerai le second ou le troisieme, ni dans une course de chars celui 
qui est encore tout prte de la harriere quand le vaiaqueur a d^ja 
re^u la palme; ni parmi les orateurs, ceux qui sont si eloignes da 
premier, qu'k peine ils semblent courir dans la mSme lice. Cependant 
Philippe avait des qualit^s, qui, jug^es seules et sans comparaisoa, 
pouvaient paraltre grandes : une extrSme franchise, beaucoup de 
traits piquants, des id^es abondantes et d^velopp^es avec facilit6. 
II ^tait surtout initie fort ayant ponr ce temps-lk anx sciecces de 
la Grece. Dans la dispute , ses raiileries avaient quelque chose de 
mordant et d^acer^, 

On peut rapprocher de leur epoque L. Gellius, orateur dont la 
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sioat illic Atticorum. 
Sed redeamus domum, 
id est, 
revertamur ad nostros. 

XLVII. L. Philippus 
jgitur 

accedebat proximus 
dnobus summis, 
Crasso et Antonio, 
aed proximus 
tamen longo intervallo. 
Itaque dixerim eum 
neque secundum tamia), 
neque tertium, 
etsi nenio intercedebat 
qui anteferret se illi. ^ 
Nec enim in quadrigis 
cumeraveriro secundum 
aut tertium, 
eum qui exierit 
▼ix e carceribus, 
quum primus 
iam acceperit palmam; 
nec in oratoribus, 
qui absit a primo tantum, 
ut videatur vix esse 
in eodem onrrionlo. 
Sed tamen 

ea erant in Philippo, 
que diceret satis magna 
qui speetaret 

»ine comparatione illorui;n : 
Bumma libertas 
m oratione, 
muUae facetisBj 
fcatis creber 

in sententiis reperiendia, 
solutus in explioandis; 
erat etiam 
institutus in primis 
doctrinis Grtecis, 
ut illis temporibas, 
facetus in altercando 
oum aliquo aculeo 
et mal( dicto. 

L. Gellius 
conjunctus prope 



commo Ik-bas est vn acoetU d^Attiqnet. 

Mais rtjntrons dans-uos-foyers, 

c'e3t-k-dire, 

revenons a nos orateurs. 

XLVIL L. Philippe 
donc 

approcbait le plus 
des deux plus grands orateurs, 
Crassus et Antoine, 
mais ]e plus rapprodi^ 
toutefois a une grande distance. 
Cest pourquoi je dirai lui 
ni le second cependant, 
ni le troisieme, 
bien-que personne n'intervlnt 
qui preferSt soi a lui. 
Car ni dans les courses-de-cbar 
je ne compterai second 
ou troisieme 
celui qui sera sorti 
k peine des barridres, 
quand le premier 
a deja re^u la palme; 
ni je ne compterai parmi les orateurs, 
qui est eloigne du premier a tel point^ 
qu'il parair, a peine §tre 
dans ia mfime carriere. 
Mais cependant 

ces-qualites-la ctaient dans Philippe, 
que dirait assez grandes 
celui qui les considererait 
sans comparaison entre-elles : 
une extr^me franchise 
dans le langage, 
beaucoup de traits-piquants. ; 
assez abondant 
pour les idees a-trouver, 
faoile pour les developper ; 
il etait aussi 
verse particulierement 
dans les sciences de-la-Grice, 
eu-^gard a ces tempB la, 
plaisant dans la dispute 
avec quelque aiguillon 
et quelque inalice. 

L. Gellius 
qui-tient presque 
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dibilis orator, quam ut nescires, quid ei deesset. Nec enim 
erat indoctus, nec tardus ad excogitandum, nec romanarum 
rerum immemor, et verbis solutus satis ; sed in magnos ora- 
tores inciderat ejus aetas : multam tamen operam amicis, 
€t utilem praebuit ; atque ita diu vixit, ut multarum aeta- 
tum oratoribus implicaretur, multum etiam in causis versa- 
retur. lisdem fere temporibus D. Brutus, is, qui consul cum 
Mamerco fuit, homo et Graecis doctus litteris et Latinis. Di- 
cebat etiam L. Scipio non imperite, Gnaeusque Pompeius, 
Sex. F., aliquem numerum obtinebat. Nam Sex. frater ejus 
prsestantissimum ingenium contulerat ad summam juris 
civilis, et ad perfectam geometriae et rerum stoicarum scien- 
tiam. Item in jure, et ante hos M. Brutus, et paullo post 
eum G. Bilienus, homo per se magnus, prope simili ratione 
summus evaserat : qui consul factus esset, nisi in Marianos 

mMte reel n*allait pas jasqn'a faire illnsion snr celui qn*il n^avait 
point. II ne nianqnait ni de connaissances, ni d^imagination ; rhia- 
toire romaine Ini ^tait familiere, et il s'exprimait avec facilit^ ; mais 
8on &ge le mettait en concurrence avec des g^nies de premier ordre. 
II rendit oependant k ses amis de nombreux et d^ntiles services. Sa 
longne carri^re le fit contemporain de plnsieurs gdnerations d'ora- 
tenrs. et il plaida une mnltitude de causes. Dans le m§me temps 
k peu pr^s, on rencontre un homme savant dans les lettres grecqnes 
et latines, D. Bmtns, qui fnt consul avec Mamercus. L. Scipion 
n*^tait point non plns sans talent, et Cn. Pomp^ins, fils de Sextns» 
jouiesait de qnelque reputation. Qnant k Sextns son frfere, done du 
g^nie le plns heurenx, il le tourna vers la jnrisprudence, la g^o> 
metrie, la pbilosophie stoicienne, et il y acqnit de vastes connais- 
tances. Avant enx, M. Brutns 8'etait distingu^ dans la science du 
droit, et nn peu apres celni-ci, 0. Bili^nns rehanssa par le mSma 
genre de m^rite nn nom dejk illnstre. II efit ^t^ consu], 8'il n'efikt 
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SBtati qnoTUin, - 

noxi orator tam vendibilis, 

quAm ut nescires 

qiiid deessetei. 

Nec eDim erat indoctus, 

nec tardus 

ad excogitandum, 

nec immemor 

rerum romanarum, 

et satis solutus verbis; 

sed setas ejus 

inciderat 

in magnos oratores; 

prsebuit tamen amicis 

operam multam et utilem; 

tttque vixit ita diu, 

nt implicaretur oratoribus 

multarum rerum, 

versaretur etiam 

multum in causis. 

Fere iisdem teniporibus 

18 D. Brutus, 

qui fuit consul 

cnm Mamerco, 

homo doctus litteris 

et Grspcis et Latinis. 

L. Scipio etiam 

dioebat non imperite, 

CniBUsque Pompeias, 

filius Sexti, 

obtinebat aliquem numerum. 

Nam Sex. frater ejus 

contnlerat ingenium 

prsestantissimum 

ad scientiam summam 

juris civilis, 

et ad scientiam perfeotam 

geometrise 

et rerum stoicarum. 

Item in jure, 

et ante hos M. Brutus, 

et pauUo post eum 

C. Bilienus, 

homo magnus per se, 

evaserat suromus* 

ratione prope simili : 

qoi factus esset consul 



k r^poque de oeux-K:i, 

n^itaU pas un orateur asses accompli« 

pour que tu ignorasses 

quoi manquait k lui. 

Car il n^^tait pas ignorant, 

ni lent 

a imaginer, 

ni ^tranger 

k riiistoire romaine, 

etassez facile d^expressions; 

mais r&ge de lui 

avait rencontre 

de grands orateurs ; 

il prdta n^nmoins a ses amis 

uu aide frequent et utile ; 

et il v6cut assez longtemps 

pour-qu'il fiit mdle aux orateurs 

de plusieurs generations, 

et prit-part aussi 

souvent a des causes. 

Presque a la mdme epoque 

vecm ce D. Brutus, 

qui fut consul 

aveo Mamercus, 

homme instmit dans les lettres 

et grecques et latines. 

L. Scipionaussi 

parlait non sans-talent, 

et Cn^us Pomp^e, 

fils de Sextus, 

jouissait de quelque r^putation. 

Car Sextus frere de lui 

avait tourn^ ion genie 

tr^heureux 

^ la science profonde 

du droit civil, 

et h, la science consomm^e 

dela g^metrie 

et des choses stolciennes. 

De m§me dans le droit, 

et avant eux M. Brutus, 

et un peu apr^s lui 

C. Bilienus, 

homme grand par lai-ra§me 

^tait devenu tres-grand 

par une m^thode presque semblable : 

celm>ci serait devenu coasul. 
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consulatus, et m eas petitionis angustias incidisset. Gn. au- 
tem Octavii eloquentia, quae fuerat ante consulatum igno- 
rata, in consulatu multis concionibus est vehementer pro- 
bata. Sed ab eis, qui tantum in dicentium numero, non in 
oratorum fuerunt, jam ad oratores revertamitr. — Genseo, 
inquit Atticus : eloquentes enim videbare, non sedulos, velle 
conquirere. 

XLVIII. — Festivitate i^itur et fticetiis, inquam, G. Julius, 
L. F., et superioribus et aequalibus suis omnibus praestitit, 
oratorque fuit minime ille quidem vehemens, sed nemo un- 
quam urbanitate, nemo lepore, nemo suavitate conditior. 
Sunt ejusaliquot orationes, ex quibus, sicut ex ejusdem tra- 
gOBdiis, lenitas ejus sine nervis perspici potest. Ejus aequa- 
iis P. Gethegus, cui de republica satis suppeditabat oratio ; 
totam enim tenebat eam, penitusque cognorat : itaque in 



renoontrS un obstacle dans les nombrenx consulats de Marius, qni 
laissaient si peu de plaoe k d^autres ambitions. L'eloquence de Cn. 
Octavius , ignoree avant son conoalat, se fit applaudir, pendaaft 
qu'il fut consul, dans beaucoup de harangues. Mais quittons cetix 
qui parlferent en public sans pour cela Itre orateurs, et revenons k 
ceux qui m^ritent vraiment ce nom. — Cestmon avis, dit Atticus: 
car il me semble que dans cette histotre de i^eloquenoe, ce sont les 
Calents et non le zele que vous recberchiez. 

XLVIII. — Eh hien! repris-je, C. Julius, fils de L., rempor- 
tait sur ses devanciers et sur ses contemporains pax son enjouement 
et la iinesse de ses plaisanteries. Ce ne fut pas sans doute uu om- 
teurv^bement; mais rien n*est au-dessus de rurbanit^, derel^gance, 
de la grSce, qui faisaient le charme de son style. II existe de lui 
qaelques discours qui peuvent, aussi bien que ses trag^ies, donner 
une idee de son langage, dont le caract^re est la doucour sane la 
force. P. Ceth^gus, qui etait de son fige, parlait asser facilcment 
sur les a£Eaires publiques. 11 avait etudi^ tous les details du gouver- 
, nement, et les oonnaissait k fond. Aussi dans le e^at son induenoe 
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nisi incidisset 

in consulatas Marianoa, 

et iu eas angustias 

petitionis. 

Eloqnentia autem 

Cn. Octavii 

qns9 faerat ignorata 

aiute cousalatum, 

probata est vehementer 

in consulatu 

multis concionibus. 

Sed ab eis 

qui fnerunt tantnm 

in numero dicentiumt 

non in oratorum, 

revertamur jam 

ad oratores. 

— Cen8«?o, inquit Atticus; 

videbare enim 

velle conquirere 

eloquentes, nou sedulos. 

XLVIII. Igitur C. Julius, 
filius L., 

prsestitit festivitate 
et facetiis, inquam, 
et superioribus 
et omnibus snis sequalibus, 
fuitqne orator 
minime ille quidem 
-«ehttnens; 
sed nemo unquam 
conditior urbanitate, 
nemo lepore, 
nerao sufivitat^. 
Aliquot orationes ejus sunt, 
ex quibus, 

aicutex tragoediia ejuBdem^. 
lenitas ejus sine nervis 
potest perspici. 
P. Cethegus* 
«qualis ejas, 
cui oratio 
de republioa 
anppeditabat satis» 
tenebat enim eam totam, 
cognoratque penitus : 
itaqne in senata 



s*il n'dtait tonnb^ 

sur les consulats de-Marius^ 

et sur ces difficultis 

de/oandidatuve. 

Mais r^oquence 

de Cn. Octavius 

qai avait ete ignoree 

avant son consulHtt 

fut prouvee grandement 

pendant son eonsulat 

par beauooup de harangues. 

Mais quittant ceux 

qui furent seulement 

au nombre de ceux-qui parlaient, 

non au nombre des orateurs, 

revenons maintenant 

aux orateurs. 

— Je-suis-de-cet-avis, dit Atticusj 
car tu paraissais 
vouloir rechercher 
les hommes eloquents, et^non zeles. 

XLVIII. Donc, C. Julius, 
fils de L., 

Temporta par renjouement 
et les plaisanteries, dis-je, 
et sur ses devanciers 
etsur tous ses contemporains, 
et fut un orateur 
pas-du-tout lui du-moins 
veh^ment ; 

mais nul ne fut jamais 
pluB assaisonn^ d'urbanite, 
personne de grdce, 
personne de douceor. 
Quelques diseours de lui sont, 
d^aprte lesquels, 

oomme d'apces les tragedies du mdme, 
la douceur de lui sans force 
peut dtre aper^ue. 
P. Cethegns 

fut le contemporain de lui, 
a qui la parole 
sur les affaires publiques' 
venait aaseBabondante; 
car il possedait elles tout-enti^res, 
et les connaissait k fund : 
c'est ponrquoi dans le senat 
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senatu consulariom anctoritatein assequebatur ; sed in cau 
sis publicis nibil, in priv>atis satis yeterator videbatur. 

Erat in privatis causis Q. Lucretius Yispillo, et acutus, et 
jurisperitus. Nam Aphilia concionibus aptior, quam judiciis. 
Prudens etiam T. Annius Velina, et in ejus generis causis 
orator sane tolerabilis. In eodem genere causarum multum 
erat T. JuventiuSy nimis ille quidem lentus in dicendo, et 
pa^ne frigidus ; sed et callidus, et in capiendo adversario 
versutus, etpraeterea nec indoctus, et magna cum juris ci- 
vilis intelligentia. Cujus auditor P. Orbius, meus fere aequa- 
lis, in dicendo non nimis exercitatus, in jure autem civili 
non inferior, quam magister, fuit. Nam T. Aufidius, qui vixit 
ad summam senectutem, volebat esse similis horum, erat- 
que et bonus vir, et innocens, sed dicebat parum. Nec sane 
plus frater ejus M. Virgilius, qui tribunus plebis L. Sullae 

^galait celle des hommes consulaires. Peu propre anx grandea 
caases, il d^fendait avec assez d^adresse et de talent les int^rdts 
priv^s. 

Q. Lncretias Vispillo portait, dans le m§me genre de plaidoirie, 
beauooup de finesse et de oonnaissanoe des lois. Aphilia r^assissait 
mieux k la tribune qu'au barreau. T. Annius, de la tribu V41ina, 
^tait un homme ^olair^, ec un orateur estimable dans des oauses 
partiouli^res. T. Juventius ^tait aussi fort employd dans les prooes 
de cette esp^ : son debit avait quelque chose de pesant et de froid ; 
mais il ^tait rus^, babile k sorprendre un adversaire ; en outre il ne 
manquait pas rle oonnaissanoes, et il entendait parfaitement le droit 
civil. Un de ses disciples, P. Orbius, k peu pr^ du m§me dge que 
moi, n'^tait pas tr^s-exerc4 k parler en publio; mais dans la scienoe 
du droit, il nb le o^dait nullement a son maltre. Pour T. Aufidiua, 
qui a vteu jusqu^k une extr§me vieillesse, il aspirait k leur ressem- 
bler. C^tait un homme honn§te et irr^prochable ; mais il ^tait peu. 
disert : son fr^re, M. Virgilius, qui, ^tant tribun du peuple, oita en 
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assequebatur anctoritatem 

oonsularium ; 

sed in causis pablicis 

videbatur nibil, 

in privatis 

satis veterator. 

Q. Lucretius Vispillo 
erat et acutus, 
et jurisp^ritus 
in causis privatis ; 
nam Apbilia aptior 
concionibua quam judibiis. 
T. Annius Yelina 
prudens etiam, 
et orator sane tolerabilis 
!n causis ejus generis. 
T. Juventius 
erat multum 

in eodem genere causarum, 
ille quidem nimis lentus 
in dicendo, 
et psene frigidus ; 
sedet callidus, 
et versutus 

in capiendo adversario, 
et praiterea neo indoctus, 
et cum magna intelligentia 
juris civilis. 
P. Orbius, 
auditor cujus, 
fere meus SBqualis, 
non fuit nimis ezercitatus 
in dicendo, 
non inferior autem, 
quam magister 
injure civili. 
Nam T. AufidiuB, 
qui vixit 

ad summam senectutem, 
volebat esse similis horum, 
eratque vir et bonus 
et innocens, 
sed dicebat parum. 
Et frater ejus, M. Virgilius, 
non sane plus, 
qui tribunuB plebis 
dixit diem 



il obtenait Tautorit^ 

des hommes-consulaires; 

mais dans les affaires publiques 

il paraissaitnul, 

dans les afiPaires priv^s 

assez ruse. 

Q. Lucretius Vispillo 
^tait et fin, 
et habile-dans le droit 
dans les affaires priv^s; 
car Aphilia dtait plus propre 
aux harangues qu'aux plaidoiries. 
T. Annius de V^lia 
etait eclair^ aussi, 
et un orateur certes toUrable 
dans les affaires de ce genre. 
T. Juventius 
^tait fort-0mp/oye 
dans le m§me genre de causes, 
lui certes trop lent 
en parlant, 
et presque de-glace; 
mais et ruse, 
et adroit 

k surprendre un adversaire, 
et en outre non ignorant, 
et avec une grande connaissanoe 
du droit civiL 
P. Orbius, 
disciple de celui-ci, 
presque mon oontemporaiD, 
ne fut pas tr&8-«xerc6 
k parler, 

mais non inf(§rieur, 
a son maltre, 
dans le droit civiL 
Car T. Aufidius, 
qui v^cut 

jasqu'a une extrSme vieillessey 
voulait @tre semblable k ceuxH)i, 
et ^tait bomme et honnSte, 
et int^gre, 
mais parlait peu. 
£t le frere de lui, M. Virgilias, 
ne farkttt certes pas davantage, 
Ini-qai tribun du peuple 
cita en j ustice 
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imperatori diem dixit. Ejus coUega P. Magius, in dicendo 
pauUo tamen copiosior. Sed omnium oratorum, sive rabu- 
larum, qui et plane indocti, aut inurbani, aut rustici etiam 
fuerunt, quos quidem ego cognoverim, solutissimum in di- 
cendo et acutissimum judico, nostri ordinis Q. Sertorium, 
equestris G. Gorgonium. Fuit etiam facilis et expeditus ad 
dicendum, et vitsB splendore multo, et ingenio sane proba- 
bili, T. Junius, L. F., tribunitius, quo accusante P. Sextius, 
prsetor designatus, damnatus est ambitus : is processisset 
honoribus longius, nisi semper infirma atque etiam segra 
valetudine fuisset. 

XLIX. Atque ego prasclare intelligo, me in eorum com- 
memoratione versari, qui nec habiti sint oratores, neque 
fuerint, praeteririque a me aliquot ex veteribus, commemo- 
ratione aut laude dignos : sed hoc quidem ignoratione ; quid 
enim est superioris aetatis, quod scribi possit de iis, de qui- 
bus nulla monumenta loquuntur, nec aliorum, nec ipso- 



jnstice L. Sylla, alors general, ne Tetait pas cUivantage. P. Magius, 
coU^gue de oe demier, avait un pea plus de fi^ndit^. Mais de tona 
les oratenrs, ou platdt de tous les parleurs sans instmction, sans 
politesse et sans goilt, que j'aie connus, je n'en vois pas qui enssenty 
autant de fticilite dt de penetration qne Sertorius, de Tordre des 
s^nateurs, et Gorgonius^ de celui des chevaliers. T. Junius^ fils de 
Lncius, qui fut tribon, et sur i^aocosation duquel P. Sextins, pveteur 
d^ign^, fut condamne pour crime de brigae, avait aussi une elo^^u^ 
tion facile et coulante, qni, jointe a Teclat de sa vie et a un esnrit 
assez distingu^, Taurait port^ plus loin dans la carri^re des hon- 
neurs, si son etat de faiblesse ou plutdt de maladie n'eiit arrSte son 
essor. 

XLIX. Je sens tres-bien qne j*insi&te longtemps aur des homnies 
qui n^oniea ni la repotation ni le talent d^orateors, etqne je passe 
sous silenoe des noms anoiens qni n^riteraient une mention et mdme 
des eloges : mais ces noms me sont inconnns. Qudls souvenirs en 
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L. Sulls impcratori. 

P. Magius, coUega ejns, 

tamen 

paallo copioeior. 

Sed omniam oratoram, 

siTe rabularamt 

qoi faernntetplaneindocti, 

mut innrbani, 

aot etiara rustici, 

qaos ego qnidem 

oognoverim, 

jadico 

Q. Sertoriam nostri ordinis, 

C Gorgoniam equestris, 

solutissironm in dicendo 

«t acatissimnm. 

Fuit etiam facilis 

otexpeditus ad dicendnm, 

et multo splendore vite, 

«t ingenio sane probabili, 

T. Junius, F. L., 

tribunitius , 

qao accusante, 

P. Sextius, 

prsetor designatus, 

damnatus est ambitus : 

is processisset longius 

kohoribns, 

nisi fuisset semper 

▼aletudine iniirma, 

atque etiam segra* 

XLIX. Atque ego 
intelligo praedare 
me versari 

in commemoratione eornm 
qui nec babiti snnt, 
nec fuerint oratores, 
aliquotque ex yeteribus 
prseteriri a me, 
dignos commemoratione, 
aat laude ; 

sed hocquidem ignoratione : 
qoid enim est 
«tatis superioris 
quod possit scribi de iis, 
de quibus loqaantur 
nulla monnmenta, 

BRUTUS 



L. Sylla gen^ral. 

P. Magius, ooU^gue de lui, 

itait cependant 

nn-peu plus-abondant. 

Mais de tous les oratenrs, 

ou des avooats-criaiUeurs, 

qni furent et tout-li-fait ignf/tnnXa , 

ou sans-poiitesfte, 

ou mgme grossiers, 

que dumoins 

j'aie connus, 

je sui8-d*avi8 

Q. Sertorins de notre ordre, 

C. Gorgonius de Vordre equestre, 

avoir iti le plus faoile en parlant 

et le plns p^n^trant. 

II fnt aussi d'une-^locution>fucile, 

et prompt a parler, 

et d'un grand ^clat de vie, 

et d'un talent certes estimable, 

T. Junius, fils de Lucins, 

ancien.triban, 

lequel ^tant-accosateur, 

P. Sextius, 

preteur d^sign^, 

fut condamn^ pour crime-de-brigne -, 

il aurait et^ plDS loin 

dans-la-carri^re-des honneurs, 

s'il n*avait ^t^ toajoura 

d'uDe sant^ faible, 

et m@me maladive. 

XLIX. Et moi 
je sens tres-bien 
moi insister 

sur la mention d'hommea 
qui ni n'ont pass^pour, 
ni n'ont et^ oratenrs, 
et quelqnes-uns des anciens 
etre-pass^s sons silenoe par moi, 
dignes de rappel, 
ou d'^loge ; 

mais cela du moins par ignorancef 
car qu*y a-t-il 
dans rage pr^dent 
qui puisse §tre ^orit sur ceux 
dont parlent 
auouns monuments 

13 
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rum ? De iis autem, quos ipsi vidimus, neminem fere pra&- 
termittimus eorum, quos aliquando dicentes vidimus. Volo 
enim sciri, in tanta et tam vetere republica, maximis prae- 
miis eloquentiae propositis, omnes cupisse dicere, non plu- 
rimos ausos esse, potuisse paucos. Ego tamen ita de uno- 
quoque dicam, ut intelligi possit, quem existimem clama- 
torem, quem oratorem fuisse. lisdem fere temporibus, 
aetate inferiores paullo, quam Julius, sed aequales prope- 
modum fuerunt G. Gotta, P. Sulpicius, Q. Varius, Gn. Pom- 
ponius, G. Gurio, L. Fufius, M. Drusus, P. Antistius; nec 
ulla aetate uberior oratorum foBtus fuit. Ex bis Gotta et Sulpi- 
cius quum meo judicio, tum omnium, facile primas tulerunt. 
— Hic Atticus, Quomodo istuc dicis, inquit, quum tuo 
judicio, tum omnium? Semperne in oratore probando, aut 
improbando, vulgi judicium cum intelligentium judicio con- 
gruit? An alii probantur a multitudine, alii autem ab iis 



effet rSge pr^c^dent peat-il nou3 fournir sur des hommes qui n*ont 
rien laiss^, et dont ne parle ancun monument? Quant a nos contem- 
porains, je ne crois pas oublier un seul de oeux que j'ai entendus : 
ear je yeux qu*ou sache que, dana une si grande et si anoienne repu> 
blique, oii les plus brillantes reoompenses sont propos^ k VHo- 
qnence, tous ont d^sir^ d'exercer le talent de la parole, assez pen 
Tont 08^, et moins encore en ont ^t^ capables. Toutefois oe que je 
dirai de cbacun fera assez connaitre quel est celni que je regarde 
comme orateur, et qnel autre n'eut pour merite qu*une voix reten- 
tissante. Vers les m$mes temps parurent 0. Cotta, P. Sulpicius, Q. 
Varius, Cn. Pomponius, C. Cnrion, L. Fufius, M. Drnsus et P. 
Antistins^ tous nn peu plus jeunes que Julius, mais d'3ges presque 
igaux entre eux : car jamais auoune ^poque ne fut plus feconde en 
orateurs. Parmi ceux qne je viens de nommer, Cotta et Sulpicius 
ont oertainement, a mon avis et k celui de tout le monde, occupe le 
premier rang. 

— Comment, dit Atticus, votre avis et celui de tout le monde? 
Est-ceque, pour approuver et d^sapprouver un orateur, le jugement 
du vulgaire est toujours d*accord avec celui des gens de gofiLtP Ou. 
bien celui-ci n^est-il pas estim^ par la multitude, et celui-la par les 
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neo alioruiD^ 

neo ipsorum? 

De iis autem, 

qaos vidimus ipsi, 

prsetermittimus fere 

neminem eorum, 

quos vidimut 

aliquando dicentes. 

Volo enim sciri, 

maximis praemiis 

propositis eloqnentie, 

in republica tanta 

et tam vetere, 

omnes cupisse dicere, 

non plurimos ausos esse, 

paucos potuisse. 

£go tamen dicam ita 

de nnoqnoque, 

nt possit intelligi 

qnern existimem 

foisse clamatorem, 

qnem oratorem. 

Fere iisdem temporibns 

C. Cotta, P. Sulpicius, 

Q. Varius, Cn. Pompeius, 

C. Curio, L. Fufius, 

M. Drusu5, P. Antistius, 

fnerunt «tate 

paullo inferiores, 

quam Julius, 

sed propemodum lequales; 

ne.: uUa «tate 

foetus oratorum f uit uberior. 

£s his Cotta et Sulpicius 

tulerunt facile primas, 

quom meo jndicio, 

tiira omnium. 

— Hic Atticus, 
Qiiomodo dicisistuc, inquit, 
quum tuo judioio, 
tum omnium? 
Judicinm-ne vulgi 
congrnit semper 
cnm jndicio intelligentiam 
in oratore probando, 
aut improbando? 
an alii probantur 



ni des autres, 
ni d*eux-m8mes ? 
Mais quant k ceux, 
qne nous avons vns nous-mSmes, 
nous omettons presque 
personne de ceux 
qne nous avons vus 
quelquefois parlant. 
Car je veux qu*on sache, 
les-plus grandes r^compenses 
ayant et^ proposees a reloqnence, 
dans une r^publiqne si grande 
et si ancienne, 
tous avoir d^ir^ parler, 
pas beaucoup avoir ose, 
peu avoir pu. 

Moi pourtant je parlerai ainsi 
de chacun, 

qn'il puisse dtre compris 
quel je pense 
avoir ete un criailleur, 
Quel avoir 4te orateur. 
Presque a la m6me ^poque 
C. Cotta, P. Sulpicius, 
Q. Varius, Cn. Pompeius, 
C. Curion, L. Fufius, 
M. Drusus, P. Antistius, 
furent par T&ge 
un pen au dessous 
de Julins, 

mais presque contemporains ; 
et a aucune epoque 
abondance d^orateurs fut plus-richc. 
Parmi eux Cotta et Sulpicius 
emportferent aisement lapalme, 
tant k mon avis, 
que d Vavi* de tous. 
— Alors Atticus, 
Comment dis-tn cela, dit-il, 
tant k ton avis, 
que d Vaois de tous ? 
Est-ce que le jngement du vulgaire 
8'accorde toujours 
avec le jugement des oonnaisseurs 
pour un orateur k-approuver, 
ou k-desapprouver? 
ou-bien les uns sont-iU approuv^s 
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qui intelligunt? — Recte requiris, inquam, Attice; sed au- 
dies ex me fortasse, quod non omnes probent. — An tu, in- 
quit, id laboras, si huic modo Bruto probaturus es?--Plane, 
inquam, Attice, disputationem hanc de oratore probando 
aut improbando, multo malim tibi et Bruto placere; elo- 
quentiam autem meam populo probari velim. Elenim ne- 
cesse est, qui ita dicat, ut a multitudine probetur, eumdem 
doctis probari. Nam, quid in dicendo rectum sit, aut pra 
vum, ego judicabo, si modo is sum, qui id possim aut 
sciam judicare; qualis vero sit orator, ex eo, quod is di- 
cendo efficiet, poterit intelligi. Tria sunt enim (ut quidem 
ego sentio), quse sint efficienda dicendo : ut doceatur is 
apud quem dicetur, ut delectetur, ut moveatur vebemen- 
tius. Quibus virtutibus oratoris horum quidque efficiatur, 
aut quibus vitiis orator aut non assequatur haBC, aut etiam 
in his labatur et cadat, artifex aliquis judicabit. Efficiatur au- 



hommes ^Uir^? — Votre question est jadicieuse, Atticus. Mais 
TouB allez peut-dtre entendre une r^ponse qui trouvera des contra- 
dicteurB. — Que vous importe, reprit-il, pourvu qa'elle soit ap- 
prouvee de Brutus ? — II est vrai, Atticus, que dans cette discuBsion 
sur le bon ou le mauvais saccfes de l*orateur, c*est de votre suffrage 
et de celui de Brutus que je suis le plus jaloux. Mais quand je parle 
en public, je desire les suffrages du peuple : car celui qui sait les 
obtenir est s^r de plaire ^galement aux gens instruits. £n efiet, avec 
du jugement et du goiit, je pourrai voir ce qu'il y a de bon ou de 
mauvais dans un discours; mais on ne peut jugerun orateur que 
par les effets qu*il prodnit. Ges efiets doivent, a ce qu*il me semble, 
§tre au nombre de trois : instruire ses auditeurs, leur pluire, les 
touoher. Les mattres de Tart remarquent par quels secrets du talent 
il remplit chacnne de ces coDditions, ou par quels d^fauts il manque 
le but, ou m§me s^y brise et y fait naufrage. Mais produit-il, ou 
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a mnltitndine, 
ftlii antem ab iit 
qni iDtelligunt? 

— Requiris recte, 
inqnam, Attice; 

sed andies fortasse ez me, 
qnod omnes non probent. 

— An tn, inqnit, 
laboras id, 

81 es probaturus 
hnic Bruto roodo ? 

— Multo malim, inqnaro, 
Attice, 

banc dispntationem 

de oratore probando, 

ant improbando, 

placere tibi et Bmto ; 

velim antem 

meam eloqnentiam 

probari popnlo. 

Necesse est enim, 

qui dicat ita 

ut probetur a multitudine, 

eumdem probari doctis. 

Nam ego judicabo 

quid sit rectnm aut pravnm 

in dicendo, 

si modo snm is 

qni possim aut soiam 

jndicare id; 

poterit vero intelligi, 

qnalis sit orator, 

ez eoy 

qnod is efficiet dicendo. 

Tria enim snnt 

(nt qnidem ego sentio), 

qu8B sint efficienda dicendo: 

nt is doceatnr, 

apnd quem dicetnr, 

ut delectetnr, 

nt moveatur vehementius. 

Aliqnis artifex jndicabit 

qnibuB virtutibns oratoris 

quidque homm efficiatur, 

ant quibus vitiis orator 

aut noD asseqnatur hsec, 

aut etiam labatur 



par la multitude, 

tandis que les antres le $ont par oenx 

qui «*y connaissent? 

— Tu questionnes avec-raison, 
dis-je, Atticns; 

mais tn entendras peut-6tre de moi, 
nne-chose-que tous n'approuveront pas. 

— Est-oe qne toi, dit-il, 
tn t*inqui6tes de ceci, 

si tu es devant-la-faire-agr^r 

de ce Brutus senlement ? 

— J'aimerai8 bien mienz, dis-je, 

Atticus, 

cette discussion 

sur Torateur devant-§tre-approuv^, . 

on devant-Stre desapprouv^ 

plaire k toi et 2i Bmtns; 

mais je vondrais 

mon ^loqnence 

8tre i^)prouvee dn penple. 

Car il est D^cessaire, 

celui-qui parle de telle sorte 

qu'il soit approuve de la multitude, 

Ie-m@me @tre approuv^ des savants. 

Car je jugerai 

quoi est bon on mauvais . 

en parlant, 

si toutefois je snis tel 

qne je puisse ou je sache 

juger cela ; 

mais on pourra comprendre, 

ce*que vaut nn orateur, 

d'apr^s 1'effet 

qn'il produira en parlant. 

Car trois choses sont "* 

(oomme dn moins je U pense), 

qni sont devant-dtre faites en parlant : 

que celni-Ili soit instruit, 

devant qui on parlera, 

qn'il 8oit charme, 

qu'il soit ^mu fortement. 

Un connaisseur jugera 

par quelles qnalit^s de rorateur 

chacune de ces-choses est produite, 

on par quels d^fants Torateur 

ou n'Htteint pas k ces-m^rites, 

ou mdme cbancelle 
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tem ab oratore, necne, ut ii, qui audiant, ila afiiciantur, 
ut orator velit, vulgi assensu et populari approbatione judi- 
cari solet. Itaque nunquam de bono oratore, aut non bono, 
doctis hominibus cum populo dissensio fuit. 

L. An censes, dum illi viguerunt, quos ante dixi, non eos- 
dem gradus oratorum vulgi judicio et doctorum fuisse? De 
populo si quem ita rogavisses : Quis est in hac civitate elo- 
quentissimus ? in Antonio et Grasso aut dubitaret, aut hunc 
alius, illum alius diceret. Nemone Philippum, tam suavem 
oratorem, tam gravem, tam facetum, his anteferret, quem 
nosmet ipsi, qui haec arte aliqua volumus expendere, proxi- 
mum illis fuisse diximus? Nemo profecto. Id enim ipsumest 
summi oratoris, summum oratorem populo videri. Quare ti- 
bicen Antigenidas dixerit discipulo sane frigenti ad popu- 
lum, c Mihi cane et Musis : » ego huic Bruto dicenti, ut solet, 



non, 8ur son anditoire rimpresBion qa*il d^sire, o*est ce qae pro- 
olament senls les saifrages populaireB et les applaudissements de la 
multitude. AnsBi la qaestion de saToir si un oratear est bon on man- 
vais, n'a jamius trouv^ le peuple et les sayants diris^s d'opinion. 

L. Reportez-Tous au temps oiL florissaient les orateurs dont je 
yiens de parler. Pensez-vous que le vulgaire n'ait ptts assign^ entre 
eux les mSmes rangs que les connaisseurs? Si tous eussiez demande 
h un homme du peaple quel ^tait le plus ^loquent des Bomains, il 
etlt balanc6 entre Antoine et Crassus, on bien Tun efit r^ondu 
Crassus, et Pantre etlt nomme Antoine. Personne, direz-vous, ne 
leur edt-il donc jHrefSr^ Philippe, d'une ^loquence si douoe, si 
grave, si enjon^, Philippe qne nous-mdmes, qui aimons k noas 
rendre compte de nos jugements, avons plac^ imm^iatement aprte 
enx? Non, sans doute; car c'est le privU^e du grand orateur, de 
parattre grand, mSme aux yeux du peuple. Le jouenr de Mte Anti- 
g^nidas a donc pu dire k un de ses disciples qui n'4tait pas gofikt^ 
par la foule, « Jouez pour moi et poar les Muses. > Mais moi je di- 
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et cadat in his. 

Solet autem judicari 

assensu Yulgi 

et approbatione populari 

efficiatur ab oratore, nec ne, 

ut ii qui audiant 

afdciantur ita 

ut orator velit. 

Itaque 

nunquam dissonsio fuit 

faominibus doctis 

cnm popnlo 

de oratore bono, 

aut non bono. 

L. An oenses, 
eosdem gradus oratornm 
non fuisse 

jndieio yulgi et doctorum , 
dum viguerunt 
illi quos dixi ante? 
Si rogavisses ita 
quem de populo : 
Quis est eloquentissimns 
in bac civitate? 
aut dubitaret 
in Antonio et Crasso, 
ant alius diceret bunc, 
alius illum. 
Nemo-ne anteferret his 
Philippum, 

oratorem tam Bnavemi 
tam gravem, 
taim facetum, 
quem nosmet ipsi 
qui volumus expendere hfiec 
aliqua arte, 
diximas 

fuisse prozimnm illis? 
Nemo profecto. 
Id enim ipium 
est summi operis 
videri populo 
summum oratorem. 
Qnare tibicen Antigenidas 
dixerit suo discipulo, 
snne frigenti ad populum, 
« Cai;e mihi et Musis : » 



et tombe a ce-propos. 

Mais on a coutume de juger 

par l'assentiment de la foule 

et par rapprobation du peuple 

«t il est fait par Vorateur, ou non, 

que ceux qui ^outent 

sont affectes de telle sorte 

que Torateur le veut. 

C*e8t pourquoi 

jamais dissentiment ne fut 

aux bommes savants 

avec le peuple 

au sujet de l'orateur bon, 

ou non bon. 

L. £st-K:e que tu penses, 
les in§mes degres entre-Ics-orateurs 
n^avoirpas ete-^tablis 
au jugement du peuple et des savaiitSy 
alors-que florissaient 
ces-ora/eur«, dont j'ai parl^ plus hant? 
Si tu avais interroge ainsi 
quelqu'nn du peuple : 
Quel est le-plus-^loquent 
dans cette cit^? 
ou il hesiterait 
entre Antoine et Crassus, 
ou Tun nommerait celui-ci, 
Tautre oelni-la. 

Personne ne pr4fererait-il a ceux-oi 
Philippe, 
orateur sidonx, 
si grave, 
si enjou^, 
que nou8-m6me8, 
qui voulous peser tout-cela 
d'apr%8 certaines rigles, 
Avons dit 

avoir approch^ le plus de ceux-la ? 
Personne assat^meot. 
Car oela mdme 
est d'une grande importance 
de paraltre au peuple 
un grand oratenr. 

Ainsi quele joneur-de-flAte Antig^idas 
dise a son ^l^ve, 

certes re^n-froidement par k peu|de, 
c Joue pour moi ct pour les Mases : » 
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apud multitudinem, t Mihi cane et populo, mi Brute, dixe-* 
rim; ut, qui audient, quid efficiatur; ego, etiam cur id effi- 
ciatur, intelligam. > 

Gredit i^s, quae dicuntur, qui audit oratorem ; vera putat, 
assentitur, probat ; fidem facit oralio. Tu artifex, quid quae- 
ris amplius ? Delectatur audiens multitudo, et ducitur ora- 
tione, et quasi voluptate quadam perfunditur. Quid habes, 
quod disputes ? Gaudet, dolet, ridet, plorat, favet, odit, con- 
temnit, invidet ; ad misericordiam inducitur, ad pudendum, 
ad pigendum; irascitur, miratur, sperat, timet : hsec perinde 
accidunt, ut eorum, qui adsunt, mentes verbis, et sententiisy 
et actione tractantur. Quid est, quod exspectetur docti alica- 
jus sententia? Quod enim probat multitudo, hoc idem doctis 
probandum est. 

Denique hoc specimen cst popularis judicii, in quo duo- 

rai k Brutns, quand 11 parle deyant la multitade, c Parlez pour 
moi et pour le peuple ; le oommun det anditeurs seutira les effeU de 
votre ^loquence, et moi je sanrai par qnels moyens vous les pro- 
dnihez. » 

Celni qui entend un orateur ajoute foi h ses paroles^ il les croit 
▼^ritables, 11 entre dans sa pens^e, il l'approuve ; le discours pro- 
duit la oonvictipn. Mattre de Tart, que demandez-vous de plus ? La 
mnltltude est encbant^, ^mne, ravie de plaisir. A quol bon vot dis> 
cnssions? L*andltolre se r^jonit, s^attriste, rlt, plenre, temoigne de 
rint^rdt, deraversion, dn m^pris, de Tenvie ; 11 ^prouve le sentimeok 
de la piti^, de la hontOi du repentlr ; il s'irrite, 11 menace, il esp^, 
il cralnt : tone ces mouvements sont communiqu^s a Tftme des ao- 
ditenrs par r^Iocntion, les pensees, Taction de rorateur. E^-il 
besoln qn'un savant vlenne dire son avis? Ici les suffrages du penple 
doivent entralner oenx des savants. 

Enfin Toici une preuve telatante de raccord coDStant des jnge- 
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ego dixcrim 

huic Brato, 

dioenti apud maltitudineiDy 

ut solet. 

« Cane mihi et populo, 

mi Briite ; 

ut, qui audient 

intelligant 

quid etlBciatur; 

ego intelligam etiam 

cur id efficiatur. » 

Qui audit oratorem 
creuit iis 
quae dicuntnr ; 
putat vera, 
assentitur, 
probat ; 

oratio facit fidem. 
Tu artifex, 
quid qnseris amplius ? 
Multitudo audiens 
delectatur, 
et ducitur oratione, 
et quasi perfunditur 
quadam voluptate. 
Qnid habes, quod disputes? 
Gaudet, dolet, 
ridet, plorat, favet» 
odit, contemnit, invidet; 
induciturad misericordiam, 
ad pudendum, 
ad pigendnm ; 
iras^citur, miratur, 
sperat, timet; 
hsec accidunt, 
perinde ut 
mentes eorum 
qui adsunt 
tractantur verbls, 
et senteutiis, 
et actione. 
Quid est 
quod seutentia 
aUcujus docti exspectetur? 
Quod enim multitudo pro- 
hoc idem [bat, 

probandum est doctis. 



pour moi je dirai 

k ce Brutus, 

parlant li la multitude, 

comme il a coutume de It faxTe^ 

c Joue pour moi et pour le peuple, 

mon-cher Brutus; 

afin-que, ceux qui t^entendront, 

sentent 

quel est-reffet de ton eloquence; 

et que moi je comprenne en-outre 

pourquoi cet efiFet-est-produit. » 

Celui qui ^coute un orateur 
ajoute-foi aux ohoses 
qui sont dites; 
il les croit v^ritables, 
11 entre-dans-sa-pensee, 
il Tapprouve ; 

le discours produit la convictiont 
Toi mattre-d(v-rart 
que demandes-tu de pius? 
La multitude qui-^ute 
est charm^e, 

et entraln^e par sa parole, 
et est comme pen^tr^ 
d*un certain plaisir. 
Qu'aS'tu k discuter ? 
EUe se rejouit, s^attriste, 
rit, pleure, favorise, 
bait, m^prise, envia; 
elle est poussee k la piti4, 
k avoir-honte, 
kse repentir; 
elle s'irrite, elle admire, 
ell^ esp^re, elle craint : 
ces effets se-produisent, 
selon que 

les esprits de ceux 
qui sont-pr^sents 

sont influeno^s par les expressions» 
et par les pens^es, 
et par raction. 
Quelle raison y a-t-il 
pour que Topinion 
de quelque savant soit attendne? 
Car ce que la multitude approuve, 
cela mdme 
doit 3tre approuv4 des savants. 
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quam fuit populo cum doctis intelligentibusque dissensio. 
Quum multi essent oratores in vario genere dicendi, quis 
nnquam ex his excellere judicatus est vulgi judicio, qui non 
idem a doctis probaretur? Quando autem dubium fuisset 
apud patres nostros, eligendi cui patroni daretur optio, quin 
aut Antonnium optaret, aut Grassum ? Aderant multi alii ; 
tamen, utrum de his potius, dubitasset aliquis ; quin alte- 
rum, nemo. Quid ? adolescentibus nobis, quum esset Cotta 
et Hortensius, num quis, cui quidem eligendi potestas esset, 
quemquam his anteponebat? 

LI. Tum Brutus, Quid tu, inquit, quaeris alios? de te 
ipso nonne, quid optarent rei, quid ipse Hortensius judicaret, 
videbamus? qui quum partiretur tecum causas (saBpe enim 
interfui), perorandi locum, ubiplurimum poUet oratio, sem- 
per tibi relinquebat. — Faciebat ille quidem, inquam; et 

ments populaires a¥eo ceox de la science et du gofii. Parmi cette 
foule d^orateurs de genre et de talents divers, en est-il un seul qtie 
ropinion publique ait jug^ excellent, sans que les gens fnstruits 
aient confirme cet arr§t ? Du temps de nos pk^es, quei est le ci- 
toyen, qui, libre de choisir un d^fenseur, n'efLt pas, sans h^siter un 
instant, port^ sa canse k Antoine ou a Crassus ? II en existait beaa- 
coup d*autres, et cependant si Ton pouvait balancer entre eux denx, 
on ne balan^ait jamais k choisir Tun des denx. Et dans notre jen- 
nesse, quel homme, libre de son choix et pouvant s^adrcsaer a Cotta 
ou L Hortensius, ett donn^ la preference k quelqne autre ? 

LI. Pourquoi, interrompit Brotus, ces exemples ^trapgers, 
Quand le v5tre suffirait ? N'avons-nou8 pas vu de quel cdt^ tonmait 
868 voeux quiconque avait besoin d*un defenseur, et ce que pensait 
Hortensius lui-m6me ? Tontes les fois qu'il partageait nne came 
avec vous, j'en fus souveut t^moin, il vous laissait la p^roraison, 
c'est-k-dire la partie du discours oii r^loquence opere ses plus gran- 
des merveilles. — Cela est vrai, repris-je ; et sans doute je dois k 
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Denique bocest spedmen 
jadioii popolaris, 
in qao dissensio 
fuit nanquam populo 
cum doctis 
i ntelligentibusqne . 
Quum multi oratores essent 
in Vario genere dicendi, 
qnis unqiiam ex his 
Judicatus est ezcellere 
Judicio vulgi 
qui non probaretur idem 
« dootis? 
'Qoando autem 
fuisset dubium 
apud nostros patres, 
cuioptio daretur 
patroni eligendi, 
quin optaret 

autAntoniumautCrassum ? 
Malti alii aderant : 
tamen aliquis dubitasset, 
utrum de his potius : 
nemo, quin altemm. 
Quid ?j)obi8 adolescentibus, 
quum Cotta esset 
et Horteusius, 
nnm quisv 

cai quidem potestas esset 
eligendi, 
anteponebatquemquamhis? 

LI. Tum Bratus, 
Quid tu, inqait, 
qusBris aliot»? 

J^onne videbamas de te ipso, 
quid rei optarent, 
quid Hortensius ipse 
judicaret ? 

qui, quum partiretor 
causas tecum 
(ssepe enim interfui), 
relinquebat semper tibi 
looam perorandi, 
abi oratto 
plurimum polleL 
— Faciebat ille quidem, 
iDquani, 



Enfin ceoi est une preuve 
du jugement populaire, 
en quoi dissentiment 
ne fut jamais au peaple 
avec les savants 
et les connaissenrs. 
Quand beaucoup d^orateurs existaient 
en difiP^rent genre d*^oqaenoe, 
qui jamais parmi enz 
fut juge ezceller 
d'apr^s le jugement de la foule, 
qui ne fut pasapprouv^ en-mdme-temps 
par les savants? 
Or quand 

y aurait-il eu doute 
dn-temps de nos pferes, 
k qui le choiz eiit-^te-donn^ 
d'un defenseur k-^hoisir, 
qu'il choistt 

ou Antoine ou Crassus? 
Beancoup d^autres etaient^la : 
cependant quelqu'un aurait besit^, 
lequel des deuz il choisirait plutdt; 
personne, k choisir un autre. 
JEt-quoi? nous etant-jeunes, 
quand Cotta ezistait 
et Hortensius, 
estrce que quelqu'un, 
k qui du-moins faculte etait 
de choisir entre-euw, 
prdf^rait quelqu'un a ceax-ci? 

U. Alors Brutusj 
Ponrquoi, dit-iL, 
en cherches'tu d'antres? 
Ne vojons-nous pas pour toi-mdme, 
ce que les accus^ souhaitaient, 
oe que HortenuBs lui-mdme 
pensait? 

lui-qui, quand il partageait 
des causes aveo V)i 
[car souvent j'en fus t^moin), 
laissait tonjours a toi 
rendroit de la pdroiaison, 
oii le discours 
ale plns de force. 
— II le faisait lui da moins, 
dis-je, 
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. mihi, benivolentia, credo, ductus, tribuebat omnia. Sed ego, 
quae de me populi sit opinio, nescio ; de reliquis hoc affirmo^ 
qui vulgi opinione disertissimi babiti sint, eosdem intelligen- 
tium quoque judicio fuisse probatissimos. Nec enim posset 
idem Demosthenes dicere, quod dixisse Antimachum, Gla- 
rium poetam, ferunt, qui quum convocatis auditoribus lege- 
ret eis magnum illud, quod novistis, volumen suum, et eum 
legentem omnes, prseter Platonem, reliquissent, c Legam, 
inquit, nihilo minus : Plato enim mihi unus instar est omnium 
millium. » £t recte : poema enim reconditum, paucorum 
approbatione ; oratio popularis ad sensum vulgi debet mo- 
veri. At, si eumdem hunc Platonem unum auditorem habe- 
ret Demosthenes, quum esset relictus a ceteris, verbum fa- 
cere non posset. Quid? tu, Brute, posses, si te, ut Curionem 
quondam, concio reliquisset? 

— Ego vero, inquit ille, ut me tibi indicem, iu eis etiam 

son amitie la ddference quMl me montrait en tout. JMgnore an sur- 
plus ce que le peuple pense de moi. Quant aux autres^ je ne crains 
pas de raffirmer, ceux que Topinion publiqne a plac^s au premier 
rang, ont vu toujonrs leur pr^minence oonfirm^e par le suffrage 
^claire des geus de godt. £n effet, le mot qu'on rapporte dn poSte 
Antimaqne de Claros n'aurait jamais pu se trouver dans la bouohe 
de D^mosihene. Antimaque avait, dit-on, r^uni un auditoire, devant 
lequel il lisait ce poSme volumineux que vous connaissez. Aban^ 
donn^, au milieu de sa lecturo, de tout le monde exoepte de Pla 
ton ! ft Je n'en ponrsuivrai pas moins, dit-il ; Platon vaut seul 
pour moi des milliers d'anditeurs. » II avait raison : les beaut^s 
moins vulgaires de la po^sie n'ont besoin que d'un petit nombre 
d*appr^ciatenrs ; nn diseours public doit recevoir rinfluence d*une 
grande assemblee. Oui, 8'il ^tait jamais arriv^ k D^mosth^ne de ne 
conserver pour auditenr que le seul Platon, sa bouche fat rest^ 
muette. Que deviendrait votre talent^ Brutus, si vous alliez vous voir 
comme fut nn jour Cnrion, abandonn^ de tout le peuple? 

— Je vons le confesserai sans d^tonr, r^pondit-il : dans les af- 
faires mSme oii le discours s^adresse uniquement aux juges et non 
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«t ductns, credo, 

benivolentia, 

tribuebat omnia mihi. 

Sed ego nescio, 

quflB sit opinio popoli 

de me; 

affirmo boc de reliquis, 

eosdem fuisse 

probatissimos 

judicio quoquo 

intelligentium, 

qui habiti sint 

disertissimi 

opinione vulgi. 

Etenim Demostbenes 

non posset dicere idem 

quod ferunt Antimachum, 

poetam Clarium, dixisse, 

qui) quum legeret 

auditoribus convocatis 

illud magnum 

volumen suum 

quod novistis, 

et omnes reliquissent 

€um legentem, 

praeter Platonem, 

« Legam. iuquit, 

nibilominus; 

Plato enim unus est mihi 

instar omnium millinm. • 

£t recte : 

poema enim reconditum 

approbatione paucorum ; 

oratio popularis 

debet moveri 

ad sensum vulgi. 

At, si Demosthenes 

haberet auditorem unum 

hunc eumdem Platonem, 

quum relictus esset 

a ceteris, 

non posset facere verbum. 

Qnid tu, posses, Brute, 

si concio te reliquisset, 

ut Curionem quondam? 

— Ego vero, inquit ille, 
ut me indioem tibi,. 



et conduit, je pense, 

par la bienveillance, 

il accordait tout k moi. 

Mais pour moi jMgnore, 

quelle est l*opinion du p.nple 

sur moi ; 

j'affirme ceci des autrcs, 

les mdmes avoir ^te 

les plfis estimes 

au jugement aussi 

des gens-de-gottt, 

qui ont passe-pour 

les plus eloquents 

dans l'opinion du peuple. 

En-effet Demosthene 

ne ponrrait pas dire la-m§me-oh08e 

que Ton rapporte Antimaque, 

poSte de Claros, avoir dite, 

lequel, un-jour que il lisait 

k des auditeurs convoques 

ce grand 

volume sien, 

que vous connaissez, 

et que tous avaient laiss^-lk 

Ini lisant, 

ezcepte Platon, 

« Je lirai, dit-il, 

n^anmoins ; 

car Platon seul est pour moi 

r^uivalent de tous les xnilliers. » 

£t il dit bien : 

oar un poeme profond 

a besoin de l'approbation de peu ; 

le discours populaire 

doit dtre influence 

selon le sentiment de la foule. 

Mais, si D^mosthtoe 

avait-pour auditeur unique 

ee mdme Platon, 

quand il aurait 4t^ laiss^ 

par les autres, 

il ne pourrait dire un mot. 

Que pourrais-tu, Brutus, 

si rassembl^ t'avait laiss^-U.. 

comme Curion nn jour? 

— Pour moi, dit oelui-ci, 
pour me r^v^ler a toi, 
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causis, in quibus omnis res nobis cum judicibus est, noncum 
populo, tamen, si a corona relictus sim, non queam dice- 
re. — Ita se, inquam, res habet : ut, si tibiae inflatae non 
referant sonum, abjiciendas eas sibi tibicenputet, sicoratori 
populi aures tanquam tibiae sunt; ese sj inflatum non reci- 
piunt, aut si auditor omnino tanquam equus non facit, agi- 
tandi finis faciendus est. 

LII. Hoc tamen interest, quod vulgus interdum non pro- 
bandum oratorem probat; sed probat sine comparatione : 
quum a mediocri, aat etiam a malo delectatur, eo est con- 
tentus; esse melius non sentit; illud, quod est, qualecum- 
que est probat. Tenet enim aures vel mediocris orator, sit 
modo aliquid in eo ; nec res ulla plus apud animos homi- 
num, quam ordo et ornatus orationis valet. Quare quis ex 
populo, quumQ. Scaevolampro M. Goponio dicentem audi- 
ret in ea causa, de qua ante dizi, quidquam politius, aut 

au public, 81 je yoyais disparaltre le cerole d'auditeurs qui entoure le 
tribunal, je ne ponrrais plus parler. — Cela est naturel, repris-je : 
le musicien jette loin de lui une fliite qui ne rend aucun son. Les fltl- 
tes de Torateur, si je puis m'exprimer ainsi, ce sont les oreilles de ce- 
lui qui r^oute. Si elles ne rendent pas de son, si Tauditeur est 
comme uu coursier rebelle k la main qui le dirige, il faut cesser de 
prendre une peineinutile. 

LII. Cependant remarquons une difference. Lo yulgaire applaudit 
quelquefois un orateur peu digne de son approbation; mais il Fap- 
plaudit sans le comparer k un autre. Lorsqu'il prend du plaisir k un 
disoours m^diocre, on m6me mau-vais, il s'en contente; il n'a pas Ti- 
d^e du mieux, il approuve ce qu'il entend: car on ^coute roratenr 
qui a le moins de talent, pourvu qu*il n'en soit pas tout k fait d4- 
pourvu ; et rien n*exerce plus d'empire sur resprit des hommes que 
la m^thode oratoire et la parole orn^e. Ainsi lorsque Sc6voIa plaidait 
pour M. Coponius dans raflaire dont j'ai dejjt parl^, le peuple pou> 
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etiam m ns caasis, 

iu quibus omnis res 

est Qobis cum judicibus, 

non cum populo, 

tamen non queam dicere, 

si relictus sim a corona. 

^Res se habetita.inquami 

nt, si tibiss inflatie 

Bon referant sonum, 

tibicen putet 

eas abjiciendas sibi ; 

sic aures populi 

sunt oratori 

tanquam tibi» ; 

si e» non recipiunt 

inflatum, 

antsi auditor, 

tanquam equus, 

non facit omnino, 

finis agitandi 

fiiciendus est: 

LII. Hoc tamen interest, 
^uod ▼ulgus 
^bat interdnm 
oratorem non probandnm; 
sed probat 
sine oomparatione : 
qaam delectatur 
a mediocri, 
aut etiam a malo, 
oontentusest eo; 
non sentit esse melius ; 
probat illud, quod est, 
qualecumque est. 
Orator enim vel mediocris 
tenet aures, 
modo aliquid sit in eo } 
nec nlla res 
plus valet 

apudanimoB hominum 
quam ordo 
et omatus orationis. 
Quare quis ex populo, 
quum audiret Q. Scsvolam 
dicentem pro M. CoponiO 
in ea causa, 
de qua dizi ante, 



m§me dans ces canses 

dans lesquelles tonte raflaire 

est k nous avec des juges, 

non avec le peuple, 

cependant je ne pourrais parler, 

si j^^tais abandonne par Taseemblee. 

— La chose se passe ainsi, dis-je : 

de m§me que, si la fliite emboachee 

ne rend pas de son, 

le jouenr-de-flflte pense 

elle devoir-@tre-jetie par lui ; 

ainsi les oreilles du peuple 

sont ponr rorateur 

comme des fl^tes; 

si elles n'accueillent pas 

le souffle, 

ou si Tanditeur, 

comme un coursier, 

ne fait pas du tout ce qu'il fauly 

fin de /e mener 

doit dtre fkite (il faut renoncer). 

LII. II y a tontefois cette difl^i^rence» 
que le vulgaire 
approuve parfois 

nn orateur indigne-d'approbation ; 
mais il Tapprouve 
sans comparaison : 
quand il est cbarm^ 
par un orateur m^diocre, 
ou m§me par un mauvais, 
il se contente de cela ; 
il ne sent pas quMl y a mieux; 
il approuve ce qui est, 
quel qu'il soit. 

Car un orateur m§me m^diocre 
captive les oreilleSf 

pour-peu-que quelque chosesoit en lui; 
et aucnne chose 
n'a pluB d'empire 
sur les esprits des hommes 
que Pordre 

et la parure du discours. 
Cest pourquoi qni dans le peuple, 
quand il entendaitQ. Scevola 
parlant pour M. Coponius 
dans cette cause, 
dont j'ai parie plus-haut. 
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elegantius, ant om?imo melius aut exspectaret, aut posse fieri 
putaret? Qunm is hoc probare vellet, M* Curium, qunm 
ita heres institutus esset, si pupillus ante mortuus essetf 
quam in suam tutelam venisset, pupillo non nato heredem 
esse non posse ; quid ille non dixit de testamentorum jure? 
de antiquisformulis? quid? quemadmodum scribi oportuis- 
set, si etiam filio non nato heres institueretur; quam cap- 
tiosum esset populo, quod scriptumesset,negligi, et opinione 
quaeri voluntates, et interpretatione disertorum scripta sim- 
pJicium hominum pervertere ? Quam ille multa de auctoritate 
patris sui, qui semper jus illud esse defenderat? quam om- 
aino multa de conservando jure civili? quse quidem omnia 
quum perite et scienter, tum ita breviter, et presse, et satis 
ornate, et pereleganter diceret; quis esset in populo, qui 
aut exspectaret, aut fieri posse quidquam melius putaret ? 
LIII. At vero, ut contra Crassus ab adolescente delicato, 

vaiUil attendre oa imaginer quelque cbose de plus achey^, de pliis 
^l^gant, de plus parfait en un mot ? Scdvola cberchait a prouver que 
M' Curius, institu^ h^ritier dana le cas oix un fils naltrait k Copo- 
nius, et mourrait avant d*§tre majeur, n^avait rien a r^Iamer, parce 
qu'il n*^tait point n^ de fils. Que ne dit-il pas sur le respect dH anx 
testaments, snr les anciennes formules, sur les ezpressions dont Co- 
ponius aurait dt se servir, s'il avait voulu que Curius fCLt h^ritier 
m§me dans le cas oii il ne naltrait point de fils, sur les pi^ges tendus 
k la bonne foi du peuple, si Ton negligeait les ^crits pour interpr^ 
ter arbitrairement les intentions, et denaturer, au gr^ des babiles, 
les actes des hommes simples? Combien ne fit-il pas valoir rautorit^ 
de son p^re qui avait toujours soutenu son opinion ? combien il in- 
sista sur le danger de porter atteinte au droit civil ? Apr^s qu'il eut 
d^velopp^ tous ces moyens avec autant d'habilet^ et de savoir que 
dobrievet^ et de pr^ision, dans un discours assez orn^ et d'une ^l^ 
gance parfaite , y avait-il un homme, parmi tous les assistants, qui 
attendlt, qui se figur&t m§me quelque chose de mieuz ? 

LIII. Mais ^ooutons Crassus. II commenoe par raoonter qu'un 
jennehommed^soeuvr^, se promenant sur le rivage, trouva uneche- 
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ant exspectaret 
qnidquam politius, 
aat elegantius, 
aut omnino melius, 
aut putaret posse fieri ? 
Qanm is yellet probare hoo, 
M' Gnrium, 

quum institutus essethteres, 
ita 81 pupilluB mortuusesset 
ante quam i^enisset 
in snam tutelam, 
Bion posse esse li«rtdem 
pnpillo non nato : 
qnid ille non dizit 
de jnre tcstamentornm ? 
de formulis antiquis ? 
qnid? qnemadmodnm 
oportnisset soribi, 
si institueretur hieres 
•tiam filio non nato? 
quam esset captiosnm 
populo 

quod esset scriptumnegligi, 
et Yoluntates quaeri 
opinione, 
et pervertere 

scripta hominum simplicium 
uiterpretatione 
disertomm ? 
'Quam multa ille 
de auctoritate sui patri«, 
qui defenderat semper 
9!nd jus esse? 
qum quidem omnia 
qnnm diceret 
pertte efc scienter, 
tum et breviter, 
et presse, 
«t satis ornate, 
et pereleganter, 
qnis esset in popnlo 
qni aut exspectaret, 
ant putaret 

quidqnam meliuB possefieri? 
LIII. At vero, ut Crassus 
exorsus est 
Bb adolesoente delioato, 

BRUTUS 



cu aurait attendu 

quelque cbose de plus-poli, 

ou de plus-elegant, 

ou en-somme de meiUenr, 

on anrait cru pouvoir dtre fait? 

Commeil voulait pronver oeci, 

M' Curius, 

comme il avait et^ instituS heritier, 

danB-le<-oas-oii un pupiUe serait mort 

avant d^Stre venu 

dans sa-propre tutelle (avant d'dtre ma- 

ne pouvoir pas Htre b^rilaer [,i«ttr), 

nn pupille n'^tant pat ne : 

qne ne dit-il pas 

du droit des testaments? 

desformules antiqnes? 

quoi? dans-qnels-termes 

11 aurait faUn qu'il fiit dorit, 

8'il etait institue h^ritier 

mdme un fils n^etant pas nS? 

oombien ii ^toit pve^udiciable 

au peuple 

ce qui avait et^ eorit 8tre n^glig^, 

et les intentions @cre rechercbees 

arbitrairement, 

et de d^naturer 

les actes d^hommes simples 

par rinterpr^tation 

ds gens-babiles ? 

Combien de cboses il dit 

de Tautorit^ de soa f^re, 

qui avait soutenu tonjours 

ce point-de-drolt exister? 

tontes oes ehoeesrk eentes 

comme il les disait 

habilemeot et savamment, 

puis aussi bri^vement, 

et avec-concision, 

et d'un8 maaieie atseE-orn^, 

et tr^s-^l^gamment, 

qni etLt ^t^ dans le peuple 

qni ou attendlt, 

on pensfit 

quelqne obose de niienx ^tre possible ? 

LIII. Mais, oomme Grassns 
commen^a-son-disconrs 
par un jeune kommekl^Bimmid , 
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qui in littore ambulans scalmum reperisset, ob eamque rem 
aedificare navem concupivisset, ezorsus est; similiter Scas- 
Yolam ex uno scalmo captionis centumvirale judicium here- 
ditatis effecisse : hoc in illo initio consecutus, multis ejusdem 
generis sententiis delectavit, animosque omnium, qui ade- 
rant, in hilaritatein a severitate traduzit; quod est unum ex 
tribus, quaB dixi ab oratore effici debere. Deinde hoc voluisse 
eum, qui testamentum fecisset, hoc sensisse, quoquo moda 
filius non esset, qui in suam tutelam veniret, sive non nahis, 
sive ante mortuus, Gurius heres ut esset : ita scribere ple- 
rosque, et id valere, et valuisse semper. Haec et multa ejos- 
modi dicens , fidem faciebat : quod est ex tribus oratoris 
officiis alterum. Deinde aequum bonum, testamentorum seo- 
tentias voluntatesque tutatus est ; quanta esset in verbis cap- 
tio, quum in ceteris rebus, tum in testamentis, si neglige^ 

Tille d^aviron, et se mit en t6te de constraire on yaiBaeau : Sc^vola en 
flut aatant aveo see pretendns pi^ges tendus k labonne foi; c'est him 
cheville avco laquelle 11 b&tit r^difioe d*un grand procte. Ce debnt, 
et beaucoup de pens^ du mdme genre, ^gayferent les auditenrs, efe 
les firent passer dn s^rieux k renjouement. G*e8t un des trois effets 
que doit produire l*orateur. Ensuite 11 prouva que la pens^ et rinten^ 
tion du testateur avait ^t^ de faire Curius son h^ritier, s*il n'avaife 
pas de fils qui devlnt majeur, soit qn41 ne lul en naqult point, soit 
que celui qui nattrait vtnt k mourlr ; que la plupart des testameDts 
^taient alnsi r^dig^s, et quejamaisla validite n'en avait^t^m^n- 
nue. Par tous ces arguments, 11 op4rait la conviction, second devoir 
de Porateur. Ensuite 11 fit valoir r^quit^ naturelle, la n^ssit^ de ae 
conformer Itla pens^e et aux vues du testateur. II fit voir k combieo 
de surprises on serait ezpos<S, surtout en mati^re de testaments, si Tob 
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qni ambnlans in littore 

reperisset scalmum, 

ob eamqne rem 

concupivisset 

eedificftre navem ; 

Scsevolam similiter 

effecisse 

judicium hereditatis 

centumvirale 

ex uno scalmo captionis : 

consecutushoc in illo initio, 

delectavit 

multis sententiis 

ejusdem generis, 

traduxitque 

animos omnium 

qui aderant « 

a severitate 

in hilaritatem ; 

quod est unnm ez tribns 

qu8S dizi 

debere effici ab oratore. 

Deinde eum 

qui fecisset testamentum 

voluisse boo, 

sensisse hoo, 

ut Ourins heres esset, 

quoquo modo 

filius non esset^ 

qui veniretin snam tntelam, 

sive non natus, 

sive mortuus ante ; 

plerosque scribere ita, 

et id valere 

et semper valnisse. 

Dicens h«o 

et multa ejusmodi, 

facicbat fidem; 

quod est alterum 

ex tribus officiis oratoris. 

Deinde tutatus est 

bonum seqnnm, 

sententias volontatesque 

testamentomm ; 

quantacaptio esset 

in verbis, 

qnam in oeteris rebns, 



qui en-se-promenant snr le rivage 

avait trouv^ nne oheviUe*d'aviron, 

et k oause de oela 

avait d^sir^ 

oonstruire un vaisseau; 

il-dit Sc^vola pareillement 

avoir bSti 

nn proc^s d'h6r6dit^ 

de-la-competence-des-oentnmvirs 

avec cette unique cheville de fraude *. 

ayant atteint ce-but dans ce d^but, 

il charma Vawiitoire 

par beaucoup de pens^s 

dn m@me genre, 

et fit passer 

les esprits de tous-cenz 

qui 4taient-l4 

dn serienz 

k la gaiet^ ; 

ce qni est une des trois-ohoses 

que j'ai ditea 

devoir dtre faites par roratenr. 

Ensnite il dit celui 

qui avait fait le testament 

avoir vouln ceoi, 

avoir pens^ ceoi, 

que Curius fttt eon b^ritier 

de quelque fa^on 

que un fils ne f&t pas, 

qni arriv&t k sa majorit^, 

soit qne il ne fiU pas ne, 

soit que il fiU mort auparavant ; 

la plupArt ^crire ainsi, 

et cela dtre valable, 

et avoir toujours iik valable. 

En disant cela 

et beauooup de choses de-cette-sorte, 

il op^raitla conviction; 

oe-qui est le second . 

des trois devoirs de Torateur. 

Ensnite il d^fendit 

lasaine^quit^, 

les pens^ et les intentions 

des testaments ; 

quelle-grande surprise serait 

dans les mots, 

tant pour les autres choMS, 
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rentur voluDtates; quantam sibi potentiam Scsevola asaumeret, 
si nemo auderet testamentum facere postea, nisi de illins 
sententia. Hasc quum graviter, tum ab exemplis eopiose, 
tum varie, tum etiam ridicuie et facete explicans, eam ad- 
mirationem assensionemque commovit, dixisse ut contra 
nemo videretur. Hoc erat oratoris officium partitione tertium, 
genere maximum. Hic ille de populo judex, qui separatim 
alterum admiratus esset, idem, audito altero, judicium sumn 
contemneret; at vero inielligens et doctus, audiens Scaevo- 
lam, sentiret esse quoddam ubecius dicendi genas et oma- 
tius. Ab utroque autem, causa perorata, si quaereretur, uter 
prsestaret orator, nunquam profepto sapientis judicium aju- 
dicio vulgi discreparet. 

LIV. Qui praestat igitur intelligens imperito? Magna re 
et difficili : si quidem magnum est scire, quibus rebus effi* 
ciatur amittaturve dicendo illud, quidquid est, quod aut 

n6gligeait Tesprit poar la lettre ; qaelle puissanoeaurait bientdt Sod- 
vola, si d^sormais on ne ponvait faire un testament sans prendre oon- 
Beil de lui. La noblesse aveo laquelle il exposa toutes jses raisong, les 
exemples nombreux dont 11 les appuya, la¥ar]^,te sel, les plaisan- 
teries dontson disoours etait rempli, enleverent tous'les suffrages, et 
exoit^rent une telle admiration, qu'on oubliatout k falt le plaidoyer 
de Bon adversaire. C^tait le troisi^me devoir de Torateur, et le plus 
important. L'auditeur viilgaire, qui aurait s^par^ment admire Sa§- 
vola, eiit bien cbang^ d^avis en entendant Crassus. De son odt6, Tba- 
bile oonnaisseur, en ^coutant le premier, e^t stLrement pense qu'il 
existait enoore une dloquence plus ricbe et plos abondante. Mais 
apr^s que les deux orateurs eurent aoflliev^ leurs disoonrs, si Ton ett 
demand^ quel ^taitle plus ^loquent, 11 estcertain que la deolBion dds 
oritiques ^clair^s e^t ^t^ d'aooord aveo celle du peuple. 

LIV. £n quoi donc le savant remporte-t-il sur Tignorant? 
Dans un point bien grand et bien difficile : oar c^est une grande 
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tnm in testamentis, 

si volontates negligerentur; 

qnantam potentiam 

Scavola assumeret sibf, 

si nemo anderet postea 

facere testamentnm, 

nisi desententia illias. 

Explicans htec 

quum graviter^ 

tam copiose 

ab exemplis, 

tnm varie, 

tum etiam ridicale 

et facete, 

commovit ^ 

eam admirationem 

assensionemque, 

nt nemo videretor 

dizisee contra. 

Hoo erat ofBcium oratoris, 

tertium partitione, 

maximum genere. 

Hic ille jndex de populo 

qui admiratus esset 

altemm separatim, 

idem, alteco audito, [eiatn; 

oontemneret suum judi- 

at verointelligensetdoctus, 

andiens ScsBvolam, sentiret 

qaoddam genus dioendi 

esse uberius et omatiaSk, 

Si autem quflereretnc 

ab utroque, 

causa perorata, 

rner orator prsBstaret, 

jodicium sapientis 

nonq^uam diecreparei 

profecto 

a judicio vulgi 

LIV. Qui igitur 
intKHigene 
prsBstat impertto? 
Re magna et difBoili,. 
8i quidem magnumeet scire. 
quibus rebus efficiatnr 
smittaturve dicendo 
llud, quidquid est, 



que pour les testaments, 

si les iotentions ^taient n^glig^; 

quelle puissance 

Sc6vola prenait pour Ini, 

si personne n^osait a-raveair 

faire un testament, 

8i-ce-n'est d'aprfe9 Tavis de lui. 

Ddveloppant ces-raisotw 

noo~seulement aveo-dignite, 

mais encore avec-abondance 

8ous-le rapport des exemples, 

pui» avec-vari4t^, 

puis encore plaisamment 

et avec-enjouement, 

il excita 

nno telle admiration 

et un ttl assentiment, 

qne personne ne paraissait 

avoir parl^ contre-lui. 

C^tait le devoir de Torateur, 

le troisiime par la division, 

le plus important par le genre. 

La ce jnge des-rangs-da-penple 

qui aurait admir^ 

run-des-deiix s^pav^nwiit, 

lemdme, Tautrtt entendu^ 

aurait renonc^ a son opinion ; 

mais Vhomme de gdftt et instrait, 

entendant Sc^vola, senttrait 

aertain genre d'6loqa6ooa! 

§tre.plus-abondant et pliUf-ome. 

Mais si Ton eflt demande 

k Tun et Tautr.', 

la cause plaid^e-jusqu* au-bont, 

lequel des deux orateurs remportatt, 

le jugement de Vhommt eelaie^ 

n'e&t jamais difif^d 

assurement 

du jngement du peuple. 

LIV. En quoi douc 
]« savant 

remporte-t-il sarrigBorant? 
Dane un point grand et difEcile, 
si toutefois 11 est iroportant de savoir 
par quels moyens est produit 
ou est perdu en parlant 
cela, quoiqa'il soit, 
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effici dicendo oportet, aut amitti non oportet. Praestat etiam 
illo doctus auditor indocto, quod saepe, quum oratores duo, 
aut plurespopuli judicio probantur, quod dicendi genus op- 
timum sit, intelli^it ; nam illud, quod populo non probatur, 
ne intelligenti quidem auditori probari potest. Ut enim ex 
nervorum sono in fidibus, quam scienter pulsi sint, intel- 
ligi solet; sic ex animorum motu cemitur, quid tractandis 
bis perficiat orator. Itaque intelligens dicendi existimator, 
non assidens, et attente audiens, sed uno adspectu, et prae- 
teriens, de oratore ssepe judicat. Videt oscitantem judicem, 
loquentem cum altero, nonnunquam etiam circulantem, 
mittentem ad horas, quaesitorem, ut dimittat, roganteni; 
intelligit, oratorem in ea causa non adesse, qui possit ani- 
mis judicum admovere orationem, tanquam fidibus manum. 
Idem si prseteriens adspexerit erectos intuentes judices, ut 



ehoBe, Bans donte, de savoir par quel moyens un orateur gagne ou 
perd ce qn*il lui importe ou de gagner ou de ne pae perdre. Le sa- 
vant remporte sur Tignorant, parce qu*entre deux ou pluaieurs ora- 
teors ^galement go^t^ du peuple, il juge quel est le meiUenr : je 
M parle pas de ceux qui ne plairaient point au peuple ; ils ne peu- 
▼ent jamais pUure k Tauditeur ^lair^. On juge de Thabilet^ d'un 
musicien par les sons que rendent les cordes de sa lyre; de mdme 
on appr^e le talent de Torateur d*apr^ rimpression qi^Ml sait 
commnniquer auz esprits. Un homme qui se connatt en ^loquence 
n'a Bouvent besoin, pour ^tablir sonopinion, quede pasfter et de don- 
ner un coup d^ceil sanB 8*arr6ter, sans pr6ter son attention. Voit-il 
le juge b&iller, parler avec son voisin, se lever de sa place, s'infor- 
mer de rheure qu'il est, demander au pr^ident qu'il termine 1'an- 
dience : c'en est assez; il comprend aussitdt qu'il n'y a pas Ik un 
orateur dont le disoours fasse sur resprit des juges ce que la main 
du musicien fait sur les cordes d'une lyre. Mais s'il voit les juges, 
attentifs et les yeuz fixte sur oelui qni parle, tdmoigner par des si-> 
gnes d'approbation que le disconrs porte la lumi^re dans lenr esprit ; 
s'il les voitravis en extase demeurer, pour ainsi dire, suspendus anx 
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^ood ant oportet effici, 

ant non oportet amitti 

«Ucendo. 

Auditor doctus 

pmstat indocto 

•eUam illo, 

qaod S8Bpe, 

qnum duo 

«uc plures oratores 

probantur judicio populi, 

quod intelligit 

qaod genns dicendi 

ait optimnm; 

Dam illad 

qaod non probatur popuU), 

ne potest quidem probari 

Miditori intelligenti. 

Ut enim solet intelligi 

ez flono nervorum 

in fidibas, 

qaam scienter pulsi siDt ; 

•io oernitar 

«K motu animornm 

qnid orator perficiat 

his tractandis, 

Itaqne existimator dicendi 

intelligeos 

jndieat saepe de oratore, 

non assidens, 

et audiens attente, 

ted ano adspectu, 

«t prseteriens. 

Yidtit jadicem oscitantem, 

loqaentem cum altero, 

nonnunqnam etiam 

oirculantem, 

mittentem ad boras, 

rogantem qnsBsitorem 

nt dimittat ; 

intelligit 

<iratorem non adesse 

in ea causa, 

^oipoasit 

nidmovere orationem 

animis judicum, 

tanqnam manum fidibns. 

Si idem prftteriens 



qui ou doit 8tre produit, 

ou ne doit pas Stre perdu 

en parlant. 

Uauditear instruit 

Temporte sur rignorant 

encore par ceci, 

que souvent, 

quand deuz 

ou plusieurs orateurs 

sont approuv^s par le goftt-du-peuple, 

que il comprend 

quelle raanifere de parler 

est la meillenre; 

car cela 

qui n'est pas approuvS du peuple , 

ne peut mfime pas dtre approuv^ 

de l'auditeur ^clair^. 

Car comme on a coutume de sentir 

d'apres le son des cordes 

dans la lyre, 

oombien babilementellessont toucb^i 

ainsi Pon voit 

d*apr^s r^motion des dmes 

ce que Torateur produit 

pour les ^mouvoir. 

G*est pourquoi un juge de reloquence 

^clair^ 

juge souvent d*un orateur, 

sans s*arr6ter, 

et sans ^couter attentivement, 

mais d'un seul coup-d'oeil, 

et en passant. 

II voit le juge b&illnnt, 

parlant avec un autre, 

quelqnefois mSme 

se promenant , 

envoyant-voir Tbeare, 

demandant au pr^sident 

qn*il l^ve la s^ance ; 

il comprend 

un orateur n*dtre pas pr^sent 

dans cette cause, 

qui puisse 

faire arriver le discours 

aux ftmes des jages, 

comme la main k la lyre. 

Si le mdme en passant 
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aut doceri de re, idque etiam vultu probare videantur ; aut, 
ut avem cantu aliquo, sic illos viderit oratione quasi sus- 
pensos teneri;aut, id quod maxime opus est, misericordia, 
odio, motu animi aliquo perturbatos esse vehementius : ea 
si praeteriens (ut dixi) adspexerit, si nihil audierit, tamen 
oratorem versari in illo judicio, et opus oratorium fieri, aut 
perfectumjam esse, profecto intelliget. 

LV. Quum haec disseniissem, uterque assensus est, et 
ego tanquam de integro ordiens, Quando igitur, inquam, a 
Gotta et Sulpicio haec omnis ftuxit oratio, quum hos maxime 
judicio illorum hominum et illius aetatis dixissem probatos, 
revertar ad eos ipsos; tum reliquos, ut institui, deincep» 
persequar. 

Quoniam ergo oratorum bonorum (hos enim quaerimus) 
duogenerasunt, unum attenuate presseque, alterum sublat^ 
ampleque dicentium ; etsi id melius est, quod splendidius et 

IhfttB de 1'orateiir, comme on voit rester immobile nn oiaeau eBr» 
chant^ par des sons melodieux ; 8'il voit enfin, ce qui est le plus iai 
portant, la piti^, la haine ou quelque autre passion les remplir d'aa 
trouble involontaire ; s'il aper^oit, dis-je, en passant, de pareils efi 
fets, m8me sans rien entradre, il prononcera hardimentquMl y a de- 
vant ce tribunal un veritable orateur, et que rceuvre de r^loquenee 
b'accomplit ou est d^ja consoram^. 

LV. Apr^s ces reilexions, dont Bmtus et Attico» recoanurent la 
jnstesse, je revins a m<m sujet. «Tavais dit, repris-je, que Cotta et 
Sulpicius ^taient pr^f(§reft k tous leurs rivaux par le public de-leox 
temps, et ce sont eux qui ont donne lieu k cette digressicm. Cest 
donc par eux que je rentrerai en mati^re; ensuite je parcourrai 
les autres dans le mdme ordre que j'ai suivi jasqu'k present. 

On peut diviser en deux classes les bons orateurs : car ce soBt le» 
seuls dont nous nous occupions : les uns parlent avec^ precision et 
simplicite, Ips autres ont un style plus 6lev6 et plus abondaBt. 
De ces deux manieres, lameilleure est sans doute celle qui a le plus* 
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adspexerit jadiees ' 
iBtuentes erectoe, 
ut videantur 
aut doceri de re, 
probareque etiam id vultn ; 
aut viderit illos 
teneri quasi suspensos 
oratione, 

sicut avem aliquo cantu ; 
ant, quod est maximc opus, 
ease perturbatos 
vebementius 
misericordia, odio, 
aliquo motu animi ; 
si prsBterieus (ut dixi), 
adspexerit ea, 
si andierit nibil, 
intelliget tameii profecto 
oratorem versari 
in illo judicio, 
et opus oratorium fieri,. 
ant jam perfectum esse. 
LY Quum disseruissem 

blBC, 

nterque assensus est 
et ego ordiens 
tanquam de integro : 
Quando igitur, inquam. 
omnis basc oratio 
flnzit a Cotta et Sulpicio, 
qnum dixissem 
hos maxime probatos 
judicio illorum bominnm 
et illins sgtatis, 
revertar ad eos ipsos ; 
tnm deiuceps, 
perseqnar ceteros, 
nt institui. 

Quoniam ergo 
duo genera sunt 
bonornm oratorom, 
(qnasrimus enim bos) 
nnnm dicentium 
attenuate presseque, 
alterum sublate ampleque, 
etsi id est melius, 
qood spiendidius 



aura vu les jnges 

regardant attentifs 

de mani^re qu'ils paraissent 

ou §tre instruits de Taffaire 

et approuver m§mo cela par leur air ; 

ou ii il aura vu eux 

§tre tenus comme en suspens 

par le discours, 

de m§me que un oiseau par un cbant;,. 

ou, ce qui est surtout necessaire, 

6tre troubles 

fortement 

par la pitie, par la baine, 

par quelque mouvement de rSme; 

si en passant (comme j'ai dii), 

il aura vu ces effets, 

81 il aura entendu rien, 

il comprendra neanmoins assurement 

nn orateur se trouver 

dans ce jugement, 

et Toeuvre de reloquenoe s^accomplir,. 

ou dejrt §tre acbev^e. 

LV. Comme j'avais expose ces 
ideeSj 

Tun et Tautre approuva, 
et moi commen^ant 
comme de nouveau : 
Puisque donc, dis-je, » 
toute cette digression 
est venue de Cotta et Sulpicins, 
comme j'avais dit 
ceux-ci les plus estimes 
an jugement de ces bommes 
et de ce si^cle, 

je reviendrai a ceux~Ik m^mes; 
puis ensuite 

je parcourrai les autres, 
ainsi que j'ai commenc^. 

Puisque donc 
denx especes existent 
de bons oratenrs, 
(car nous eberchons oenx-ci) 
l'une de-ceux-qui-parlent 
simplement et precis^ment, 
Tautre avec elevation et abondance^ 
bien que cela soit meillenr, 
qui cst plus eclatar." 
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magnificentius, tamen in bonis omnia, qusB summa sunt, 
jure laudantur. Sed cavenda est presso illi oratori inopia et 
jejunitas; amplo autem inflatum etcorruptum orationis ge- 
nus. Inveniebat igitur acute Cotta, dicebat pure ac solute ; 
et ut ad infirmitatem laterum perscienter contentionem om- 
nem remiserat, sic ad virium imbecillitatem dicendi accom- 
modabat genus. Nihil erat in ejus oratione nisi sincerum, 
nihil nisi siccum atque sanum ; illudque maximum, quod, 
quum contentione orationis flectere animos judicum vix pos- 
set', nec omnino eo genere diceret, tractando tamen im- 
pellebat, ut idem facerent a se commoti, quod a Sulpicio 
concitati. 

Fuit enim Sulpicius vel maxime omnium, quos quidem 
ego audiverim, grandis, et, ut ita dicam, tragicus orator : 
vox quum magna, tum suavis et splendida; gestus et motus 
corporis ita venustus, ut tamen ad forum, non ad scenam 
institutus videretur; incitata et volubilis, nec ea redundans 



d*^clat et de magDificence : cependant toat ce qui excelle dans scn 
genre xn^rite des ^logcs, d^s que ce genreest bon. Mais k cdt^ de la 
pr^ision est le danger de la maigreur et de la s^heresse; et a cdt^ 
de la grandeur est celui de Tenflure et de l*exag^ration. Ce principe 
pos^, Cotta brillait par la finesse de rinvention ; son ^locution ^tait 
pure et facile, et il avait r^gle fort sagement son st^le ainsi que son 
action snr la faiblesse de sa poicrine, qui lui interdisait tout effort 
Tiolent. II n*y avait rien dans ses discours qui ne fttt correct, sain et 
de bon goflt; et, ce qui est uu grand merite, ne pouvant subjngQer 
les esprits par cette force victorieuse qui n*etait point le caractere 
de son ^loquenoe, il les maniait avec asssez d^adresse pour les ame- 
ner insensiblement au mdme but ou les entralnait violemment Sul^ 
picius. 

En effet, parmi les orateurs que ja me souviens d*avoir entendns, 
Sulpicius fut sans contredit le plus path^tique, et, pour ainsi dire, 
le plus tragique de tous. II avait une voix ^tendue, et en mftrae temps 
agrtoble et sonore ; son geste et tous ses mouvements dtaient pleins 
de gr&ce, mais de cette grdce qui convient au barreau et non aa 
tb6&tre. Son ^locution etait impetueuse et rapide, i^ans avoir rien de 
euperflu ni de redondant : il voulait inniter Crassas; Cotta prenait 
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«t magnificentius, 

tamen in bonie, 

omnia qua sunt enmma, 

landantnr jnre. 

Sed inopia et jejunitas 

«avenda est 

illi oratori presso ; 

autem genuB orationis 

inflatum et corruptum, 

amplo. 

Igitur Cotta 

ioyeniebat acute, 

dicebat pnre ac solute ; 

et ut remiserat perscienter 

omnem contentionem 

ad iufirmitatem laterum, 

sic accommodabat 

genus dicendi 

ad imbecillitatem virium. 

Nibil erat in oratione ejus, 

nisi sinoerum, 

nibil nisi siccum 

atqne sannm ; 

illudque mazimum, 

qii(>d, qnum posset vix 

flectere animos judicum 

oontentione orationis, 

nec dic^et omnino 

eo genere, 

impellebat tamen traotando 

ut commoti a se 

facerent idem 

quod concitati a Sulpicio. 

Snlpicius enim fuitorator 
▼el mazime grandisomnium 
quos quidemegoaudiverim, 
et tragious, ut itadicam : 
voz quum magpna, 
tum suavis et splendida; 
gestus et motuB oorporis 
Tenustns ita, 
ut Tideretur tamen 
institntus ad forum, 
non ad scenam ; 
oratio incitata 
et ▼olubilis, 
Beo ea tamen rednndans, 



et plus magnifique 
cependant parmi les bonnes cboses, 
tout ce qui est ezcellent 
est lou^-bon-droit. 
Mais la maigreur et la secheresse 
doit Stre ^vit^e 
par cet orateur pr^cis ; 
mais le genre de style 
enfl^ et exag^r^, 

doit-iire evite par Vorateur aboudent. 
Ainsi-donc Cotta 
inventait aveo>finef se, 
parlait purement et facilement ; 
et oomme il avait r^gle tres-sagement 
toute ion action-oratoire 
sur la faibless de see poumons, 
ainsi il appropriait 
ion genre de style 
k la faiblesse de eee forces. 
Rien n'^tait dans le langage de lui, 
qui-ne-ftlt correct, 
rien qui ne fftt pur 
et sain ; 

et ceci de trte-important, 
que, oomme il pouvait it-peine 
subjuKuer les esprits des juges 
par l*4nergie du langage, 
et ne parlait pas du-tout 
dans ce genre, 

il Ui amenait n^nmoins en les maniant 
k-ce-que ^mus par lui 
ils fissent la-m6me-chose 
que entralnds par Sulpioius. 
Car Sulpicius fut I'orateur 
mfime le plus pathetique de tous ceuz 
que du-moins j'aie entendus, 
et'le-plui tragique^ pour ainsi dire ; 
voiz non-eeulement forte, 
mais douce et sonore; 
geste et mouvement du corps 
gracieuz de telle-sorte, 
qu'il paraissait toutefois 
form^ pour le forum, 
non pour la sc^ne ; 
diction imp^tuense 
et rapide, 
et ceile-ci toutefois ni redondante, 
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tamen, nec circumfluens oratio. Crassum hic volebat imi- 
tari ; Gotta malebat Antonium ; sed ab hoc vis aberat Antonii^ 
Grassi ab illo lepos. 

LVI. O magnam, inquit, arteml Brutus; siquidem istis, 
quum summi essent oratores, duse res maximse, altera 
alteri defuit. — Atque in his oratoribus illud animadverten- 
dum est, posse esse summos, qui inter se sint dissimiles. 
Nihil enim tam dissimile, quam Gotta Sulpicio, et uterque 
aequalibus suis pluriraum praestitit. Quare hoc doctoris in- 
telMgentis est, videre, quo ferat natura sua quemque ; et ea. 
duce utentem sic instituere, ut Isocratem in acerrimo ingc* 
nio Theopompi et lenissimo Ephori dixisse traditum est, 
alteri se calcaria adhibere, alteri frenos. 

Sulpicii orationes quse feruntur, eas post mortem ejus 
scripsisse P. Ganutius putatur, sequalis meus, homo extra 
nostrum ordinem, meo judicio, disertissimus. Ipsius Sulpicii 



Antoine poar mod^le; mais on ne tionvait poiot dans Cotta la 
force d'Antoine, et Siilpicius laisftait k d^airer l'el^gance da 
Crassus. 

LVI. Qne r^loqnence est un grand artl dit Brutus, puisque 
deuz orateurs si excellents manquirent chactm d^une des deax 
qualit^s les plus importantes. — II faut encore remarquer, k leur 
occasion, que des orateurs peuvent §tro les premiers de leurs temps, 
sans pour cela se ressembler entre eux. Rien ne dififere autant que 
Cotta et Sulpiciup, et cependant ils remport^BeBt Tua et Taatre sor 
tons ceux du mlme &ge. Un mattre habile ^tudfera dxsao les dispo- 
sitions particuli^es de chacun de ses disciples; etses le^ons, toujonrs 
d^accord avec la nature, seront pareilles k celles dTsocrate, qul, par- 
lant du gdnie ardent de Theupumpe et da oaraciere tranquille 
d'£phorns, employait, disait-ii, avec Tun le frein, et r^peron avaa 
Tautre. 

Les discours attribues k Sulpicius ont ^t^i k ce qu'on pense, ecrits 
depuis sa mort, par un homme k peu pr^s de mon tge, et le plus 
41oquent, selon moi, qu'il y efLt hors du s^nat, P. Canutius. Pour 
Sulpicius, il ne reste rien qui soit vraiment dft liii ; et je rai entenda 
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iiec circumfluens. 

Hic volebat 

imitari Crassam ; 

Cotta malebat Automum ; 

sed vis Antonii 

aberatabhoc; 

lepoB Crassi ab illo. 

LVI. magnam artem ! 
inquit Brutus; 
siqnidem duae res maximn 
defuere istis, 
altera alteri, 

quum essen t oratores summi* 
— Atque illod 
animadvertendnm est 
in bis oratoribns, 
Bommos poBse esse, 
qni sint dissimiles inter se. 

Kibil enim tam dissimile 

quam Cotta Sulpioio, 
et uterque 

prflBstitit plurinium 

suis sequalibus. 

Quare boc est 

dootoris inteUigentifl 

videre 

qno flua natora 

ferat quemqiie ; 

et utentem ea duce, 

instituere, 

sic ut traditnm est 

Isocfatem dizisBe 

in ingenio acerrimo 

Theopompi, 

et lenissimo Ephori, 

ae adhibere calcaria alteri, 

freuos alterL [lis, 

P. CanutiuB, mens seqna- 

homo extra nostrom ordi- 

disertissimus , [nem, 

Mo judieia, 

potatur «oripBifise 

post mortem e^jna 

eas orationes Sulpicii, 

qu« fertmtnr. 

Nulla oratio est 

Sulpicii ipfiins; 



ni diffnse. 

Celui-ci vonlait 

imiter Crassus ; 

Cotta preferait Antoine ; 

mais la force d*Antoine 

manquaitlil*un; 

la grdce de Crassns k rantre. 

LVI. le grand arti 
dit Brntns ; 

puisqne deux qualit^s trte-grandes 
manquerent k oenx-oi, 
Tune d rtin, Vautre d l'autre^ 
quoiquMls fussent orateurs excellents. 
— Or, ceci 
doit 6tre remarqu^ 
dans ces orateurs, 
des orateun excellents paavoir dtre, 
qui soient differents entM enx. 
Car rien de si differ^nt 
que Cotta de Sulpicius, 
et l'un et l'aatre 
remporta beancoup 
sur ses contemporains. 
Cest pourqnoi ceoi esi le fait 
d'nn maltre ^lair^ 
devoir 
oueaiiatBre 
portochactm; 
et prenant elle pour gnide, 
nnstruire, 

ainsi que Ton a racont^ 
2soerate avoir dit 
ii-propos du g^nie tr^ardent 
de Th^opompe, 

et dn ginie tr^s-douz d^pliore, 
soi enjployer r^peron avec Ihin, 
le fceifi avec i'aatre. 

P. Caoutins, mon oontempocaiiiy 
homme en dehors de notre ordre, 
le plus ^loqnent, 
k men avis, 
est oru avoir ^oclt 
aprte la mort de celtd-oi ' 

ces discours de Sulpioins^ 
qui lui sont attribn^. 
Aucun discoars n'exiBt6 
de SulpioioB kii-mtaiei 
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nalla oratio est; saepeqoe ex eo andiTi, qnmn se scribav 
neqae consaesBe, neque posse dicer^ Cottae |m se, lege 
Varia, qoae insmbitnry eam L. JEIiiis scripst Gottae Togata. 
Fnit is onmiiio Tir ^r^^iiis, et eqaes rooianiis cnm primis 
bonestns, idemqoe eniditissimits et Gfaeds littms, et Latinis, 
antiqoitatisqae iu»trae et in inTentb rebos, et in actis, 
scriptoromqae Teteram litterate peritos : qoam scientiam 
Varro noster aceeptam ab illo, anctamqae per sese, Tir inge- 
nio praestans, omniqae doctrina, ploribas et illastrioribos 
litteris explicaTit. Sed idemjElias Stoicos esse Toloit, orator 
autem nec stodait anqnam, nec fdit ; scribebat tamen ont- 
tiones, qaas alii dicerent; at Q. MeteUo F., at Q. Caepioni, 
at Q. Pompeio Rafo : qaanqnam is etiam ipse sc^psit eas, 
qnibas pro se est asas, sed non sine J£lio. His enim scriptis 
etiam ipse interfni, qnam essem apad .£liam adoiescens, 
eamqae aadire perstadiose solerem. Cottam aatem miror, 

r^p^ter plos d*iiiie fois qa*il n'^tait pas dmns rasage d'toire ; qne 
mdme il ne le ponrrmit pas. QoaDt k Gottm, son plaidoyer ponr loi- 
mdme, lorsqa*il fat accas^ d'^>rte la loi Varia, fat compose k sa 
pri^epar L. ^as. ^as ^tait an bomme d'an rare m^te, nn che • 
▼alier romain des plns distingnte, ^galement ▼ers^ dans les lettres 
grecques et latines, et dans les andqoit^ de la patrie. Bien dans les 
faits et les institntions de nos alenx, ni dans les toits des premiers 
liges, n'^happait k son dmdition. Cest de loi qae notre ami Varron 
re^at les ^l^ents de cette science qa'il a si fort agrandie, et 4 la- 
qaeUe son yaste g^e et son savoir aniTersel ont ^ley^ de si beaax 
monoments. Mais ^lins yoalat §tre Stolcien ; ponr oratear, il ne 
pensa jamus k le devenir, et il ne le fat pas. Toatefois, il ^Tait 
des discoars qae d'aatres pronon^aient : timoih ceax qa*il oomposa 
poor Q. M^tellas le fils, poar Q. C6pion, poar Pomp^ins Rufas. €e 
n'est pas qne ce dernier ne flt lui-m§me ceax dont il se serrit pour 
sa propre d^fense; mais ce ne fat pas sans empnmter le secoars 
d'£Uus. J'ai souTent assist^ k la composition de ces ouvrages, ^tant 
chez £lia8, que j'avais coutume, dans ma jeunesse, d'^ater aveo 
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sudiyique ssepe ex eo, 

quam diceret 

Be neque consuesse) 

neque posse scribere. 

L. iElius scripsit, 

rogatu CottsB, 

eam qu» inscribitur 

Cottse pro se, 

lege y&ria. 

Is fuit vir omnino egregius, 

et eques romanus 

bonestus cum primis, 

idemqae eruditissimus 

litteris et Grsecis et Latinis, 

peritusque litterate 

nostrse antiquitatis , 

et in rebus inventis 

et in actis, 

scriptorumque veterum : 

noster Varro, 

vir prajstans ingenio 

omnique doctrina, 

explicavit litteris 

pluribus et illustrioribns 

qnam scientiam, 

acceptam ab illo 

aactamque per sese. 

Sed idera iBllius 

▼oluit esse Stolcus ; 

orator autem, 

nec Btuduit unquam, 

nec fuit ; 

scribebat tamen orationes, 

quas alii dicerent ; 

nt Q. Metello F., 

litQ. Csepioni, 

nt Q. Pompeio Rufo; 

quanquam is etiam 

scripsit ^se eas, 

quibus usus est pro se, 

8od non sine ^lio. 

Ipse enim etiam interfui 

his scriptis, 

quum essem adolefloens 

apnd ^lium , 

soleremque audire eam 

perstudiose. 



et j'ai entendu-dire sonvent k lui, 

quand il disait 

soi ni avoir rhabitnde. 

ni pouvoir 6crire. 

L. ^lius ^crivit, 

k la pri^re de Cotta, 

ce diacours qui est intitul^ 

discours de Cotta pour lui-m6me, 

accusS d'apr&s la loi Varia. 

Ce fut un bomme tout-&-fait distingu^, 

et un chevalier romnin 

honorable parmi les premiers, 

et le m@me tres-verse 

dans les lettres grecques et latines, 

et instruit en-homme-lettr^ 

de nos antiquites, 

^t pour les choses invent^es, 

et pour les faits, 

et dans les ^crivains anciens : 

notre Varron, 

homme sup^rieur par son g^nie 

et par toute-esp^ce de savoir, 

a d^velopp^ dans des ouvrages 

nombreux et plus-c^I^bres 

cette science , 

re^ne de lui 

et accrue par lui-m@me. 

Mais ce m§me iSIius 

Youlut dtre Stoicien ; 

mais orateur 

ni il s'appliqua & Vfirs^ 

ni il le fut ; 

cependant il ^crivait das discours, 

que d'autres devaient dire ; 

comme pour Q, M^tellus le fils, 

comme pour Q. Csepion, 

comme pour Q. Pompeins Rufus; 

cependant celui-ci aussi 

^crivit lui-mSme oeux 

dont il se servit pour lui-mdme, 

mais non sans .£lius. 

Car moi-m§me aussi j'ai assiste 

k ces diacours compos^s, 

qnand j'etais dans-ma-jeunesse 

aupr^ d'^lias, 

et qus j'avais coutume d'^Qter lai 

aveo beancoup d'attention. 
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summum ipsum oratorem minimeque ineptum, iElianas le- 
ves oratiunculas voluisse existimari suas. 

LVII. His duobus ejusdem aetatis annumerabatur nemo 
tertius ; sed mihi placebat Pomponius maxime, vel dicam, 
minime displicebat. Locus erat omnino in maximis causis, 
praeter eos, de quibus supra dixi, nemini : propterea quod 
Antonius, qui maxime expetebatur, facilis in causis recipien- 
dis erat; fastidiosior Grassus, sed tamen recipiebat; horum 
qui neutrum habebat, confugiebat ad Philippum fere, aut ad 
Caesarem ; Cotta (secundum Philippum et Caesarem) et Sul- 
picius expetebantur. Ita ab iis sez patronis causse illustres 
agebantur : neque tam multa, quam nostra aetate, judicia 
fiebant; neque hoc, quod nunc fit, utcausas singulae defen- 
derentur a pluribus, quo nihil est vitiosius. Respondemas 
iis, quos non audivimus ; in quo primum saepe aliter est dic- 
tum aliter ad nos relatum : deinde magni interest coram 

beancoup d^assiduit^. An surpluB, je m*etonne que Cotta, don^ 
oomme il ^tait d*un grand talent oratoire, et d^ailleurs bomme de 
sens, ait youlu 8*aitribner ces discours d'Kliu8, dont le m^rite est si 
l^ger. 

LYII. Aucun orateur de TSge de Cotta et Sulpicius ne preBait 
place k cdt^ d*eux. Toutefois Pomponins est celui qui me plusait le 
plus ou me d^plaisait le moins. Nul antre que ceux dont j'ai parl^ 
n'^tait appel^ k d^fendre les grandes causes. Antoine, le plus re- 
cherche de tous, promettait volontiers ses services; Crassus, un peu 
moins facile, ne les refnsait pourtant pas. Celui qul n*avait ni Tun ni 
Tautre pour d^fensenr recourait k Philippe on h Cesar; et apr^ 
ceux-ci on tonrnait ses voenx dn cdt^ de Sulpidus et de Cotft. Ces six 
orateurs se partageaient toutes les affaires importaDtes. II n*y avait 
pas alors autant de proc^s que de notre temps ; et Ton ne confiait 
pas, comme aujoard'hui, la mSme cause k "giimmrs avocats, n&age 
on ne peut plns vicieux. Nous r^pondons en effet k des oratears qne 
nous n^avons pas entendus, et souvent on rend de ce qu*ils ont dit 
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Miror aatem Cottam 

ipsum oratorem summam, 

minimeqae ineptam, 

'volaisse 

leves oratiuDcalas 

iSlianas 

ezistimari saas. 

IhYII. His duobas 
nemo ejusdem astatis 
annumerabatnr tertias* 
sed Pomponius 
placebat mihi maxime, 
yel dicam, 
displicebat minime. 
Locus erat nemini omnino 
in causis mazimis, 
prsBter eos 

de quibus dixi supra • 
propterea quod • 

Antonius erat facilis 
in recipiendis causis ; 
Orassus fastidiosior, 
sed tamen recipiebat : 
qui habebat 
neutrum eorum, 
confugiebat fere 
ad Philippum, 
aut ad CsBsarem. 
Cotta et Sulpicius 
expetebantur 
secundum Philippnm 
et CsBsarem. 
Ita canssB illustres 
agebantur 
ab iis sex patronis i 
et judicia fiebant 
non tam multa 
quam nostra setate : 
neque hoc, 
quod fit nunc, 
nt singuIsB caassB 
defenderentur a pluribus, 
qno nihil vitiosius. 
Respondemus iis, 
quoB non audivimas ; 
In quo primum 
diotum est saBpe aliter, 

BRUTUS 



Mais j'admire Cotta, 
lui-m@me orateur distinga^, 
et pas-du-toutsot, 
avoir voulu 

les faibles et petits^discours 
d'.EUus 

Stre regardes-comme siens. 
LVII. A ces deux orateurs 
personne de mdme dge 
n'etait ajout^ en-troisi^me-ligne; 
mais Pomponius 
plaisait & moi le plus, 
ou je dirai plutdt, 
me d^plaisait le moins, 
Place n'etait pour personne da tout 
dans les affairos importantes, 
ii-rexception de ceux 
dont j'ai parl^ plus haut ; 
par-la-raison que 
Antoine ^tait facile 
pour accepter des causes; 
Crassus plus d^daigneux, 
mais pourtant il en acceptait : 
celui qui n'avait 
ni-run-ni-rautre d'eux, 
avait recours presque-toujoors 
a Philippe, 
ou k Cesar. 
Cotta et Sulpicins 
etaient recherch^s 
apr^s Philippe 
et C^ar. 

Ainsi les causes brillantes 
etaient plaidees 
par ces six avocats : 
et des proc^ avaient lieu 
non aussi nombreux 
que de notre temps ; 
et ceci n^avait pas lieUj 
qui a lieu maintenant, 
que chaque cause 
fCtt d^fendue par plnsienrs, 
au-prix-de-quoirienn*est plus vioieux. 
Noiis r^pondons k ceux, 
que nous n'avons pas entendus ; 
en quoi d'abord 
il a ^t^ dit sonyent aatrement 

15 
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yidere me, quemadmodiim adyersarius de quaque re asse- 
yeret, mazime autem qaemadmodum quasque res audiatur. 
Sed nihil yitiosius, quam, quum unum corpus debeat esse 
defeDsionis, nasci de integro causam, quum sit ab altero p»- 
rorata. Omnium enim causanim unum est naturale princi- 
pium, una peroratio; reliqusB partes, quasi membra, suo 
quseque loco locata, suam et yim et dignitatem tenent. Quum 
autem difficile sit, in longa oratione uon aliquando aliquid 
ila dicere, utsibi ipse non conyeniat; quanto difficilius ca- 
yere, ne quid dicas, quod non conyeniat ejus orationi, qui 
ante te dixerit? Sed quia et labor multo major est, totam 
causam, quam partem dicere, et quia plures ineuntur gra- 
tiae, si uno tempore dicas pro pluribus, idcirco hanc consue- 
tudinem lubenter adsciyimus. 



an oompte ineicaot. En second liea, il m^importe beaneonp de Toir 
de mes propres yenx de qnel air mon adyersaire affirme chacnne de 
ses propositions, et surtont oomme elles sont re^aes par les juges. EUi 
ontre, la d^fense doit fbrmer nn senl tont, et rien n'e8t plas mal en- 
tendu que de reoommencer nn plaidoyer d^jib termin^ par nn antre. 
II y a toujours nn ezorde et une p^oraison natureU k ohaqne canse ; 
il en est de raSme de tont le discours : c'e8t un oorps dont les mem- 
bres ne peuvent d^ployer que chaoun a sa plaoe leur g^ce et lenr 
vigpieur. Or, 8'il est difHcile, quand on parle longtemps, de ne pas 
laisser ^happer qnelque ohose qui soit peu d'accord avec ce qu'on a 
d^j^ dit, combien n'est-il pas plus diffioile encore de ne point con* 
tredire quelquefois oelui qui a parU avant nous ? Mais il faut beaa- 
Qoap plus de travul pour plaider one canse entiire que pour en 
plaider une partie; d'ailleurs on se fait plus d'amis en d^fendant plu- 
sienrs dients itlafois. YoiUi pourqnoi oette oontume 8*eat iaoilemeBt 
«Ublie. 
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relatum ad nos aliter : 

deinde interest magni 

me videre coram, 

quemadmodum 

adversarius 

asseveret de quaque re, 

maxime autem 

quemadmodum 

quseqne res audiatur. 

Sed nihil vitiosins 

quam causam 

nasci de integro, 

quumperorata sit ab altero, 

quum unum corpns 

debeat esse defensionis. 

Omnium enimcausarum 

nnum principium 

^t naturale, 

nna peroratio; 

reliquse partes, 

quasi membra, 

locata quseque suo locO| 

tenent et f>uam vim 

et dignitatem. 

Qnum autemsit difficile 

in longa oratione , 

non dicere aliqnando 

aUqaid ita 

nt ipse non convenifit sibi ; 

quanto difficilins^ 

eavere 

ne dioas quid 

quod non conveniat 

orationi ejus 

qni dixerit ante te ? 

Sed qnia labor 

est mnlto major 

dicere causam totam, 

quam partem, 

"et quia gratias 

plures 

inenntnr, 

si dicas pro plnribus 

nno tempore, 

Ideirco adscivimns 

banc consuetadinem 

iibenter 



ei rapporte a nous autrement, 
ensuite il importe beaucoup 
moi voir de-mes-yeux 
de quelle mani^re 
Tadversaire 

affirme sur chaque chose, 
mais snrtout 
de quelle manicre 
chaque chose estentendue. 
Mais rien de plus vicienx 
que une affaire 
naltre de nouveau, 

apres-qneelle a^te plaid^e par nn autre, 
quand un tout unique 
doit 6tre de la di^fense. 
Gar pour toutes les causes 
un-seul exorde 
est naturel, 
une seule piSroraison ; 
les autres parties, 
oomme des membres, 
plac^s chacun k sa place, 
gardent et leur force 
et letw dignite. 
Or, comme il est difficile 
dans un long discours, 
de ne-pas dire parfoie 
quelque chose de-telle-sorte 
que lui-mSme nes^accordepas avec soi; 
combien il est plus diftioile 
de prendre-garde 
que tu ne dises nne-obose 
laquelle ne 8'accorde pas 
avec le discours de celui 
qni aura parl^ avant toi ? 
Mais parce que le travail 
est beauconp jdus grand 
k plaider nne cause entiere, 
que une partie, 
et parce qne des amiti^ 
plns-nombrenses 
sont form^s, 
si tn plaides pour plusieurs 
en mdrae temps, 
pour-oela nous avons adopt^ 
cet usage 
7olontiexs. 
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LVIII. Erant tamen, quibus videretur iUius aetatis tertius 
Gurio, quia splendidioribus fortasse verbis utebatur, et quia 
latine non pessime loquebatur, usu, credo, aliquo domes- 
tico : nam litterarum admodum nihil sciebat. Sed magni in- 
terest, quos quisque audiat quotidie domi, quibuscum lo- 
quatur a puero, quemadmodum patres, paedagogi, matres 
etiam loquantur. Legimus epistolas Gorneliae, matris Grac- 
chorum : apparet filios non tam in gremio educatos quam 
in sermone matris. Auditus est nobis LadliaB, G. F., saepe 
sermo : ergo illam patris elegantia tinctam vidimus, et 
filias ejus Mucias ambas, quarumsermo mihi fuit notus; et 
neptes Licinias, quas nos quidem ambas, hanc vero Scipio- 
nis etiam tu, Brute, credo, aliquando audisti loquentem. — 
Ego vero, ac lubenter quidem, inquit Brutus; et eo luben- 
tius, quod L. Grassi erat filia. — Quid Grassum, inquam, 
illum censes, istius Liciniae filium, Grassi testamento qui 

LVIII. Toutefois, apr^ Sulpicius et Cotta, quelques-ons don- 
naient la troisi^me plaoe a Curion, pent-dtre parce qu'il se servait 
d'ezpressions brillantes, et parlait assez correctement ia langue 
latine. II avait, je pense, puis^ dans la maison paternelle cette 
purete de diction: car il n^avait ancune teinture des lettres; maia 
le langage de ceux qu*on enteod cbaque jour, avec qui Ton &'en- 
tretient dks Tenfance, celui des p&res, des pr^epteurs, des meres, 
laisse apr^ lui des traoes durables. Nous avons lu les lettres de Cor- 
n^Iie, m^re des Gracques. II est ^vident qne les accents de sa voix 
contribn^rent antant que ses soins maternels k les faire ce qu*ils fc- 
rent. J'ai plus d'une fois assist^ anx entretiens de L^Iia, fille de 
Cains. On voyait briller en elle toute I'^l^gance de son pere. J*en 
dis autant des deux Mucia ses fiUes, dont j'ai connn la maniere de 
parler, et des denx Licinia,seB petites-filles, que j'ai entendues Tune et 
Tautre. Je croisque Y0us-m6me,Brutus, avez entendu quelqnefois celle 
qui fut mari^ k Soipion. — Oui, r^pondit Brutus, et avec autant 
plus de plaisir qu'eUe ^tait fille de Crassus Torateur. — Et Crassus, 
fils de cette mdme Licinia, et que Torateur adopta par eon testament, 
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LVIII. Eraut tamen, 
quibus Curio videretur 
tertins illius setatis, 
quia utebatur fortasse 
yerbis splendidioribus, 
et quia loquebatur latine 
non pessime, 
aliquo U8u, credo, 
domestico ; 

nam sciebat nihil admodum 
litterarum. 
Sed interest magni 
quos quisque audiat domi 
quotidie, [ro, 

qaibuscum loquatur a pue- 
quemadmodum loquantur 
patres, padagogi, 
etiam matres. 
Legimus epistolas ComelisB, 
matris Graochorum : 
apparet 
filios educatos 
non tam in gremio 
quam in sermonematris. 
Sermo LsbUsb, F. C, 
anditus est ssepe nobis : 
ergo vidimus illam tinotam 
elegantia patris, 
et ambas Mucias 
filias ejus, 
qnarum sermo 
fait notus mihi ; 
et Licinias neptes, 
quas nos qnidem 
audivimus ambas; 
hano vero Scipicmis^ 
tn etiam, Brute, 
audisti,credo, 
aliquando loquentem. 

— Ego vero, inquit BmtuSy 
ac lubenter quidem; 

et eo lubentius, 
quod erat filia Crassi. 

— Quid censes 
illum Crassum , 
inquam, 

filiam istius Licinise, 



LVIII. Il-y-avait pourtant den-gmt^ 
auxquels Curion semblait 
le troisi^me de cet dge, 
parce qu'il employait peut-@tre 
des expressions plus-brillantes, 
et parce qu*il parlait en-Iatin 
pas trop-mal, 

par quelque habitude, je crois 
prise k-la-maison ; 
car il ne savait rien du-tout 
en-fait-de-lettres. 
Mais il iroporte beaucoup 
quelles-gens chacun eiitend k la maison 
tous-les jours. 

avec-qui il parle des Fenfance, 
de-quelle-fa^on parlent 
les p^res, les pr^cepteurs, 
m@me les meres. 

Nous avons lu les lettres de Corn^Iio, 
m^re des Gracques : 
il-es^-clair 

m fils avoir ^te 4Iev£s 
non-pas tant sur le sein 
que dans les entretiens de leur m^re. 
Le langage de L4Iia, fille deCaJns, 
a ^te entepdu souvent par nous : 
ainsi nous avons vu elle imbue 
de I'elegance de ton p^re, 
ainsi-que les deux Mucia, 
fillesde celui-ci, 
dont le langage 
futconnu demoi; 
et les Licinia m petites-fiUes, 
lesquelles nous du-moins 
avons entendues toutes-Ies-deux ; 
quant iicelle mari^e-a-Scipion , 
toi-mdme, Brutus, 
tu Tas entendue, je crois, 
quelquefois parlant. 

— Moi en v6rit6, dit Bratus, 
et volontiers certes ; 

et d^autant plus volontiers, 
que elle ^tait fille de Crassus. 

— Que penses-tu 
de ce Crassus, 
dis-je, 

fils de cette Licinia, 
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fuit adoptatus? — Summo iste quidem dicitur ingenio fuisse, 
inquit. Et vero hic Scipio, collega meus, mihi sane bene et 
loqui videtur, et dicere. — Recte, inquam, judicas, Brute. 
Etenim istius genus est ex ipsius sapientiae stirpe genera- 
tum. Nam et de duobus avis jam diximus, Scipione et Gras- 
so; et de tribus proavis, Q. Metello, cujus quatuor filii, 
P. Scipione, qui ex dominatu Tib. Gracchi privatus in liber- 
tatem rempublicam vindicavit, Q. Scaevola augure, qui peri- 
tissimus juris, idemque percomis est habitus. Jam duorum 
abavorum quam est illustre nomen, P. Scipionis, qui bis 
consul fuit, qui est Gorculum dictus, alterius omnium sa- 
pientissimi, C. Laelii? — generosam, inquit, stirpem, et 
tanquam in unam arborem plura genera, sic in istam do- 
mum multorum insitam atque illuminatam sapientiam ! 
LIX. — Similiter igitur suspicor (ut conferamus parva 



que penflez-vons de Ini? — Ce fut, dit-on, un homme d'un grand 
talent : qnant k Scipion, son fr^re et mon coU^ne, ea conversatHHi 
et ses disooura pnblics me plaisent ^galement. — Yous le jngez Men^ 
mon cher Brutus; aussi desoend-il d'une race qui a pris naissaaoe 
au sein de la sagesse elle-m^me. Nons avons d^j^ parl4 de ses demx. 
aleuls, Scipicn et Crassus ; de ses trois bisaleuls, Q. M^tellus qui 
ent qnatre fils; P. Scipion, qui, simple citoyen, samra la r^pnbli^ne 
de la tyrannie de Tib. Graccbus; enfin Q. Sc^vola raugure, qui fht 
aussi renomm^ par sa politesse que par son profond savoir en juris- 
prudence. Mais de quel ^clat brillent Tun etrautre de ses trisalenls, 
P. Scipion, deox foisconsul, dont le sumom atteste leslumi^res, et 
C. L^lius, leplns sage des mortels! — Raoe f^nde et g^nerense, 
dit Brutus, et que de nobles maisoos, comme des rameaux difierents, 
greS^ sur la mSme tige, ont confondu en elle leur sagesse h^ 
r^ditaire et empmnt^ de cette union un lustre nouvean I 

LIX. — Je reviens a Curion, et s'il est permis de le citer k cdt^ 
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qai fnit ftdoptatns 
testamento Crassi? 

— Iste quidem dicitar, 
inquit, 

fuisse iDgenio summo. 

£t vero bic Scipio, 

meus collega, 

▼idetur mihi 

et loqui et dicere bene sane. 

— Judicas recte, 
inqnam, Brute. 
Etenim genus istius 
generatum est 

ex stirpe sapientise ipsius. 

Nam diximus jam 

et de duobus avis, 

Soipioneet Crasso; 

et de tribus proavis, 

Q. Metello, 

cujus quatuor filii, 

P. Scipione, 

<qui privatus 

vindicavit rempublioam 

in libertatem 

ex dominatu Tib. Gracchi, 

Q. Scfevola augure, 

qui habitns est 

peritissimus juris, 

idemque percomis. 

Jam quam illustre 

est nomen 

diunrum abavornm, 

P. Scipionis, 

qui fuit bis consul, 

qui est dictus Coroafbm, 

i^t«rius, C. LflBlii^ 

sapientissimi omnium ? 

— generosam stirpem, 

inquity 

et tanqoam plum genara 

in unam arborem, 

sic sapientiam multorum 

insitam atque illuminatam 

in istam domum ! 

UX. — Igitur saspicor 
doroum Curionis 
(ut conferamus 



qui fut adopt^ 

par le testament de Crassus ? 

— Celui-ci certes est dit, 

dit-il, 

avoir ^ti d*un talent ^minent. 

Et en-v6rite ce Scipion, 

mon coUfegue, 

paralt k moi 

et8*exprimer et parlerbien assur^ment. 

— Tu juges bien , 

dis-je, Brutus. 

£n efiet la race de oelui-ci 

est issue 

du tronc de la sagesse m8m 

Car nous avons parl^ d^ji' 

et des deux aleuls, 

Scipion etCrassus ; 

et des trois bisaleuls, 

Q. M^tellus, 

auxquels furent quatre fils, 

P. Scipion, 

qui simpl6-particnlier 

affranchit la republique 

en libert^ (d^livra la r^publique) 

de la tjrannie de Tib. Gracchus, 

Q. Sc^vola Paugure, 

qai passa-pour 

tr^s-habile dans le droit, 

et en-m@me-temps trfes-affable. 

Et-puis combien illastte 

ett le nom 

de se* deux trisaleuls, 

P. Scipion, 

qui fdt deux fois consul, 

qui fut surnomm^ Corcnlamy 

Taatre, C. L^lius, 

le-plus-sage de tous ? 

^ la noble raoe, 

dit-il, 

et comme plusieurs esp^es 

sur un seul arbre, 

ainsi la sagesse de beaucoup 

gr^ffc^ et illustree 

sur cette maison ! 

LIX. — Donc je soup^onne 
la maison de Curion 
(pour que nons comparions 
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magnis), Gurionis, etsi pupillus relictus est, patrio fuissa 
instituto puro sermone assuefaclam domum ; et eo magis 
hoc judico, quod neminem ex iis quidem, qui aliquo in nu- 
mero fuerunt, cognovi in omni genere honestarum artium 
tam indoctum, tam rudem. Nullum ille poetam noverat, 
nullum legerat oratorem, nullam memoriam antiquitatis 
collegerat ; non publicum jus, non privatum et civile cog- 
noverat : quanquam id quidem fuit etiam in aliis, et mag* 
nis quidem oratoribus» quos parum his instructos artibus 
vidimus, ut Sulpicium, ut Antonium. Sed ii tamen unum 
illud habebant dicendi opus elaboratum ; idque quum con- 
staret ex quinque notissimis partibus, nemo in aliqua parte 
earum omnino nihil poterat : in quacumque enim una plane 
claudicaret, orator esse non posset. Sed tamen alius in alia 
excellebat magis. Reperiebat, quid dici opus esset, et quo- 
raodo praeparari, et quo loco locari, memoriaque ea com- 
prehendebat Antonius ; excellebat autem actione, erantque 

de oes grands noms, j^imagine qae, quoiqae rest^ orphelin de bonne 
henre, il tronva aa maison accoutum^e, par Texemple de son p^, 
h la pnret^ dn langage. J'en snis d'autant plus persuad^, que, de 
tous oeux qui ont eu quelque r^putation oratoire, je n'en ai pas 
connu un seul qui fftt, dans toutes les parties des connaissanoes hu'^ 
maines, d'une &i profonde ignoranoe. II n'avait jamais lu ni poetes 
ni orateurs; aucun fait historique n^ornait sa m^moire ; il ne savait 
ni les lois de Tj^tat, ni le droit civil et particnlier. Ce n^est pas que 
d'autre8 orateurs, et mSme de fort hahiles, n'aieDt 6t6 cooame lui un 
peu etrangers k oes connaissances : par exemple, Sulpicius et An- 
toine ; mais au moins ils savaient aocomplir tout entier Poeuvre de 
la parole. Des oinq parties dont il se compose, et que tout le monde 
oonnatt, pas un d'eux n'^chouait completement dans aucune : car 
oelui-lii ne serait plus orateur, qui manquerait tout a fait li Tun des 
devoirs essentiels de son art. Toutefois chacun avait sa partie oii il 
excellait plus que dans le reste. Antoine savait trouver ses moyens, 
les pr^parer avec adresse, les mettre k leur place. Sa m^moire en 
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parva magnis), 

etsi Telictu8 est pupillas, 

assuefactam fuisse 

similiter 

instituto patrio 

sermone puro ; 

et judico boc eo magisi 

quod cognovi neminem 

ez iis quidem 

qni fuerunt in aliquo nu- 

tam indoctum [mero, 

ftrtium bonestarum, 

tam rudem. 

IUe noveratnullumpoetam, 

legerat nuUum oratorem. 

Collegerat nullam memo- 

antiquitatis; friam 

non cognoverat 

jus publicum, 

ncu privatum et civile : 

qnanquam id quidem 

fuit etiam in aliis, 

et oratoribus quidem mag- 

quos vidimuB [nis, 

parum instructos 

his artibus, 

nt Sulpicium, 

ut Antonium. 

Sedii tamen 

liabebant elaboratum 

iilud opus unum dicendi; 

quumque id oonstaret 

ex qninque partibus 

notissimiSf 

nemo poterat nihil omnino 

in aliqua parte earum : 

olaudicaret enim plane 

in una quacumqoe, 

non posset esse orator. 

Sed tamen alius 

ezcellebat magis 

in alia. 

Antonius reperiebat 

quid opus esset dici, 

et quomodo prsparari 

et quo loco locari, 

oomprehendebatque ea 



les petites cboses aux grandes), 

quoiqueil ait et^ laisse mineur, 

avoir et^ accoutum^e 

pareillement 

k l'exemple du p^re 

k un langage pnr ; 

et je pense cela d'autant plus, 

que je n'ai connu personne 

parmi ceax du-moins 

qui ont et^ en quelque estime, 

aussi etranger 

aux arts liberaux, 

aussi ignorant. 

I1 110 oonnaissait aucun poete, 

il n'avait lu aucun orateur. 

II n'avait recueilli aucun souvenir 

de rhistoire-ancienne ; 

il ne connaissait pas 

le droit publio, 

ni le droit priv6 et civil : 

bien que ce defaut du-moins 

ait existe aussi dans d^autres, 

et orateurs certes grands, 

que nous avons vus 

pas-assez pourvus 

de ces connaissances , 

comme Sulpicius, 

oomme Antoine. 

Mais eux cependant 

avaient travaill^ 

cette oeavre unique de la parole ; 

et oomme elle ^tait compos^e 

de cinq parties 

bien-connues, 

nul n'^tait incapable compldtement 

dans quelque partie d'elles : 

oar si il bronchait enti^rement 

dans une partie quelconque, 

il ne pourrait Stre orateur. 

Mais toutefois Tnn 

excellait davantage 

dans une autre(chaoun dans sa partie). 

Antoine trbuvait 

quoi avait besoin d*6tre dit, 

et comment 6tre pr^par^, 

eten quel lieu dtre plac^, 

et renfermait tout-cela 
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ei quaBdam ex his paria cum Grasso, quaBdam etiam supe- 
riora ; at Grassi magis enitebat oratio. Nec vero Sulpicio, 
neque GottaB dicere possumus, neque cuiquam bono oratori 
rem ullam ex illis quinque partibus plane atque omnino de- 
fuisse. Itaque in Gurione hoc verissime judicari potest, nulla 
re una magis oratorem commendari, quam verborum splen- 
dore et copia : nam quum tardus in cogitando, tura in in- 
struendo dissipatus fuit. 

LX. Reliqua duo sunt, agere et meminisse : in utroque 
cachinnos irridentium commovebat. Motus erat is, quem et 
C. Julius in perpetuum notavit, quum ex eo, in utramque 
partemtoto corpore vacillante, quaesivit, « quis loqueretur e 
lintre; > et Gn. Sicinius, homo impurus, sed admodum ridi« 
culus, neque aliud in eo oratoris simile quidquam. Is quum 
tribunus plebis Gurionem et Octavium consules produxisset, 
Curioque multa dixisset, sedente Cn. Octavio collega, qui 

ooDservaitfidfelementle depdt, et son actionles faisait admirablement 
valoir. Egal k Crassns dans quelques-anes de ces qualites , 11 lui 
^tait mdme sup^rieur dans d'autres; mais r^locntion de Crassus 
etait plus brillante. On ne pent pas dire non plus de Cotta ni d« 
Sulpicins, ni d*aucun bon orateur, qu*aacune des cinq parties de 
r^loquence leur ait ^t4 absolnment inconnue. Aussi Curion fournit- 
il une preuve que T^clat et la richesse de r^locution contiibBent ' 
seuls, plus que tout autre merite, au succ^ de rorateur : car il ^tait 
sans talent pour Pinvention, et ne m«ttait dans la diq>osition ni or- 
dre ni ensemble. 

LX. Quant auz deux autres parties, raction et la m^moire, il 
ezcitait vraiment des ^clats de rire. C. Julius a caract^ris^ son geste 
par un bon mot qu'on n'oubliera jamais. En le voyant balancer sob 
corps k droite et k ganche : « Quel est, dit-il, cet orateur qui parle 
dans une barque? » II essuya une autre plaisanterie de Sicinins, 
homme sans honneur ni principes, mais habile k ^gayer un audit<ni*ey 
seule qualit^ qu'U eilt de Torateur. Sicinius, alors tribnn, avait pro^ 
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inemona ; ' 

excellebat autem actione, 

qocedamque ex his 

erant ei paria cum Crasso, 

qusedara ctiam superiora; 

at oratio Crassi 

enitebat magis. 

Kec vero possumus dicere 

ollam rem 

ez illis qninque partibus 

defnisse plane 

atque omniuo 

Salpicio, nequeCottA, 

neqne cuiquambonooratori. 

Itaque hoo potest 

jodicari ▼erisBhne 

in Curione, 

oratorem commendari 

nuUa re nna 

niagis quam splendore 

et cojna verbomm; 

nam quum fuit tardus 

in cogitando, 

tnm fuit dissipatus 

in instruendo. 

LX. Dno snnt reliqua, 
ftgere et meminisse : 
commovebat 
cachinnos irridentiam 
rn ntroque. 
Motus erat is, 
quem et C Julins notavit 
in perpetnum, 
qnum quaisivit ex eo, 
vacillante toto corpore 
in utramque partem, 
« quis loqaeretur e lintre ; » 
et Cn. Sicinios, 
homo impuros 
Bed admodum ridiculus, 
neque quidquam aliud 
timile oratoris 
in eo. 

Qaum is tribunus plebis 
produxisset consules 
Ourionem et Octavinm, 
Oa^oque dixiBset moha) 



dans sa m^oire ; 

or il excellait dans raction, 

et certaines de ces qualUes 

^taient k lui egales avec Crassns, 

certaines mSmesup^rieures 

mais r^looution de Crassus 

brillait davantage. 

Mais nouB ne pouvons pas dire 

quelqne chose 

de ces cinq parties 

avoir manque entierement 

et absolument 

k Sulpicius, ni k Cotta, 

ni a aucun bon orateur. 

Cest-pourquoi ceci peut 

^re jug^ tr^clairemcnt 

par-rexemple de Cnrion, 
rorateur Stre recommand^, 

par aucun m^rite pris-a-part - 

plns quepar Teclat 

et par rabondance des expressions^ 

car non-seulement il futlent 

k imaginer, 

mais-aussi il fut incoh^rent 

k disposer les ide'e$. 

LX. Deux parties sont de reste, 
Taction et la m^moire : 
il excitait 

les ^clats-de-rire des {^aisantt 
dans rane et dans rautre. 
Son geste ^tait celui, 
que et C. Julius a caracteris^ 
pour toujours, 
lorsqne il demanda a Ini, 
se balan^ant de tout son oorps 
de l'un-et-rautre cdt^, 
« qui parlait d^une barque ; » 
etCn, Sicinius, 
homme de-mauvaises-moenrs, 
mais fort plaisant, 
et rien autre 

qui-ressembUt k un orateor 
en lui. 

Corame celui-ci tribun du peuple 
avaitproduit les consuls 
Curion et Ootavins, 
et qu9 Corion avait parli longtempa, 
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deyinctus crat fasciis, et multis medicamehtis, propter do- 
lorem artuum, delibutus, cNunquam, inguit, Octavi, colle- 
gae tuo gratiam referes ; qui nisi se suo more jactavisset, 
hodie te istic musc» comedissent. i Memoria autem ita fuit 
nulla, ut aliquoties, tria quum proposuisset, aut quartum 
adderet, aut tertium quaereret : qui in judicio privato vel 
maximo, quum ego pro Titinia Cottss peroravissem, ille 
contra me pro Ser. Naevio diceret, subito totam causam 
oblitus est, idque veneficiis et cantionibus Titiniae factum 
esse dicebat. Magna haec immemoris ingenii signa ; sed nihil 
turpius, quam quod etiam in scriptis oblivisceretur, quid 
pauUo ante posuisset; ut in eo libro, ubi se, exeuntem e 
senatu, et cum Pansa nostro, et cum Gurione filio, coUo- 
quentem facit (quum senatum Caesar consul habuisset), 
omnisque ille sermo ductus e percunctatione filii, quid ia 
senatu esset actum. In quo multis verbis quum inveheretur 
in Caesarem Gurio, disputatioque esset inter eos, ut est con- 



dait devant le penple les denx consuls Curion et Cn. Ootavins. Cnrion 
parla longtemps, tandis que 1'aQtre consal, malade de la goutte, et 
tont envelopp^ de bandages et d^ongaents, dtait assis pr^ de lui. 
« Voas ne poavez assez remercier votre coU^ae, dit le tribun 4 
Octavias : oar 8'il ne se ftlt agi(^ k son ordinaire, les moaches voos 
aaraient d^vor^ anjourd*bai. » Pour la mdmoire, Carion en ^tait si 
d^pourvu, qa'apr^ avoir annonc^ trois divisions, il Ini arrivait d*ea 
ajouter une quatrieme, ou de ne plns retrouver la troisi^me. Un 
jour que nous plaidions Tun contre Tautre dans une cause priv^ 
fort importa^te, moi pour Titinia, femme de Cotta, lui pour Nevius, 
il oublia subitement sa cause tout entifere, et rejeta ce contre-temps 
sur les enohantements et les sortil^ges de Titinia. Ce sont la de 
grandes preuves d'une m^moire infid^Ie ; mais ce qu*il y a de plns 
honteux, c'est que mSroe en ecrivant il perdait le souvenir de ce que 
sa main venait de tracer un instant plus tdt. On en voit un exemple 
dans son dialogue entre notre ami Pansa, Curion son tils, et Taa. 
teur lui-mdme : dialogue ot il se repr^sente sortant du s^nat, que 
C^sar venait de presider en qualit^ de consul, et r^pondant k son iils 
qui Ini demande ce qul s^est passd dans cette assembl6e. Apr^ beaa 
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Co. Octavio collega sedente, 

qui devinctas erat fasciis 

et delibutus 

muliis medioamentis, 

«Nunquam,inquit, Ootavi, 

referes gratiam 

tuo coUegae; 

niai qui jactavisset se 

suo more, 

muscse comedissent te 

hodie istic. » 

Memoria autem 

fuit ita nuUa, 

ut aliquoties, 

qnum proposuisset tria, 

aut adderet quartum, 

ant qusBreret tertinm ; 

qui iujudicio privato 

vel maximo, 

quum ego peroravissem 

pro Titinia Cottse, 

ille diceret contra me 

pro Ser. Nffivio, 

oblitusestsnbito 

cau&am totam, 

dicebatqne id esse factom 

veneficiis 

et cantionibus Titinia. 

Hsec magna signa 

ingenii immemoris ; 

sed nihil turpius, 

quam quod oblivisceretur 

etiam in scriptis, 

qnid posuisset paullo ante ; 

ut in eo libro, 

ubi facit se coUoqnentem 

et cum nostro Pansa, 

et oum Curione filio 

(quum Csesar consul 

habuisset senatnm), 

omnisque ille sermo ductus 

e percunctatione filii 

quid actum esset in senatu. 

Quum Curio inveheretur 

in quo 

muhis verbis 

in CsBsarem, 



Cn. Octavius son coU^gue ^tant assis, 

qni ^tait envelopp^ de bandages 

et couvert 

de beaucoup d'emp1&tres, 

c Jamais, dit-il, Octaviut 

tu ne prouveras ta reconnaissance 

a ton coll^gue ; 

si celui-ci ne 8'etait balance 

selon son habitude, 

les mouches auraient dSvor^ toi 

aujourd'hui ici. » 

Mais sa mdmoire 

fut si nuUe, 

que plusieurs fois, 

quand il avait annonc^ trois divitions, 

ou il en ajontait une quatri^me, 

ou cherchait la troisi^me ; 

celui-ci dans une cause priv.^ 

mSme tres-importante,, 

oomme j'avais plaide 

pour Titinia femme-de-Cotta, 

et lui parlait contre moi 

pour Ser. NsBvius, 

oublia tout a conp 

sa cause tout-entiere, 

et disait cela avoir ^ti§ produit 

par les sortileges 

et les enchantements de Titinia. 

Ce sont de grands signes 

d'une m^moire infid^le ; 

mais rien n^ett plns honteuz, 

que ce-fait-que il oubliait 

mdme dant ses ^crits, 

ce qu'il avait avanc^ un peu avant, 

comme dans ce livre, 

ou il feint soi conversant 

et avec notre Pansa, 

et avec Curion le fils 

(lorsque C^sar consul 

avait pr^sid^ le s^nat), 

et tont cet entretien est tir^ 

de la question du fils 

sur ce qui 8'^tait pass^ aa s^nat. 

Comme Curion s'elev&it 

dans cet entretien 

en beauooup de mots 

centre Cdsar, 
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suetudo dialogoram, quam sermo esset insUtututas senata 
misso, qaem senatam Gadsar consiil habuisset, reprehendit 
eas res, quas idem Cadsar anno post, et deinceps reliquis 
annis administraTisset in Gallia. 

LXI. — Tum Brutus admirans» Tantamne fuisse oblivionem 
inquit, in iscripto prsesertim, ot ne legens quidem unquam 
senserit, quantum flagitii commisisset ? — Quid autem, in- 
quam, Brute, stultius, quam, si ea yituperare volebat, qu» 
vituperavit, non eo tempore instituere sermonem, quum il- 
larumrerum jam tempora prasteriissent? Sed ita totus 
errat, ut in eodem sermone dicat, in senatu se, Gaesare con- 
sule, non accedere, sed id dicat ipso consuie, exiens e se- 
natu. Jam qui hac parte aoimi, quae custos est ceterarum 
ingenii partium, tam debilis esset, ut ne in soripto quideoi 
memioisset, quid paullo ante posuisset, huic^ minime mi- 

ooup d'inveotive8 oontre G^aar, et aumiliea dela discosaien qni 8*6- 
l^ve entre les trois interlocutear8, Gurion oublie tout & coup qu*il 
parle au sortir d'uae 8^ce oii Gesar presidait, et reproche aa oon- 
sul ce qu'il fit rann^e d'apr^s, et les ann^ suivantes, comme gon- 
yerneur de la Gaule. 

LXI. — :^trange m^prise, dit Brutus avec ^tonnement, snrtoitt 
dans un cuvrage ^crit! comment ne 8'est-il jamais aper^u, en reli- 
sant son dialogue, dans qnelle honteuse erreur il ^tait tomb^? — 
Demandez, Brutus, comment, r^solu quMl ^tait de s*6riger en cen- 
senr, il a eu assez peu de sens ponr ne pas plaoer l'6poque de son 
entretien apr^ les faits ^u*il voulait censurer? Mais cet homme 
^taity il faut le dire, tont inconsdquence. II deolare dans le mdme 
o^vrage qu'il ne va jamais au s^nat sous un consul tel que G^sar, et 
c*est sous le consnlat de Gi^ar et en sortant du s^nat qu*il fait oette 
d^claration. Si la faculte k la garde de laquelle est remis le produit 
de toutes les autres, ^tait assez faible ehez lui, pour qu'il ne se soq 
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ditpatatioqne esset 

inter eos, 

nt est consnetudo 

diaiogornm , 

qnum sermo institntnB esset 

senatn misso, 

qnem oenatum 

G«sar consttl liabuisset, 

reprehendit eas res 

qnas idem Cssar 

administravisset 

in Gallia 

anno post 

et reliquis annis deinceps. 

LXI — TnmBrntns 
admirans, 

Tantam-ne oblivionem 
fnisse, inqnit, 
prassertim in scripto, 
«t ne legens qnidem 
senserit nnqnam 
qnantnm flagitii 
oommisisset? 
-<- Qnld antem stnltins , 
inqnam, Bmte, 
si volebat vitnperare , 
ea quse vitnperavit, 
qnam non institnere 
serraonem 
«0 tempore 

qanm tempora eamm rernm 
jam prieteriissent? 
Sed errat totus 
ita nt dicat 
in eodem sermone 
«e non accedere 
in senatn, 
CsBsare consnle, 
sed dicat id , 
ipso consnle , 
eziens e senatn. 
Jam qni esset tam debilis 
hac parte animi 
qne est onstos 
ceteramm partinm ingenii, 
nt ne meminisset qnidem 
in scripto 



et qne nne discnssion s'61evait 

entre enx, 

comme cela est Phabitnde 

dans les dialogues, 

qnoiqne la conversation eflt et6 engag^e 

le s^nat cong^die, 

leqnel sdnat 

O^r consul avait pr^dd, 

il bldme ces choses 

que le m^me Cesar 

avait dirig^s 

dans la Gaule 

Tann^ d'aprto 

et les autres ann^s &-la-8nite. 

LXI. — Alors Brntus 
s'^tonnant, 
Se peut-il nn tel onbli 
avoir 6t6 , dit-il , 
snrtont dans nn onvrage-toit , 
qne pas mdme en ^crivant 
il se soit apergu jamais 
qnelle fante-hontense 
il avaitoommise? 
— Mais qnoi de plus sot , 
dis-je, Brntns, 
si il vonlait bldmer, 
les ohoses qn'il a bldm^s , 
qne de ne pas engager 
Tentretien 
daus nn temps 
ot les ^poques de ces faits 
^taient d^jk pass^es ? 
Mail se trompe tout-entier 
2i~tel-point que il dit 
daus le mdme onvrage 
soi ne pas mettre-le-pie^ 
dans le sdnat, 
C^sar 6tant consnl , 
mais qne il dit cela , 
Ini-mSme etant consnl , 
en-sortant dn S^nat. 
Pnis rhomme-qni etait si faible 
de cette facult^ de T&me 
qni est gardienne 
des antres facult^ de Vesprit, 
qne il ne se rappelait mtoie pas 
dans un oavrage ^crit 
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rum est, ex tempore dicenti solitam effluere mentem. Itaque 
quum ei nec officium deesset, et flagraret studio dicendi, 
perpaucae ad eum causae deferebantur. Orator autem, vivis 
ejus aequalibus, proximus optimis numerabatur, propter 
verborum bonitatem, ut ante dixi, et expeditam ac pro- 
fluentem quodam modo celeritatem. Itaque ejus orationes 
adspiciendas tamen censeo ; sunt illae quidem languidiores, 
verumtamen possunt augere et quasi alere id bonum, quod 
in illo mediocriter fuisse concedimus ; quod habet tantam 
vim, ut solum, sine aliis» in Gurione speciem oratoris ali- 
cujus effecerit. Sed ad instituta redeamus. 

LXII. In eodem igitur numero ejusdem aetatis G. Garbo 
fuit, illius eloquentissimi viri filius, non satis acutus orator ; 
sed tamen orator numeratus est. Erat in verbis gravitas, et 
facile dicebat, et auctoritatem naturaiem quamdam habebat 
oratio. Acutior Q. Varius rebus inveniendis, nec minus ver- 

Tlnt pas, aprfes quelques moments, de oe qn^I venait d'^rire, fant- 
il s'^tonner qu'en parlant d'abondance, le fil de ses id^s lui dchap- 
p&t souvent? Aussi, quoiqu'ii ne fflt pas avare de ses services, et 
qu'il e^t la passion de parler en public, pen de causes lui ^taient 
contiees. Si on le pla^ait immediatement apres les meilleurs orateurs 
de son &ge, o'^tait, oomme je i'ai dit, k cause du bon cboix de ses 
ezpressions, et de la facilit^ rapide avec laquelle les paroles coulaient 
de sa boncbe. Cest pourquoi je pense que ses discours meriient au 
moins un coup d'oeil. Sans doute ils sont languissants; mais ils peu- 
vent nonrrir et fortifier daus les autres ce talent d'elocution dont 
nous reconna!ssons qu'il n'etait pas depourvu : talent dont la vertn 
est si grande, que seul et sans dtre soutenn d'aucun autre merite, 11 
a snffi pour faire de Curion nne esp^e telle qnelle d'orateur. Mais 
revenons k notre sujet. 

LXII. Aux noms qui appartiennent a oette g^n^ration, il fant 
joindre C. Carbon, fils de celui dont reloqnence ^tait si renomm^e. 
On le comptait comme un orateur de pen d'invention *, on le comp- 
tait n^anmoins. Ses expressions ^taient nobles, son ^locntion facile, 
sa mani^re natnrellement imposante. Q. Yarins avait plus d'id6es, 
et non moins de facilit^ k s'esprimer. Ajontez une aotion forte et 
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quid posuisset panllo ante, 
est minime mirum 
mentem solitam esse effluere 
huic diceuti ex tempore. 
Itaque quum et offioinm 
con deesset ei , 
et flagraret studio dicendi , 
perpaucse caus» 
deferebantur ad eum. 
Oraior antem, 
«qualibus ejus yivis, 
numerabatur 
proximus optimis, 
propter bonitatem verbo- 
ut dixi aote, [rum, 

et celeritatem ezpeditam 
et profluentem quodam mo- 
Itaqne censeo [do. 

orationee ejns 
adspiciendas tamen; 
illsB quidem 
sunt langnidiorea, 
yemm tamen possuntaugere 
et quasi alere id bonum , 
qnod conoedimus 
fuisse in iUo 
non mediocriter; 
qnod habet vim tautam, 
nt solnm, sine aliis, 
eflisoerit in Cnrione 
speciem oratoriB alicujnfl. 
Sed redeamns ad instituta. 

LXII. Igitur in eodem 
«jnsdem tetatis nmnero] 
fnit C. Carbo, 
filius illins viri 
eloquentissimi, 
orator non satis acntns; 
Bed tamen 

nnmeratus est orator. 
Gravitas erat in verbis , 
et dicebat facile, ^ 
et oratio habebat 
quamdam auctoritatem 
naturalem. 
<J. Varius acutior 
rebus inveniendls 

BRUTUS 



ce qn'il avalt avanc^ un pen aupar&VBnft, 

il n*e8t pas dn-tout etonnant 

resprit avoir coutume de manquer 

k]m parlant snrrhenre^improvisant). 

Anssi qnoique la complaisance 

ne manquftt pas k Ini, 

et que ii brtlftt du d^ir de parler, 

nn-tr^petit-nombre de causes 

^taient apport^s k lui. 

Mais comme orateur, 

les contemporains de lui vivants , 

il ^it regard^oomme 

le-plus-rapproch^ des meillenrs, 

k cause du bon-choix de ses expressions 

comroe je l'ai dit pluB-haut , 

et de sa rapidit^ facile 

et coulant*de-source en quelqne sorte. 

Aussi je snis d'avis 

les discours de lui 

devoir-^re-regard^es cependant; 

ceuz*ci a-la^veritd 

Bont trop-langnissantB , 

n^moins ils peuvent fortifier 

et comme nourrir ce talent, 

lequel nons reoonnaissons 

avoir exist^ en lui 

non mediocrement ; 

ce talent a une force telle 

que seul, sans les autres , 

il produisit dans Curion 

rapparenoe d'un orateur quelconque. 

Mais revenons k notr$ snjet. 

LXII. Donc dans le m§me nombre 
de la mSme g^n^ration 
fut C. Carbon, 
fils de cet homme 
tres-eloquent , 
orateur pas assez fin ; 
mais pourtant 

il fut compt^ oomme-orateur. 
De la noblesse ^tait dans $et expretsions, 
et il parlait facilement 
et $on ^looution avait 
une certaine autorit^ 
qu'il-tenait-de-la-nature. 
Q. Yarius ^tait plus ing^nieux 
ponr les id^s k tronver, 

16 
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bis expeditus ; fortis vero actor, et vehemens, et verbis neft 
iiiops, nec abjectus, et qnem plane oratorem dicere auderes. 
Gn. Pomponius lateribus pugnans, incitans animos, acer, 
acerbus, criminosus. Multum ab iis aberat L. Pufius ; tamen 
ex accusatione M' Aquillii diligentiae fructum ceperat. Nam 
M. Drusum, tuum magnum avunculum, gravem oratorem, 
ita duntaxat quum de republica diceret; L. autem LucuUum 
etiam acutum, patremque tuum, Brute, juris quoque, et pu- 
blici et privati sane peritum ; M. LucuUum, M. Octavium, 
Gn. F. (qui tantum auctoritate, dicendoque valuit^ ut legem 
Semproniam frumentariam populi frequentis suflfragiis 
abrogaverit), Cn. Octavium, M. F., M. Gatonem patrem, 
Q. etiam Gatulum filium, abducamus ex acie, id est, a judi- 
ciis, et in praesidiis reipublicaB, cui facile satisfacere possint, 
coUocemus. 
Eodem Q. Gaepionem referrem, nisi nimis equestri ordini 

anim^, nn style qui ne manqnait ni de riohesse ni d^dl^vation, et 
Yons Ini donnerez, sanB trop de sorupnle, le titre d'orateur. Cn. Pom- 
ponins apportait anz oombatB dn fomm la foroe de ses ponmons, 
rentrainement de sa y^h^menoe, ramertume de ses inveotives. Bien 
loin apr^s enx venait L. Fufius, qui tontefois, en aoousant M' Aqui- 
lins, fit applaudir les efforts de son zhle. Nous n^oublierons pas, mon 
oher Bmtus, M. Drusus votre grand-oncle, dont r^loquenoe faisait 
impression, mais seulement quand il parlait sur les afiiaires publi- 
ques; ni L. LncuUns, qui joignait Tesprit k la gravit^; ni votr* 
p^e, qui avait, de plus, nne profonde oonnaissance dn droit publio 
et partioulier; ni M. LnouUus; ni M. Ootavius, fils de Cn^us, dont 
le caraot^re et les disoonrs eurent assez d'influenoe pour faire abro- 
ger par le peuple assembl^ la loi Sempronia, qui assurait la subsis- 
tanoe du penple ; ni Cn. Octavins, fils de Marons ; ni M. Caton le 
p^re; ni mSme Q. Catulus le fils; mais nons les eloignerons da 
champ de bataiUe, o'est-&-dire du barreau, et nous les plaoerons k 
la garde des int^rdts publics, dont ils se montreront les dignes 
sontiens. 
Je mettrais an m§me rang Q. C^pion, si par exote d'attaohement 
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oec minusexpeditiiB Terbis; 

actor vero fortis , 

et veliemens, 

et nec inops, 

neo abjectns Terbis , 

et quem auderes dicere 

plane oratorem. 

Gn. Pomponins 

pugnans lateribus, 

incitans animos , 

acer, acerbns, criminosns. 

L. Fufins aberat multum ab 

tamen ceperat [iis; 

fructnm diligentisB 

ex accusationeM. Aquillii. 

Nam M. Drusum, 

tuum magnum avunculum , 

oratorem gravem , 

ita dnntaxat 

quum dioeret de republica; 

L. autem Lucullum 

etiam acutum, 

tuumque patrem , Brute , 

sane peritum quoque 

juris et publici et privati; 

M. LucuUum, 

M. Octavium , F. Cn. 

(qui valuit tantum 

auotoritate dioendoque, 

ut abrogayerit 

legem Semproniam 

frumentariam 

suffragiis 

populi frequentis), 

Cn. Octovium , F. M. , 

M. Catonem patrem, 

Q. Catulum filium etiam , 

abduoamus ez acie, 

id est a jodiciis, 

et coUocerous 

in preesidiis reipublicse , 

oui possint 

satisfacere facile. * 

Referrem Q. CiBpionem 
eodom, 

si nimis deditus 
ordini equestri, 



et non moins prdt pourles ezpressions; 

mais il avait-une-action forte, 

etanim^, 

et n'Aait ni pauvre, 

ni bas pour les termes, 

et tel-que tu oserais dire 

tout-k fait oratenr. 

Cn. Pomponius 

faisant-assaut de poumons, 

entrainant les esprits , 

vif, amer, querelleur. 

L. Fufius ^tait ^loignd beauooup d'eux; 

oependant il avait reoueilli 

le fruit de son z^le 

de raocnsation de M' Aquillins. 

Car M. Drusus, 

ton grand oncle, 

orateur imposant, 

li-la-oondition seulement 

que il parlftt des aflaires-publiques ; 

d'autre-part L. Lucullus, 

autsi ing^nieux, 

et ton p^re, Brutns, 

vraiment savant aussi 

dans le droit et public et priy^; 

M. Luoullus, 

M. Octavius, fils de Cn^ns 

(qui eut un cr^dit tel 

par la oonsid^ration et l'^loquenoe, 

que il fit-abroger 

la loi Sempronia 

sur-les-distributions-de-ble 

par les suflrages 

dn peuple assembl^), 

Cn. Ootavius, fils de Marous, 

M. Caton le p^re, 

Q. Catulus le fils aussi, 

61oignons-/M du obamp de bataille, 

o'e8t-ii-dire des tribunaux, 

et pla^ons-^ 

parmi les soutiens de la r^pnblique • 

laquelle ils pourront 

satisfaire ais^ment. 

Je mettrais Q. C^ion 
au mdme-ning, 
si trop attach^ 
4 Tordre ^uestre, 
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deditus, a senatu dissedisset. Cn. Carbonem, M. Marium, 
et ex eodem genere complures minime dignos elegantis con- 
ventus auribus, aptissimos cognovi turbulentis concionibus : 
quo in genere (ut in iis perturbem aetatum ordinem) nuper 
L. Quintius fuit; aptior autem etiam Palicanus auribus im- 
peritorum. Et, quoniam hujus generis facta mentio est, se- 
ditiosorum omnium post Gracchos, L. Apuleius Saturninus 
eloquentissimus visus est; magis specie tamen, et motu, at- 
que ipso amictu capiebat homines, quam aut dicendi copia, 
aut mediocritate prudentiae. Longe autem post natos homi- 
nes improbissimus G. Servilius Glaucia, sed peracutus et 
callidus, cum primisque ridiculus. Is ex summis et fortunae 
et vitaB sordibus, in prsBtura consul factus esset, si rationem 
ejus haberi licere judicatum esset; nam et plebem tenebat, 
et equestrem ordinem beneficio legis devinxerat. Is prastor, 
eodem die, quo Satuminus tribunus plebis, Mario et Flacco 



k Tordre ^questr^, il n'e11t rompn aveo le s^nat. Cn. Carbon,M.Ma- 
rins, et plnsiears autres, anssi pen dignes de se faire entendre h des 
oreilles d^licates, me paraissaient faits ponr r^gner dans des assem- 
bl^tnmultneufes. Je ponrraiB, en antioipant sur Tordre des temps, 
ranger dans oetteclasse L. Quindns, dont le sonyenir est toutr^nt, 
et Palicanus plus habile encore que Quintius a ^chauffer nne mnlti- 
tnde ignorante. Et, puisque nons parlons de ces orateurs de tronble et 
d'anarchie, aucun des s^ditienx, qui occup^rent la tribune depnis les 
Graoqnes, ne parut aussi ^loquent queL. Apul^ins Saturninns. Ton- 
tefois o'^tait plutdt son ext^rienr, ses gestes, la mani^re mdme dont il 
portait sa robe, qne la richesse de son ^locntion et unocertaine jnstesse 
de pens^s qui captivaient son anditoire. C. Servilius Glancia fnt, 
sans contredit, le plus m^chant deshommes qui aient jamais exist^; 
mais ses disconrs etaient pleins d*id^es, de rnses oratoires, et surtont 
de traits plaisants. Malgr^ la bassesse de sa fortnne et Topprobre de 
sa vie, 11 ett ^te faitoonsnl avant la fin de sa pretnre, si on e^t jug!§ 
qn^il pHt dtre admis an nombre des candidats. II disposait du pen- 
ple, et par une loi agr^ble aux chevaliers, il &'^tait assur^ rapptd 
de cet ordre. II ^tait preteur lorsqn'il fnt immol^ k la justice publi- 
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non disiedisset a senata. 

On. Carbonem , M. Marinm ^ 

et complnres 

ez eodem genere, 

xninime dignos anribns 

conventns elegantis , 

eognovi aptissimos 

conoionibns turbnlentis : 

in qno genere 

(nt perturbem in iis 

ordinem cetatnm) 

foit L. Quiatius; 

Palicanus autem 

fnit etiam aptior 

auribns imperitorum. 

Et quoniam mentio facta est 

hujus generis, 

omnium seditiosomm 

post Gracchos 

L. Apuleius Satuminus 

vifius est eloqnentissimus ; 

tamen capiebat homines 

magis specie, 

et motu, 

atqne aoiictn ipso , 

quam ant copia dicendi , 

aut mediocritate prudentise. 

C. Servilius autem Glaucia 

longe improbissimns 

post homines natos , 

«ed peraoutus , 

et oallidus 

ridiculusqne cum primis. 

Is ex summis sordibus 

et fortupsB et vitse 

factufi esset consul 

in pr»tura, 

si judioatum esset 

licere rationem haberi ejus; 

nam et tenebat plebem , 

et devinxerat 

ordinem equestrem 

benelieio legis. 

Is prcetor 

interfectns est publice 

eodem die 

quo Saturninns , 



il n'avait rompu aveo le senat. , 

Quant k Cn. Carbon, M. Marius, 

et beaucoup 

dn mdme genre, . 

pas-dn-tout-dignes de Tattentioa 

d'uue r^union d^licate, 

je le* ai reconnus bien^faits 

pour les asserablees turbulentes : 

dans ce genre 

(pour que je change fe-propos d'eux 

rordre des temps) 

fut L. Quintius; 

mais Palicanus 

fut encore mieux-fait 

pour les oreilles des ignorants. 

Et puisque mention a 6te faite 

de ofctte espeee d^oraieun, 

de tous les s^ditieux 

apres les Gracques ^ 

L. Apuleius SaUirninus 

parut le plus eloquent; 

toutefois il captivait les hommes 

plus par l*exterieur 

et par le geste 

et par sa robe m8me, 

que ou par la richesse de r^looutkv, 

ou par la justese de la penaie. 

Mais C. S rvilius Glaucia 

fut de beaucoup le plus m^chant 

depuis les bommes n^S) 

mais tres-fin, 

et rns^, 

et plaisant parmi les premiera. 

Celui-ci »orti-de rextr&ne bassesse 

et de «a condition et de ses moeurf 

eClt ^t^ fait consul 

dans sa pr^ture, 

si il avait 6t6 jug* 

qu*il fttt-permis compte ^e tenn de lui ; 

car et il disposait du peui^e, 

et il &'etait attaoh^ 

Tordre ^uestre 

par le bienfait d*une loi. 

Celui-ci itant prStenr 

fut tu4 au-nom-de-r^tat 

le mftme jonr 

qne Satnminns, 
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coDSulibus, publice est interfectus; homo simillimus Athe- 
niensis Hyperboli, cujus improbitatem veteres Atticorum 
comoBdiae notaverunt. Quos Sez. Titius consecutus, bomo 
loquax sane, et satis acutus, sed tam solutus et mollis in 
gestu, ut saltatio quaedam nasceretur, cui saltationi Titius 
nomen esset : ita cavendum est, ne quid in agendo dicendove 
facias, cujus imitatio rideatur. 

LXIII. Sed ad paullo superiorem aetatem revecti sumus ; 
nunc ad eam, de qua aliquantum locuti sumus, revertamur. 
Gonjunctus igitur Sulpicii aetati P. Antistius fuit, rabula 
sane probabilis, qui multos quum tacuisset annos, neque 
contemni solum, sed irrideri etiam solitus esset, in tribunatu 
primum contra G. Julii illam consulatus petitionem extraor- 
dinariam, yeram causam agens, est probatus ; et eo magis, 
quod eamdem causam quum ageret ejus coUega ille ipse 



qae, le mSme jour qoe le triban Satnminas, sons le consulat de Ma- 
rins et de Flaccns. Cet homme ressemblait beauconp a rAth^nien 
Hyperbolns, dont les -vieiUes oomMies grecques ont fl^tri raffirenz 
earact^re. Apr^ enz vient Sezt. Titins qni savait parler, et ne man- 
qnait pas de ressonrces dans resprit, mais dont la contenance etait 
si molle et si abandonn^e, qa'on inventa une espece de danse k la- 
queUe on donna son nom : tant il fant ^viter avec soin, dans le style 
et dans raction, tout ce qui pourrait pr6ter k une imitation ri- 
dicule. 

LXIII. Mais nous voila remont^s k nne ^poqne un peu plus re- 
oul^ ; revenons k ceUe dont nous avons d^j^ dit quolque ohose; 
A l*&ge de Sulpicius se rattache un homme dou^ y^ritablement de 
quelqne talent de parler, P. Antistius, qui apr^s un silence do plu- 
sieurs ann^es , cans^ par les dddains dn pnblic dont il ^tait mdme 
devenu la ris^, fut applaudi pour la premiere fois , et dans une 
oause juste, pendant son tribunat. II oombattait la brigue de C. 
JuUus, qui voulait se faire nommer consul au mepris des lois ; et 
II se fit d'autant plus d'honneur, que ses arguments, compar^s k 
eeuz de son coll^gue Toratenr Sulpicins , qui soutenait la mdme 
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tribtmns plebis, 

Mario et Flacco consolibiis ; 

bomo Bimillimus 

Atheniensis Hyperboli, 

onjnt veteres 

oomoedisB Atticomm 

notayernnt improbitatem. 

Sez. Titins consecntns qnos, 

homo loquax sane , 

et satis acntns , 

sed tam solntns 

et mollis in gestn , 

at qnsBdam saltatio 

nasceretnr 

oni saltationi 

esset nomen Titins ; 

ita cavendnm est, 

ne facias aliqnid 

in agendo dicendove, 

cujus imitatio rideatnr. 

LXIII. Sed revecti snmns 
ad aetatem 
panllo snperiorem; 
nnnc revertamnr ad eam, 
de qua locnti snmus 
aliquantnm. 
P. ^Antistius igitnr 
fnit conjnnctus 
«tati Sulpicii, 
rabula sane probabilis, 
qni, quum taonisset 
mnltos acnos, 
et solitns esset 
non solnm contemni, 
sed etiam irrideri, 
agens cansam veram, 
in trrbunatn, 
contra illam petitionem 
extraordinariam 
consnlatns C Julii, 
probatns est priftnm; 
eteo magis, qnod, 
qnnia ille ipse Snlpicins, 
ooUega ejus, 
agoret eamdem cansam, 
bic dicebat plnra, 
et aontiora. 



tribnn dn penple, 

Marins et Flaccns ^tant-consuls ; 

bomme tont-k-fait-semblable 

a rAth^nien Hyperbolns, 

dont les anciennes 

comedies des Ath^niens 

ont fl^tri la perversit^. 

Sez. Titius vint apr^ cenx-ci , 

homme grand-parlenr oertes, 

et assez ing^nienx, 

mais si plein>de-laisser-aller 

et d'abandon dans le geste, 

qne nne-sorte-de danse 

m naqnit; 

k laqnelle danse 

^tait le nom de Titins; 

ainsi il faut prendre garde, 

qne tn ne fasses .qnelqne chose 

dans Paction ou dans le style, 

dont rimitation soit-ridicule. 

LXni. Mais nons sommes remont^ 
k nne epoqne 
un-pen plns-recul4e ; 
maintenant revenons k celle 
de laqnelle nons avons parlS 
qnelqne->peu. 
P. Antistins donc 
se rattacha 
k rSge de Sulpicius, 
parleur assez estiraable, 
qui, aprfes qu'il s'6tait tu 
plusieurs ann^es 
et avait en-contume 
non-seulement d'8tre m^pris^ 
mais encore d'dtre-objet-de-ris6e, 
plaidant nne cause juste, 
dans son tribnnat, 
oontre cette ponrsnite 
ill^gale 

du consnlat faite-par-Ca!ns Julins, 
fnt applaudi ponr-la-premi^re-fois; 
et d'autant plus, qne, 
oomme ce mdme Snlpicius, 
coU^gue decelni-ci, 
plaidait la mdme canse, 
oelni-ci disait plus-de-ohoaee 
et des cAotef plos-fines. 
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Sulpicius, hic plura et acutiora dicebat. Itaque post tribuna- 
tum primo multae ad eum causaB, deinde omnes, mazimao 
qusBcumque erant, deferebantur. Rem videbat acute, com- 
ponebat diligenter, memoria yalebat ; verbis non ille quidem 
ornatis utebatur, sed tamen non abjectis. Expedita autem 
erat et perfacile currens oratio. Et erat ejus quidem tan- 
quam habitus non inurbanus; actio paullum quum vitio vo- 
cis, tum etiam ineptiis claudicabat. Hic temporibus floruit 
iis, quibus, inter profectionem reditumque L. Sullae, sine 
jure fuit et sine ulla dignitate respublica. Hoc etiam autem 
magis probabatur, quod erat ab oratoribus quaedam in foro 
solitudo. Sulpicius occiderat, Gotta aberat, et Gurio ; vive- 
bat e reliquis patronis ejus aetatis nemo, praater Garbonem 
et Pomponium, quorum utrumque facile superabat. 

LXIV. Inferioris autem aBtatis erat proximus L. Sisenna, 
dootus vir, et studiis optimis deditus, bene latine loquens, 
gnarus reipublicae, non sine facetiis ; sed neque laboris muiti. 



oause, ^taient plns nombrenx et plus habilement choisis. Depnlt 
8on trlbunat il fut charg^ de beanooup d'affaires , et Ton finit par 
lui confier toutes oelles qui avaient de l*importance. II tronyait aes 
moyens avec sagacit^; 11 les disposait avec art, et sa m^molre les 
retenait fid^lement. Ses expressions, sans Stre brillantes, n^avaient 
rien d'abject; sa diction coulait avec aisance et rapidit^. Quant h^ 
Bon maintien, il ne manquait pas d'nne certaine gr^; mais nn 
vice de prononeiation et des habitudes ridicules g&taient un peu son 
d^bit. II se distingua surtout entre le d^part et le retonr de Sylla; 
^poque oti les lois ^taient sans force, et le gonvernement sans di- 
gnit^. II avait d'autant plns de succ^s, que ie foruni ^tait alors a 
peu pr^s desert. Sulpicius avait p^ri; Cotta et Curion etaient ab- 
sents; de toos les avocats de cet ^e, il ne restait que Garbon et 
Pomponins, et il n*^tait pas difficile k Antistius te les surpaBMr 
Tun et Tantre. 

LXIV. Plns jeuue qne les pr^cSdents, mais imm^atement aprte^ 
enx , vient L. Sisenna , homme instruit et adonn^ aux plus nobles 
^tudes, parlant purement la langue latine, verse dans la politique» 
9t d*un esprit asae&anjou^. Da reate il ^tait peu laborieux et parais- 
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Itaqne poat tribanatnm 

primo causse maltSB, 

deinde omnes, 

qnsBcumque erant maxlmse, 

deferebantur ad eum. 

Videbat rem acute, 

oomponebat diligenter, 

^ebat memoria; 

ille non utebatur quidem 

verbis ornatis, 

oed tamen non abjectis. 

Oratio autem erat expedita 

et currens perfacile. 

£t tanquam babitus ejus 

non erat inurbanus ; 

actio claudicabat paullum 

qaam vitio vocis, 

tum ctiam ineptiis. 

Hic floruit 

its temporibus, quibus, 

inter profectionem 

reditumque Syllse, 

re&publica fuit sine jure 

et sine ulla dignitate. 

Probabatur autem magis 

boc etiam, 

quod quaedam solitudo 

ab oratoribus 

erat in foro. 

Salpicius occiderat, 

Cotta aberat, et Curio ; 

nemo e reliquis patronis 

ejns setatis 

vivebat, 

praeter Carbonem 

et Pomponium, 

quorum superabat 

ntrumque facile. 

LXIV. L. Sisenna 
aetatis inferioris 
erat proximus; 
vir doctus, 

et deditus optimis studiis, 
loqoens bene latine, 
gnarus reipnblicse 
non sine facetiis ; 
■ed neque multi laboris, 



Anssi apr^ wn tribunat 

d'abord des causes nombreuses, 

ensuite toutes, 

toutes-celles-qui ^taient importantes, 

Staie^t apport(§es a lui. 

II saisissait le sujet finement, 

U disposait avec soin, 

4tait-fort par la m^moire; 

il n*employait pas il-est-vrai 

des termes ^l^gants, 

mais pourtant non bas. 

Mais $a diction ^tait d^gagee 

et coulant tres-aisement. 

Et comme le maintien de lui 

n'etait pas disgracieux; 

ractiou clocbait un peu 

tant par un vice de prononciation, 

que aussi par d^autres ridicules. 

Celui-ci fut florissant 

dans ces temps^ ou, 

entre le depart 

et le retour de Sylla, 

la republique fnt sans droit 

et sans aucune dignite. 

Mais il ^tait estim^ davantage 

par-ce-motif encore, 

que nne sorte de solitude 

du-c6i6-des orateurs 

^tait dansle forum. 

Sulpieius avait p^ri, 

Cotta ^tait absent, ainsi que Curion , 

personne des autres avocats 

de cet dge 

ne vivait, 

excepte Carbon 

et Pomponius, 

desquels il surpassait 

Tun-et-rautre facilement. 

LXIV. L. Sisenna 
d'un £ge plus-jeune 
^tait le-plus-rapprocb^; 
bomme instruit, 
et adonn6 anx pius nobles ^tudes, 
parlant bien latin, 
vers^ dans la politique, 
non sans enjouement; 
mais ni d'un grand travail. 
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nec satis versatas in causis ; interjectusque inter duas aBta- 
tes, Hortensii et Sulpicii, nec majorem consec[ui poterat, et 
minori necesse erat cedere. Hujus omnis facultas ex his- 
toria ipsius perspici potest : qusB quum facile omnes yincat 
superiores, tum indicat tamen, quantum absit a summoi 
quamque genus hoc scriptionis nondum sit satis latinis lit- 
teris illustratum. 

Nam Q. Hortensii admodum adolescentis ingenium,*ut 
Phidiae signum, simul adspecium etprobatum est. Is, 
L. Grasso, Q. Scssyola consulibus, primum in foro dixit, et 
apud hos ipsos quidem consules, et quum eorum, qui affue- 
runt, tum ipsorum consulum, qui omnes intelligentia ante- 
ibant, judicio discessit probatus. Undeviginti annos natus 
erat eo tempore. Est autem L. Paullo, G. Marcello consuli- 
bus mortuus : ex quo videmus, eum in patronorum numero 



sait trop rarement aa barrean. Plac^ par son ftge entre les-triomphes 
oratoires de Salpicias et ceaz d^Hortensias , il ne poavait atteindre 
k la haatear da premier, et c*4tait ane n^cessit^ qu*il c^d&t aa se- 
cond. On peat jnger de son talent par rhistoire qa*il noas a laisste. 
Sap^rieare, sans contredit, k tontes celles qai avaient para jua- 
qa*alors, elle est cependant bien ^loign^e de la perfection, et Ton sent 
oombien cette brancbe des lettres latines a encore besoin d*acqa^rir 
d*^lat et de d^veloppement. 

Ponr Q. Hortensins, sa premiire jeanesse fat marqa^ par des 
saccfes, et son g^nie, comme les cbefs-d*oenvre de Phidias, se fit 
applandir anssitdt qu*il se montra. Ce fut sous le consulat de Cras- 
sus et de Sc^vola, et devant ces consuls eux-mdmes, qa'il parla 
poar la premi^re fois au forum , et 11 emporta les suffrages, non- 
senlement de tous les auditeurs, mais des deuz meillears juges qa'il 
7 eftt alors da talent oratoire. II avait k cette ^poque diz-neuf ans, et 
11 est mort sous le consulat de L. Paallus et de C. Marcellus : ainai 
sa Toix 8'est fait entendre au barreau pendant quarante-quatre an- 
n6es. Bientdt nous parlerons plus amplement de cet orateor ; j'ai 
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neo versatns satis in cansis ; 

iDterjectusqae 

inter duas SBtates, 

Hortensii et Salpieil, 

nee poterat 

coDsequi majorem, 

et erat necesse 

cedere minori. 

Omnis facaltas hajos 

potest perspioi 

ex historia ipsins ; 

qu», quum vincat facile 

omnes superiores, 

tam indicat tamen 

qnantam absit a summo, 

quamqne hoc genns 

Boriptionis 

nondum sit illnstratam 

aatis litteris latinis. 

Nam ingenium Q. Hortensii, 

admodum adolescentis, 

nt signum Phidise, 

adspectum est 

et probatum simnl. 

L. Grasso, Q. ScsBVola 

oonsnlibus, 

18 dixit primnm in forOt 

et apad hos consulea 

ipsos qnidem, 

et disoessit 

probatus judicio 

quum eorum qui affuerant, 

tum consulum ipsorum, 

qni omnes 

anteibant ictelligentia. 

Natus erat eo tempore 

nndeviginti annos. 

Mortuus est autem 

L. Paullo, C. Marcello 

consnlibus; 

exqno videmns 

eum fuisse 

in numero patronornm 

qaadraginta 

et qnataor annos. 

Dicemus plura 

de boo oratore 



ni vers^ assez dans le barrean^ 

et plac^ 

entre les denx &ges, 

d'Hortensins et de Sulpidns, 

ni il fM pouvait 

atteindre le plns dg^, 

et il ^tait n^cessaire 

lui c^der au plns jeune. 

Tont le talent de celui-ci 

pent dtre aper^u 

par 1'histoire de lui-m6me; 

laqaelle, comme elle Temporte ais^ment 

snr toutes les histoires anterienres, 

alors montre neanmoins 

oombien elle est eloignee dela perfectioDy 

et oombien ce genre 

d*^rit 

n'a pas encore ^te trait^-ayeo-^olat 

assez par les lettres latines. 

Car le g^nie de Q. Hortensius, 

tout-a-fait jeune homme, 

comme nne statue de Phidias, 

a ete vn 

et applandi en-mlme-temps. 

L. Crassns, Q. So^vola 

etant->con8nls, 

il parla ponr-la-premi&re-fois aa fonuDy 

et devant oes consuls 

eax-m@mes pricis^ment, 

et il se retira 

appronve par le jngement 

tant de ceux qni furent prSsents, 

qne des consuls eax-mdmes, 

qui toos 

remportaient par le goftt. 

II ^tait Sge k oette epoque 

de dix-neuf ans. 

Or il monrut 

L. PauIIus, C. Maroellus 

^tant-consuls ; 

d'apr6s quoi nous voyons 

lui avoir et6 

au nombre des avocats 

qnarante 

et quatre ans. 

Nous parlerons plas-longuement 

de cet oratear 
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annos quatuor et quadraginta fuisse. Hoc de oratore paullo 
post plura dicemus ; hoc autem loco voluimus aetatem ejus in 
disparem oratorum aetatem includere : quanquamid quidem 
omnibus usu venire nficesse fuit, quibus paullo longior vita 
contigit, ut et cum multo majoribus natu, quam essent ipsi, 
et cum aliquanto minoribus compararentur. Ut Attius, iisdem 
ssdilibus, ait, se et Pacuvium docuisse .fabulam, quum ille 
octoginta, ipse triginta annos natus esset ; sic Hortensius non 
cum suis asqualibus solum, sed et mea cum aetate, et cum 
tua, Brute, et cum aliquanto superiore conjungitur ; siquidem 
et Crasso vivo dicere solebat, et magis jam etiam vigebat 
Cum Antonio et cum Philippo jam sene, pro Gn. Pompeii 
bonis dicente : in iila causa adolescens quum esset, princeps 
fuit, et in eorum, quos in Sulpicii aetate posui, numerum 
facile pervenerat; et suos inter aequales M. Pisonem, 
M. Grassum, Gn. Lentulum, P. Lentulum Suram longe prae- 
stitit ; et me adolescentem nactus octo annis minorem, quam 

voulu seulement le rapprocher ici des generations diverses avec les- 
qaelles il a v^cn. Au reate, tous oeux dont la carriere a et^ un peu loa- 
gue^ ont dft n^essairement se trouver, dans le cours de Leur vie, en 
ooncurrenoe avec des hommes beaucoup au-dessus et beaucoup au^ 
dessous de leur &ge. G*est ainsi qu*au rapport d'Attius , Pacuvius et 
lui firent repr^senter des pitees de the^tre sous les mSmes ediles, Pa- 
ouvius k Tdge de quatre-vingts ans, et Attius k celui de trente. II en 
est de m§me d^Hortensius : il n'appartient pas uniquement a la g^ 
n^ration dont il faisait partie ; il est encore mon contemporain , Bru-- 
tus; il est le vdtre; il est celui de l'Sge qui pr^c^da le sien. En effet, 
il parlait en public du vivant de Crassus, et son talent se fortifiait 
de jonr en jour, lorsque , seoond^ par Antoine, et par Philippe deja 
vieux, il plaida pour les biens de Pomp^ius. Tout jeune qu'il ^tait, 
Hortensius fnt le principal defenseur de cette cause. II ^tait parveni» 
lans peine k marcher de pair avec ceux que j'ai rattaoh^s a 1'epoqae 
de Sulpicius; et, quant k ses ^gauxen &ge, M. Pison, M. Grassus, 
Gn. Lentulus et Lentnlus Snra, il les devan^ait de bien loin. H ni'a 
rencontre a mon iour ^g^ de huit ans moins que lui, et a donne a 
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paullo post ; 

voluimua autem hoc loco 

includere setatem ejus 

in aetatem oratorum 

disparem : 

quanquam fait necesse 

id quidera venire 

usu omnibus 

quibus contigit 

vita pauUo longior, 

ut compararentur [natu, 

et cum multo majoribus 

quam essent ipsi, 

et cum aliquantominoribus. 

Ut Attius ait . 

se et Pacnvium 

docuisse fabulam, 

iisdem sedilibus, 

quum ille natus essct 

octoginta annos 

ipse triginta; 

sic Hortensius conjungitnr 

non solum 

cum suissequalibus, 

sed et cum mea setate, 

et cnm tua, Bmte, 

et cum aliqnanto superiore ; 

siquidem solebat dicere 

et Crasso vivo, 

et jam vigebat magis etiam 

cum Antonio, 

et cum Philippo, jam sene, 

dicente pro bonis 

Cn. Pompeii : 

quum esset adolescens, 

fuit princeps in illa causa, 

et pervenerat facile , 

in numerum eorum 

quos posni 

in SBtate Snlpicii; 

et inter suos SBquales 

praestitit longe 

M. Pisonem, M. Craesum, 

Cn. Leotnlum, 

P. Lentulum Suram; 

et nactus me adolescentem 

minorem ooto annis, 



nn-pen plns-tard; 

mais nous avons vonlu a cette plac^ 

rattacher Tdge de celui-ci 

^ un dge d*orateur8 

diff(Srent : 

quoique il ait ^t^ n^ssaire 

ceci du-moins arriver 

par le fait ^ tous ceux 

auxquels est ^chue 

nne vie ui> peu plns longue, 

que ils fussent compares 

etavec des beaucoup plus Sg^s, 

qu'il8 n'etaient eux-mSmes, 

et avec des quelque-peu plus-jennes. 

De mSme que Attius dit 

soietPacuvius 

avoir fait-repr6senter nne pifece, 

sous les m§mes ediles, 

quand celui-ci etait dg^ 

de quatre-vingts ans, 

lui-m§me de trente ; 

ainsi Hortensius se rattaohe 

non seulement 

a ses contemporains, 

mais aussi ^ ma generation, 

et ^ la tienne, Brutns, 

et ^une un-peu-ant^rieure ; 

puisque il avait coutume de parler 

et Crassus etant viyant, 

et deja il florissait plus encore 

avec Antoine 

et avec Fhilippe, d6jk vieux, 

plaidant pour les biens 

de Cn. Pomp^e, 

quoique il ffltjeune, 

il fut le premier dans oette oanse, 

et il ^tait parvenu facilement 

dans le nombre de ceux 

qne j'ai rattach^s 

a Tepoque de Sulpioius ; 

et parmi ses contemporains 

il surpassa de beaucoup 

M. Pison, M. Crassus, 

Cn. Lentulus, 

P. Lentulus Sura; 

et ayant rencontr^ moi jenne-homme, 

pIuB jeune do huit ans. 
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erat ipse, multos annos in studio ejusdem laudis exercuit» 
et tecum simul, sicut ego pro multis, sic ille pro Appio Glau- 
dio dixit, pauUo ante mortem. 

LXV. Vides igitur, ut ad te oratorem, Brute, perveneri- 
mus, tam multis inter nostrum tuumque initiom dicendi in- 
terpositis oratoribus? £x quibus, quoniam in hoc sermone 
nostro statui neminem eorum, qui Tiyerent, nominare, ne 
Yos curiosius eliceretis ex me, quid de quoque judicarem, 
eos, qui jam sunt mortui, nominabo* — Tum Brutus, Non 
est, inquit, ista causa, quam dicis, quamobrem de iis, qui 
vivunt, nihil velis dicere. — Quanam igitur, inquam, est? 
— Vereri te, inquit, arbitror, ne per nos hic sermo tuus 
emanet, et ii tibi succenseant, quos praeterieris. — Quid? 
vos, inquam, tacere non poteritis ? — Nos quidem, inqifit, 
facillime ; sed tamen te arbitiior malle ipsum tacere, quam 
taciturnitatem nostram experiri. — Tum ego, Vere, inquam, 

mon ^mnlation bien des ann^es d*nn p^nible ezeroice. Enfin, pen de 
temps ayant sa mort, il a plaid^ aveo yons pour Appins GlaudiuB, 
oomme je Tai fait moi-m6me ponr beanconp d^autres. 

LXV. Vou8 yoyez, Brutns, comment dans cette reyne des oratenrs 
nons sommes arriv^ jusqu'^ yous. Tontefois beanconp de noms se 
placent entre mes d^bnts et les ydtres. Gomme j*ai r^oln de ne 
nommer dans cet entretien ancun bomme vivant « de peur que votre 
onriosit^ ne me force k dire ce que je pense de chacnn, je parlerai de 
oenz qni ne sont plns. — Vons ne nousdites pas, interrompit Bmtns, 
la v^ritable cause de votre silence snr les yivants. -^ Quelle est donc 
oette y^ritable cause? — Vons oraignezsans doute qne nons ne met- 
tions le pnblic dans la oonfidence de vos diseours , et qne ceux qne 
yons aures omis n'en con^oivent dn ressentiment. — £h quoi ! vous 
ne ponrrez pas yons taire? — Ponr nous, rien de plns facile; mais je 
pense qno vous aimez mienx vons taire yons-mdme , que de mettre 
notre discr^tion k F^prenve. — Je ravouerai , mon oher Bmtus, je 
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qoam erat ipse, 
exerouit multos annos 
io studio ejusdem laudis ; 
et ille dixit simul tecum 
pro Appio Olaudio, 
pauUo ante mortem, 
ticut ego pro multis. 

LXV. Videsigitur, 
Brate, 

ut peryenerimns ad te, 
tam multis oratoribus 
interpositis 
inter meum initium 
tnnmque? 
£z quibns, 

qnoniam statui nominare 
in hoc nostro sermone 
neminem eorum 
qni Tiverent, 
ne vos elioeretis 
ex me cnriosius 
qnid judicarem de qneqae, 
nominabo eos, 
qui sunt jam mortni. 

— Tum Brutus, 

Non est ista causa, inquit, 

quam dicis, 

quamobrem velis 

dioere nihil 

de iis qni vivnnt. 

« QnaBnam est igitnr ? 

inqoam. 

— Arbitror te vereri, inqnit, 

ne hic sermo tuns 

emanet per nos, 

et ii, qnos praeterieris, 

snccenseant tibi. 

— Quid? Vos, inqnam, 
non poteritis tacere ? 

— Nos quidem, inqnit, 
facillime ; 

aed tamen arbitror 
te malle tacere ipsnm, 
quam ezperiri 
nostram tadtnmitatem. 

— Tum ego, 
Dicam tibi vere, 



qne il etait lui-m@me, 

U fn'exer9a pendant plusieurs ann^es 

dans la poursuite de la mdme gloire ; 

et il plaida en-mdme>-temps avec toi 

ponr Appius Ciaudius, 

un-peu avant sa mort, 

comme moi-mSme pour beancoup. 

LXV. Vois-tu doDC, 
Brutus, 

comme nons sommes arrives a toi, 
nn si grand nombre d'oratenrs 
se-tronvant-plac^s 
entre mon debut 
et le tien ? 
Parmi ceux-ci, 

pnisqne j'ai r^solu de nommer 
dans ce notre entretien 
aucun de cenz 
qui vivaient, 

de-peur que vous ne tirassiez 
de moi trop-curieusement 
ce que je pensais de chacuu, 
je nommerai ceux 
qui sont d^jk morts. 

— Alors Brutus, 

Ce n'est pas cette cause, dit-il, 

que tu all^gues, 

pourquoi tu ne veuz 

dire rien 

de ceux qui vivent. 

— Quelle est-elle donc? 
dis-je. 

— Je pense toi craindre, ait-il, 
que ce discours tien 

ne transpire par notre fait, 
et que ceux, qne tu as omis, 
soient fftch^s contre toi. 

— Quoi ? Vous, dis-je, 
vons ne pourrez vous taire? 

— Nons certes, dit-il, 
tr^-facilement; 
mais ponrtant je pense 

toi aimer-mieux te taire toi-m§me, 
que de mettre k r^prenve 
notre discretion. 

— Alors moi, 

Je te h dirai en-v^t^. 
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tibi, Brute, dicam : non me existimavi in hoc sermone usqne 
ad hanc aetatem esse venturum ; sed ita traxit ordo aetatum 
orationem, ut jam ad minores etiam pervenerim. — Inter- 
pone igitur, inquit, si quos videtur ; deinde redeamus ad te 
et ad Hortensium. — Imo vero, inquam, ad Hortensium; de 
me alii dicent, si qui volent. — Minime vero, inquit : nam 
etsi me facile omni tuo sermone tenuisti, tamen is mihi lon- 
gior videtur, quod propero audire de te; nec vero tam de 
virtutibus dicendi tuis, quae quum omnibus, tum certe mihi 
notissimae sunt, quam quod gradus tuos, et quasi processus 
dicendi studeo cognoscere. — Geretur, inquam, tibi mos; 
quoniam me non ingenii praedicatorem esse vis, sed laboris 
mei. Yerum interponam, ut placet, alios, et a M. Grasso, qui 
fuitaequalisHortensii, exordiar. 

LXVI. Is igitur mediocriter a doctrina instructus, angus- 
tius etiam a natura, labore et industria, et quod adhibebat 

ii*avai8 pas cra qne cet entretien dtlt nous conduire jnsqu^a nos 
jour»; mais la snite des temps m'a entratn^; et dijk me voila des- 
cendn jusqu'aux plus jeunes de P^poqne actuelle. — Revenez donc 
k ceuz que vous croyez devoir ajouter -, ensuite parlons de nouveau 
et de vous et d'Hortensius. — D'Hortensius, k la bonne heure ; mais 
de moi, d*antres en parleront, s^ils le jngent k propos. — Non, non, 
dit Brutus ; je vous ai ^cout^ sans doute avec beaucoup d'int^r6t ; 
mais rimpatience d'arriver k ce qui vons regarde m'a fait paraltre 
le temps un peu long. Ce n'e8t pas, au reste, le d^tail des perfections 
dont votre talent se compose que je d^sire de vous ; tout le monde 
les connatt, et moi plus que personne : je veux savoir par quels de- 
gr^s ce taleut 8'est form^, et suivre ohacun de vos pas dans la car- 
rifere de r^loquence. — Vous serez satisfait, puisque c*est rhistoire 
de mes travaux et noor T^loge de mon esprit que vous demandez. 
Toutefois je citerai anparavant quelqnes autres noms, si vous j con- 
sentez, et je commencerai par M. Crassus, qui 4tait de Tdge d*Horii> 
tensius. 

LXVI. L*^ducation avait peu fait pour enrichir son esprit, la na- 
ture encore moins. Cependant l'activit^ et le travail, soutenns d'iui 
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inquam, Brnte : 
non existimavi 
me ventnrnm esse 
in hoc sermone 
nsque ad hanc astatem ; 
sed ordo setatnm 
traxit orationem 
ita ut pervenerim jam 
etiam ad minores. 

— Interpone igitnr, inqnit, 
«i videlnr, aliqnos ; 
deinde redeamus ad te, 

et ad Hortensinm. 

— Imo vero, inquam, 
ad Hortensinm ; 

alii dicent de me, 
si qui volent. 

— Minime vero, inquit : 
nam etsi tenuisti 
facile me 

omni tuo sermone, 

tamen is videiur 

lougior mihi, 

quod propero 

audire do te; 

nec vero tam 

de tuis virtutibus dicendi, 

quss sunt notissimie 

quum omnibus, 

tum certemihiy 

quam quod studeo 

cognoscere 

tuos gradus 

et quasi processus dicendi. 

— Mos tibi geretnr, Inquam; 

quoniam vis me esse 

non prsedicatorem 

mci ingenii, 

sed laboris. 

Verum interponam alios, 

ut placet, 

et exordiar a M. Crasso, 

qui fuit aequalis Hortensii. 

LXyi. Is igiiur instructus 

mediocriter a doctrina, 

angustiuB etiam 

a natura, 

BRUTUS 



dis-je, Rrutus : 

je n'ai pas cru 

moi devoir-arriver 

dans cet entretien 

jnsqn'ace siecle; 

mais la suite des temps 

a entratne mon discours 

^tel-point que je suis arrive d^ja 

mSme aux*plus jeunes. 

— Intercale donc, dit-il, 

8'il te paralt-bon, quelques-uns ; 
ensuite revenons a toi, 
et a Hortensius. 

— Non, mais, dis-je, 
(revenons) a Hortensius ; 
d*autres parieront de moi, 

si quelques-nns le voudront. 

— Pas-du-tout en-v^rit^, dit-il : 
car bien-que tu aies oaptiv6 
aisement moi 

par tout ton discours, 

tontefois il paralt 

trop-long a moi, 

parce que j'ai li&te 

d'enten:ire-parler de toi; 

mais non pas tant 

de tes qualites oratoires, 

qui sont tr^-connues 

non-seulement de tous, 

mais-encore certes de moi, 

que parce que je desire 

connaltre 

la-suite-de tes pas 

et comme tes progr^s oratoires. 

— Satisfaction te sera donn^y dis-je j 
puisque tu veux moi §tre 

non panegyriste 

de mon tulent, 

mais de mon travail. 

Mais j'intercalerai d^autres (orateurs) 

comme il te plalt, 

et ,je commencerai par M. Crassus, 

qui fut contemporain d'Hortensius. 

LXVI. Celui donc dote 
m^diocrement du-cot^-de la science, 
plus-pauvrement encore 
du-cdte-de la nature, 

17 
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ad obtinendas causas ouram etiam et gratiam, in pfrinoip9>tis 
patronis aliquot annosiuit. In hujus oratione sermo latinus 
erat, yerba non abjecta, res compositd9 diligenter; nullus 
flos tamen, neque himen ullum ; animi magna, vocis parva 
contentio, omnia fere ut similiter atque uno modo diceren- 
tur. Nam hujus soqualis et inimious G. Fimbria non ita dia 
jactare se potuit : qui omnia magna yoce dicens, Yerborum 
sane bonorum cursu quodam incitato, ita furebat tamen, ut 
mirarere tam alias res agere populum, ut esset insano inter 
disertos locus. C^. autem Lentulus multo msgorem opinio- 
nem dicendi actione faciebat, quam quanta in eo facnltas 
erat : qui quum esset nec peracutus, quanquam et ex facie 
et ex Yultu videbatur, nec abundans yerbis, etsi fallebat ia 
eo ipso, sic intervallis, exclamationibus, voce suavi et ca- 
nora, admirando irridebat, calebat in agendo, ut ea, quae 
deerant, non desiderarentur. Ita, tanquam Gurio copia non- 

nom en or^t et d*an grand empressement k recbercher des causes, 
le plao^rent quelques anne^s dans les premiers rangs dn barreaa. Sn 
diotion ^tait correote , ses expressions sans bassesse , sa oompositioB 
m^thodiqae. Da reste, nolles fieurs, nnl ^lat dans le style; beaa- 
ooup de moaTement dans la pens<^ , et si pea dans le d6bit, qa'il 
disait tout sar le mSme ton , et d'nne Yoix aniforme. Quant k Fim- 
bria , son ennemi et du m§me dge que lai , il ne pat pas longtemps 
doaner carrifere k ses emportements. Cet homme, qui ne disait rien 
sans crier, debitait avec une volubilit^ intarissable dss paroles aasei 
bien choisies , mais accompagn^s d'nn geste si furibond , qa'on ne 
savait point k quoi pensait le peuple de prendre ce forcen^ pour nn 
orateur. Cn. Lentulus devait a son d^bit» plutdt qii*k un talent reel> 
ses succ^ oratoires ; il n*avait ni Ia finesse d^esjprit qui pandssait 
dans ses regards et sur son visage, ni la richesse d*^looution que 
lul attribuait aussi 1'opinion trompee ; mais des pauses et des excla- 
mations h&bilement m^ag^s» une voix douce et harmonieuse, des 
dtonnements calcul^ et ironiques, enfin une action pleine de cha* 
leur, faisaient , sur ce qu'il n'avait pas, une complke illusion. Noua 
Bvons vu Curion, sans autre m^rite qu'une diction assez abon- 
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labore et indnstrni, 

•t quod adhibebat 

oaram etiam et gratiaiii 

ad causas obtinendas, 

fnit aliqnot annos 

m princiinbne patronis. 

In oratione hnjns 

sermo erat latinnB, 

verba non abjecta, 

res compositSB diligenter; 

tamen nnllus flos, 

neqne ullnm Inmen ; 

magna contentio animi, 

parva yocis, 

Qt fere omnia dicerentnr 

similicer atqne nno modo. 

Nam C. Fimbria, 

equalis et inimicns htgns, 

non potoit se jactare 

ita diu : 

qni dicens omnia 

iroce magna, 

quodam cursu iocitato 

Terbomm sane bonomm, 

ita fnrebat tamen 

ut mirarere 

popnlnm agere res tam alias 

ut locus esset insano 

inter disertos. 

Cn. autem LeDtulns 

faoiebat ofnnionem dio 

multo majorem actione 

quam quanta facaltas 

erat in eo : 

qui quum nec esset peraon- 

quanquara videbatur, [tus, 

6t ex facie et ez vultn, 

neo abnndans verbis, 

etsi fallebat in eo ipso, 

intervallis, 

ezolamationibnB , 

▼ooe snavi et oanora, 

irridebat admirando» 

calebat in agendo, * 

sic, ut ea, qnaa deerant, 

non dAsiderarentnr. 

Ita, tauquam Curio 



graoe-an-travail et k raotivit^, 

et paree que il employait 

ton sMn aussi et son cr^dit 

pour des canses devant-Otre-obtenneB, 

fnt pendant quelques ann^et 

an-nombre des principanz avooats* 

Dans les disconrs de celni-ci 

la diction etait latine, 

les termes non bas, 

les idees distribn^s avec-soin ; 

cepandaitt aucnnes fleurs, 

ni aucun^Iat; 

une grande oontention d*esprit, 

nne faible contmtion de voiz, 

en-sorte que presque tout ^tait dit 

pareiilement et de la m§me mani^re. 

Car C. Fimbria, 

contemporain et ennemi de oelui-oi, 

ne put se demener 

fort loogtemps : 

celui-oi disant tout, 

d'une voix forte, 

avec certaine course pr^cipitee 

d'expres8ioos certes choisies , 

^tait si furibond neanmoins 

que tu aurais ete ^tonn^ 

le peuple ^tait si distrait 

que place futnionnee k un fou 

parmi les orateurs. 

Mais Cn. Lentulns 

se faisait nn renom d'eloquenoe 

beauooup plus grand par Taction 

que nn grand talent 

n'4tait en lui : 

oelui-oi, oomme il n^^tait pas tr^s-fin, 

quoiqne il parnt (rdtre), 

et d'aprte.ie visage et d^apris le re- 

ni riche d*^locntion, [g&rd, 

quoique 11 trompftt sur ce point mdme, 

par M« panses, 

par Mtezclamations, 

par $a voiz donoe et sonore, 

se moqnait en s'etOQnant, 

8*^hauflait en parlant, 

en sorte qneles qwUites, qui manquaisnt, 

n^dtaient pas regrett^. 

Ainsi, comme Curion 
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nnlla yerborum, nullo alio bono, tenuit oratorum locum; sic 
Gn. Lentulus ceterarum virtntum dicendi mediocritatem ac- 
tione occultayit, in qua ezcellens fuit. Neque multo secus 
P. Lentulus, cujus et excogitandi et loquendi tarditatem te- 
gebat formae dignitas, corporis motus plenus et artis et ve- 
nustatis, vocis et suavitas et magnitudo. Sic in hoc nihil 
praeter actionem fuit; cetera etiam minora, quam in supe- 
riore. 

LXVII. M. Piso quidquid habuit, habuit ex disciplina, 
maximeque ez omnibus, qui ante fuerunt , Graecis doctrinis 
eraditus fuit. Habuit a natura genus quoddam acuminis 
(quod etiam arte limaverat), quod erat in reprehendendis 
verbis versutum et solers, sed ssepe stomachosum, nonnun- 
quam frigidum, interdum etiam facetum. Is laborem, quasi 
cursum forensem, diutius non tulit, quod et corpore erat 
infirmo, et hominum ineptias ac stultitias, quae devorandae 
nobis sunt, non ferebat» iracundiusque respuebat, sive mo- 

dante, tenir 8on rang parmi les oratears : de mlme Cn« Lentulua, 
m^dioore dans les autres parties de r^loqnence, rachetait ses d^ 
fauts par Taction , dans laquelle il exoellait. Nous en dirons a pea 
pr^8 antant de P. Lentulus. La dignit^ de ea per&onne, ses mouve- 
ments pleins d^art anssi bien que de gr&oes natnrelles, la doucear 
et r^tendne de sa voix , faisaient oublier la st^rilit^ de son imagi* 
nation et la lenteur de Eon d^bit; 11 n*eut, en nn mot, auoun autre 
talent que celui de raotion ; dans tout le reste, il ^tait eucore inf4« 
rieur a Cn^us. 

LXVII. M. Pison dut tout b, T^tude ; et de oeux qui le pr^c^d^- 
rent, pas un ne fut aussi profond que lui dans les sciences de la 
Gr^e. II tenait de la nature nn genre de finesse qne Tart perfeo- 
tionna beaucoup, et qui consistait ii relever, par une adroite et 
ing^niense critique, les paroles de son adyersaire ; mais ses 
remarques ^taient souvent passionn^, quelqnefois nn peu froi- 
des, d^autres fois anssi d'ua bon ton de plaisanterie. Promp- 
tement fatiguS du barreau , il n*y foumit pas une longae 
conrse : sa sant^ 4tait mauvaisc, et il ne supportait pas les sottises 
et les impertinencee qu'il nous faut devorer ; il les repoussait 
avec une indignation qu^on attribuait a une humeur cbagrine, et 
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tennit locnm oratornm, 

nonnulla copia verbornm, 

nullo alio bono ; 

sic Lentnlns 

ocoultavit 

mediocritatem 

ceterarum virtutnm dicendi 

actione in qua fnit excel- 

Neque mnlto secus [lens. 

P. Lucullus, 

cnjus dignitas formae, 

motus corporis, 

plnnus et artis 

et venustatis, 

et suavitas 

et magnitudo vocis 

tegebat tarditatem 

et excogitandi 

et loquendi. 

Sio nihil fuit in hoc 

prseter aotionem ; 

cetera etiam minora, 

quam in superiore. 

LXVIL M. Piso habnit ex 
qnidquidhabuit, [disciplina 
eruditusqne fnit 
litteris Grsecis, 
maxime ex omnibus 
qni fuerunt ante. 
Habuita natura 
qnoddam genos aonminis 
(qnod limaverat etiam arte), 
quod erat versntnmetsolers 
in verbis reprehendendis, 
sed saepe stomaohosnm, 
nonnunquam frigidnm, 
interdum etiam facetnm. 
Is non tulit 
laborem dintins, 
qnasi cursum forensem, 
qnod et erat 
corpore infirmo * 
et non ferebat ineptias 
et stultitias hominnm, 
qu8B sunt devorand» nobis, 
respuebatque iracundius, 
sive morose. 



tint nn rang parmi les oratenrs, 

par certaine abondance d'expressJoii-, 

avec aucun antre m^rite; 

de m§me Lentulns 

cacha 

la faiblesse 

des autres qnalites oratoires 

par l*action oii il fut sup^rienr. 

£t pas beauconp antrement 

P. Lucnllus, 

dont r^clat de la beaut^, 

le mouvement du corps 

plein et d'art 

et de gr&ce, 

et la douceur 

et l'^tendue de la voix 

dissimnlait la lentenr 

et k imaginer 

et a parler. 

Ainsi rien ne fut dans oelni-ci 

excepte Taction ; 

le reste m§me (etait) moindre, 

que dans le prec^dent. 

LXVII. M. Pison dut a T^tude 
tout ce qu'il poss^da, 
et fut instruit 
dan« les lettres grecqnes, 
le plus de tous 
ceux qui furent auparavant 
II tint de la nature 
oertain genre de finesse 
(qn'il avait perfectionn^ mSme par 
qui etait adroit et ingenieux [i'art) 
dans les mots devant-dtre-repris, 
mais aouvent dict^ par le d^pit, 
quelquefois froid, 
parfois aussi plaisant. 
Celui-ci ne supporta pas 
le travail longtemps, 
comme une course du barreau, 
parce que et il ^tait 
d'une sant^ mauvaise, 
et ne supportait pas les inepties 
et les sottises des hommes, 
qni sont devant-6tre-d6vor6es par nous, 
et les repoussait avec col^re, 
soit par-humeur-chagrine, 
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rose, ut patabator, sive iogenao liheroque fastidio. Is qaum 
satis floruisset adolescens, minor haberi est cceptas postea ; 
deinde ex virginum judicio magnam laudem est adeptos, et 
ex eo tempore quasi revocatus in cursum, tenuit locum tam 
diu, quamferre potaitlaborem; postea, qaantum detrazit ex 
studio, tantum amisit ex gloria. P. Murena mediocri inge- 
nio, sed magno studio rerum veterum, litterarum et studio- 
sus et non imperitos, multsB industriae et magni laboris fuit. 
C. Censorinus GraBcis litteris satis doctus, quod proposuerat, 
explicans expedite, non invenustus actor, sed iners, et ini- 
micus fori. L. Turius parvo ingenio, sed multo labore, quo- 
quo modo poterat, sepe dicebat. Itaque ei paacsB centoriaB 
ad consulatam defuerunt. C. Macer auctoritate semper eguit, 
sed fuit patronus propemodum diligentissimus. Hujos si 
vita, si mores, si vultus denique non omnem commendatio- 



qui n^^tait peat-@tre que PexpreBsion franohe et nalTe d'uo jmte 
d^gotLt. Apr^s ayoir jete aasez d'^clat dans sa jeanesse, sa r^utation 
d^hut pea k peu. Plus tard, le proc^ des Vestalea lui fit beaneoup 
d'honnear ; et, rappel6 dans la carrifere par ce succfes, il 8'y ^stin- 
gua aussi longtemps qu'il put soutenir le tniTail. Autant dana la 
•uite 11 retrancha de ses ^tudes, autant il perdit de sa gloire. P. Mn- 
r^na, don^ d*un talent m^ocre, mais riche de ooanaisfianceshisto- 
riqueSf aimant les lettres et les oultivant aTeo quelque suoc^, eut 
nne aotiyit^ infatigable, et fut trte-oocup^. C. Censorinus, assez in- 
struit dans la Htt^rature grecque, exposait sa pensde aveo facilit^, 
et son aotion n'6tait pas sans grdoes ; mais il ^tait paresseux et hals- 
sait le barreau. L. Tmins, aveo peu de g^nie et beaucoup de travail, 
parlait de son mieux, et parlait souvent: aussi uelui manqua-t-il, 
pour dtre oonsol, qu*un petit nombre de centnries. C. Macer n*eut 
iamais nn nom considdr^ ; mais peu d'avooati diploy^nt on z^le 
aussi aotif. Si savie, ses moeurs, sa physionomle enfin, n^eusseot d^> 
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ut potabatiir, 

sive fastidio 

iDgentio liberoqne. 

Qunm flornisset Batis 

adolesceDs, 

coeptuB est postea 

baberi minor; 

deinde adepta» est 

magoam laudem 

ex jndicio yirginum; 

et ez eo tempore 

qnasi revocatn» in cnrsum 

tennit locnm tam diu 

qnam potnit ferre laborem ; 

postea amisit ez gloria 

tantum quantnm 

retraxit ex studio. 

P* Murena 

fnit ingenio mediocri, 

sed magno studio 

rerum veterum, 

etetudiosos litteranmi, 

et non imperitus, 

mults industris, 

et magni laboria. 

0. Censorinns satis doctus 

litteris GrsBcis, 

explicans expedite 

qnod proposiieratt 

non invenustns actor, 

aed iners et inimicns fori. 

L. Turius parvo ingenio, 

sed multo labore, 

dioebat »8Bpe, 

^noqno modo poteraft. 

Itaque pauc» centurisB 

defuerunt ei 

ftd coDsulatum. 

C. Maceregnit 

anctoritate semper, 

■ed ftiit patromts 

propemodnm 

diligentissimuB : 

ri vita hujus, 

li moret, 

11 vuhuB deniqnei 

non evertere 



oomme il ^tait cm, 

soit par un d^doin 

nalf et franc. 

Apres que il eut fieuri suffisamment 

dans sajeunesse, 

il commen^a plus tard 

k passer-ponr moins grand ; 

ensnite il acquit 

une grande gloire 

par le jugement des Vestales; 

et depuis ce temps 

comme rappel^ dans la carri^re 

il tint sa place aussi longtemps 

que il put snpporter le travail * 

ensuite il perdit de «a gloire 

antant que 

il retrancba de ttr ^tndes. 

P. Mnrfea 

fnt d'un talent mediocre, 

mais d*un grand godt 

pour les choses antiques, 

et amateur des belles-lettres, 

et non ignorant, 

d'nne grande activit^, 

et d*un grand travail. 

C. Censorinus assez instmit 

dans les lettres Greoqnes, 

exposant fuilement 

oe qa*il «^dtait propos^, 

noD disgracieux dans l*action, 

mais paressenx et ennemi dn barrean. 

L. Turins d*Un m^diocre talent, 

mais de beauooup de tcavail, 

pMiait souvent, 

de quelqna manibre quUl po^vait. 

Anssi peu de oentnries 

manquferent k lui 

ponr le consulat. 

C. Macer manqna 

de oonsid^ration tanj^onrs, 

mais fut l*avocat 

pqur-ainsi-dire 

le plus zeU : 

si la vie de celui-ci, 

81 S6S moenrs, 

si sa phyNonomie enfin, 

n'avBit pas d^truit 



Digitized by VjOOQIC 



264 BRUTUS. 

nem ingenii everteret, majus nomen in patronis fuisset : non 
erat abundans, non inops tamen; non valde nilens,non plane 
horrida oratio ; vox, gestus, et omnis actio sine lepore ; at 
in inveniendiscomponendisque rebus mira accuratio, ut non 
facile in ullo diligentiorem majoremque cognoverim, sed 
eam, ut citius veteratoriam, quam oratoriam, diceres. Hic 
etsi etiam ia publicis causis probabatur, tamen in privatis 
illustriorem obtinebat locum. 

LXVm. C. deinde Piso, statarius, et sermonis plenus ora- 
tor, minime ille quidem tard.sinexcogitando, verumtamen 
vultu et simulatione multo etiam acutior, quam erat, vide- 
batur. Nam ejus aequalem M' Glabrionem, bene institutum 
avi ScsBvolaa diligentia, socors ipsius natura negligensque 
tardaverat. Etiam L. Torquatus, elegans in dicendo, in exis- 
timando admodum prudens, toto genere perurbanus. Meus 
autem SBqualis Gn. Pompeius, vir ad omnia summa natus, 



cr^dit^ Bon talent» il eilt joui d'une plus grande renommee ; son 
imagination, sans dtre abondante, n'etait pas st^rile ; son style n'^ 
tait ni tr^-brillant ni enti^rement n^gUg^ ; sa voix, son geste, toute 
sonaction, manquaient degrdoes; mais il apportait k Tinvention dea 
preuves et k leur distribntion nn soin si admirable, queje oiterais 
difiicilement un orateur qni sfit mieux approfondir et ordonner ua 
snjet. Toutefois, cette exactitude semblait appartenir auxartifices de 
la plaidoirie plut6t qu'a la v^ritable ^ioquence. Sa voix se faisait 
^outer dans les grandes causes ; cependant il paraissait avec , ploa 
d'^Iat dans les afiaires d^int^rit prive. 

LXVIII. Vient ensuite C. Pison, orateur d'une actiou calme et 
d^une abondance famili^re ; il ne manquait pas d'invention et pour- 
tant son air et le jeu ^tudie de sa physionomie annoD^aient encore 
plus de finesse qu*il n'en avait r^ellement. M' Glabrion, du mdme 
Ege que lui, avait ^t^ form^ par les excellentes le^ons de Sc^vola, 
son aieul ; mais sa paresse et son indolence arrdt^rent son essor. Une 
diction ^legante, un jugement solide, une nrbanite parfaite, tel ^tait 
le caract^re de L. Torquatus. Parmi ceux de mon dge, un homme 
n6 pour tous les genres d'iIlustration, Pompee, se serait fait un nom 
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omuem commendationem 

iDgenii , 

nomen fuisset majus 

in patronis ; 

non erat abandans, 

Don inops tamen ; 

oratio non valde nitens, 

nec plane horrida ; 

'voz, gestus et omnia actio 

slne lepore; 

at accuratio mira 

in rcbus inveniendis 

componendisque, 

iit non cognoverim facile 

diligentiorem 

majoremque 

in nllo; 

sed nt diceres citius 

eam veteratoriamf 

qnam oratoriam. 

Etsi hio probabatur 

etiam in causis publicis, 

obtinebat tamen 

locum illustriorem 

in privatis. 

LXVIII. Deinde C Piso, 
orator statarius, 
et plenus sermonis, 
minime tardus ille quidem 
in exoogitando, 
vermntamen videbatnr 
multo acutior etiam 
vultu et simulatione, 
quam erat. 
Kam M' Giabrionem, 
cqualem ejus, 
bene institutum 
disciplina avi Scsvolft, 
natura ipsius socors 
negligensque tardaverat. 
L. Torquatus etiam, 
elegans in dicendo, 
admodum prudens 
in existimando, 
perurbanus toto genere. 
Cn. autem Pompeius, 
vieus aequalis, 



toute l'antorite 

de son talent, 

8on nom eiit ^te plus grand 

parmi les avocats ; 

il n'^cait pas abondant, 

ni sterile cependani; 

ton style pas tres-briliant, 

ni tout-a-fait neglige ; 

la voix, le geste et toute raotioii 

sans grdce ; 

mais un soin ndmirablo 

dans le» choses devant-Stre-trouvees. 

et devant @tre distribu^es, [ment 

on sorte que je n*ai pas connu facilc— 

(un soin) plus applique 

et plus grand 

dans quelque autre ; 

mais que tu dirais plus tdt 

cette ewactitude de charlatan 

que d'orateur. 

Quoique celui-ci fflt applaudi 

mSme dans les causes publiques^ 

il occupait cependant 

une place plus distinguee 

dans les causes privees. 

LXVIII. EnsuiteC. Pison, 
orateur sans-mouvement, 
et f^cond en paroles, 
pas du tout lent lui certes 
a inventer, 

mais toutefois il pnraissalt 
beaucoup pius tin encore 
par le visage et la feinte, 
que il ne Tetait. 
Car (pour) M* Glabrion, 
conleraporain de lui, 
bien forme 

par les le^ons de son aleul Sc^vola,, 
la naturc de Iui-m§me paresseuse 
et indoiente Tavait arr@te. 
L. TorquHtus aussi 
elegant dans sa diction, 
tout a-fait ^claire 
en jugeant, 

tres-poli dans tout rensemble. 
MaisCn. Pomp^, 
mon contemporain, 
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majorem dicendi gloriam habuisset, nisi eum majoris gloriaB 
cupiditas ad beUicas laudes abstraxisset. Erat oratione satis 
amplus, rem prudenter videbat ; actio vero ejus habebat et 
in voce magnum splendorem, et in motu summam dignita- 
tem. Noster item aequalis D. Silanus, vitricus tuus, studii 
ille quidem habuit non multum, sed acuminis et orationis 
satis. Q. Pompeius, A. F., qui Bithynicus dictus est, biennio, 
quam nos, fortasse major, summo studio dicendi, multaque 
doctrina, incredibili labore atque industria ; quod scire pos- 
sum : fuit enim mecum et cum M. Pisone, quum amicitia, 
tum studiis ezercitationibusque conjunctus. Hujus actio non 
satis commendabat orationem ; in hac enim satis erot copfia, 
in illa autem leporis parum. Erat ejus aequalis P. Autronius, 
voce peracuta atque magna, nec alia re ulla probabilis; et 
L. Octavius Reatinus, qui quum multas jam caosas dic«fet, 

pluB grand dans Peloqnence, si nne antre ambitien ne Vsdt antrafa^ 
vers la gloire plus ^clatante des guerriers : il avait assez de richesse 
dans le style, nn coup d'o£il sftr et penetrast,; qoant kraetion, sa 
voix ^tait pleine d*eclat, et son geste d'une noblesse admirablie. Ua 
autre de mes ^ganx en Sge, D. Silanus, votre beau-p6re, avait peu 
d'^tnde,mai8 assezde p^n^tration et de facilit^.Q.Pomp^ns, fiIsd'Aa- 
Ins et snroomm^ le Bitbynique, ^ge d*environ deux ans plns qua 
moi, ^tait passionn^ pour r^lcquencey savant, laborieux et doae d^une 
«ctivit^ iaeroyable. Je puis le savoir ; car nous Teilmes, M. Pison et 
moi, .non-eeulementponr amiy mais ponr compagnon denoaetodea 
et de nos exercices. Son action ne faisait pas assez valoir ses paroles ; 
celles-ci coulaient en effet avec quelque abondanee ; mais. son debit 
avaittroppen de gr^ce. P. Autronius, du m^me ftge que lui, avait 
une voix forte et per^ante ; c^etait la tont sonm^te. Ajontooto L. Oc- 
tavius de lUate, qui, d^jk fort occupe au barreau, mourut a la flenr 
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-vir natas ad omnia snmma, 

babnisset gloriam majorem 

dieendi, 

si capiditas glori» majorift 

non abstraxisset eum 

ad laudes bellicas. 

Srat satis ampliu omtione, 

videbat rem pmdenter; 

actio yero ejtis 

habebat et summnm splen- 

in vooe, [docem 

et snmmam dignitatem 

in motu. 

Noster «qnalis item 

D. Silanus, tnns vitrieas, 

faabnit ille qnidem 

Bon maltam studii, 

eed satit aenminia 

et orationis. 

Q. Pomponins, F. A., 

^ni diotna est Bithynient, 

fortasse major bieiinioy 

qnam nos, 

fltndio sammo dieen£, 

mnlUque doctrina, 

labore atque industria 

inoredibili; 

qnod possum scire* 

fuit enim conjunotns 

foecum et cum M. Pisone, 

qnnm amieitiaY 

tnm studiis 

ezercitationibusqne. 

Actio hujus 

aon commendabat 

tatis orationem; 

■atiB enim copi» 

eratin hae, 

pamB autemleporit in ilhb 

P. Antronina 

erat equalis ejna, 

probalriliB vooe peraenta 

atqne magna, 

nee ulla alia re ; 

et L. Octavint Reatinns, 

qnimortnns eat adoiesetns, 

qnnm dioeret jam 



homme n^ pour toutes les perfectiens, 

aurait eu une gloire plus' grande 

dans-rart-oratoire, 

ti le d^ir d'une gloire plns-graade 

n*avait pas entraln^ Ini 

anx m^rites de-la-gnerre. 

II ^t ateei riche dans le style, 

il voyait la chose habilement ; 

mais raction de Ini 

avait et nn tr^-grand ^clat 

dans la voix, 

et une tr^s-grande noblesse 

dans le geste. 

Notre contemporain pareillement 

D. Silanns, ton beau-p^e, 

eut Ini oertes 

pas beauoonp d*^nde, 

mais assea de finesse 

et d*habitnde-de-la parole. 

Q, Pomponius, fils d^Anlns, 

qni fnt nomm^ le Bithynique, 

pent-dtre plus ftg^ de denx ans 

qne nous, 

(itait) d'nn g&tt trte-vif poor Tele- 

et d'an grand savoir, [quence, 

d'nn travail et d'une activit^ 

incroyable; 

c^est-ce-que je penz savoir; 

car il fut nni 

avec moi et aveo M. Pison, 

tant par ramiti^y 

qne par les etudes 

et par les exercices. 

L*action de cehii-ci 

ne faisait-pas-valoir 

assesson style; 

car assez d'abondance 

^tait dans oelni-ci, 

mait pen de grdoe dans celle-Uu 

P. Autronius 

4tait contemporain de Ini, 

reeommandable par nne voix perfaute 

et fovte, 

et par ancune autre chose ; 

et L. Octavins de R^ate, 

foi monmt adoletcent, 

qnaod il plaidait di)k 
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adolescens est mortuus : is tamen ad dicendum veniebat ma- 
gis audacter, quamparate. £t C^ Stalenus, qui se ipsQ adop- 
taverat, et de Staleno iElium fecerat, fervido quodam, et 
petulanti, et furioso genere dicendi : quod quia multis gra- 
tum erat et probabatur, adscendisset ad bonores, nisi in faci- 
nore manifesto deprebensus, poenas legibus et judicio de- 
disset. 

LXIX. Eodem tempore G. et L. CaBpasii fratres fuerunt, 
qui multa opera, ignoti bomines et repentini, quaestores cele- 
riter facti sunt oppidano quodam et incondito genere dicendi. 
Addamusbuc etiam, ne quem vocalempraBteriisse videamur, 
G. Gosconium Calidianum, qui nullo acumine, eam tamen 
verborum copiam, si quam habebat, praebebat populo cum 
multa concursatione magnoque clamore. Quod idem faciebat 
Q. Arrius, qui fuit M. Crassi quasi secundarum. Is omnibus 
exemplo debet esse, quantum in hac urbe polleat multorum 
obedire tempori, multorumque vel bonori, vel periculo ser- 

de r&ge ; il apportait k ses plaidoyers plus d'assurance que de prepa- 
ration. Ajoutons encore C. Stalenus. qui s'^tait adopte lui-m@me, 
et de Stalenus s*etait fait Elius *, il avait unc eloquence fougut^use, 
emportec, furibonde ; et comme ce genre trouvait de nombr^ik ap- 
probateurs, il serait parvenu aux dignites, s'il n'eilt et4 surpris dans 
iin crime manifeste, et puui par la justice et les lois. 

LXIX. Dans le m§me temps parurent les deux frferes C. et L. C4- 
pasius, avocats iofatigableSydont une rustique et gros&i^re eloquence 
porta rapidement & la questure la nouveaut^ sans gloire et la for> 
tune soudaine. Joignons ici, pour n'oublier aucune voix parlaute, 
O. CosconiuB Calidianus, qui, sans le moindre talent d^invention, 
^talait devant le peuple ce qu*il avait de faconde, et recueillait les 
bruyants applaudissements d'an auditoire immense. On en peut dire 
antant de Q. Arrius, qui fut comme Tauxiliaire et le secoud de 
M. Crassus. Cet homme est un exemplo remarquable de ce qu'on 
peut faire dans Rome, (n prodiguant a beaucoup ses soins oflicieux, 
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intiltas cansas : 
is tamen 

veniebat ad dioendom 
magis audacter, 
qnam parate. 
£t C. Stalenus, 
qni se adoptaverat ipse, 
ct fecerat ^lium 
de Staleuo, 

quodam genere dicendi 
fervido, et petulanti, 
et furioso : 

quia quod erat gratum, 
ei probabatur mulcis, 
adscendisset ad honores, 
81 deprebensus 
in scelere manifesto, 
non dedis&et poenas 
legibus et j ndido . [fuemnt 
LXIX. Eodem tempore 
fratres C. et L. Csepasii 
qui, multa opera, 
homines ignoti et repentini, 
facti sunt qusestores 
celeriter, 

quodam genere dicendi 
oppidano et incondito. 
Addamus etiam buc , 
ne videamur prsteriisse 
aliquem vocalem, 
C. Cosconium Caiidianum, 
qui nnUo acumiiie 
prsebebat tamen populo 
eam copiam verborum, 
si habebat aliquam, 
cum concursatione mnlta 
magnoque clamore. 
Q. Arrius, qui fuit [si, 
quasi secundarum M. Cras- 
faciebat quod idem. 
Is debet esse 
exemplo omnibns, 
quantum polleat iu hao urbe 
obedire tempori multorum, 
et servire 
vel honori 
el periculo mnltomm. 



beaucoup de oauses : 

celui-ci toutefois 

venait pour parler 

avec plus d'assurance 

que de-pr^paration. 

Et C. Stalenus, 

qui s^^tait adopt^ iui-mfime, 

et avait fait JSlius 

de Stal^nus, 

(^tait) d'un genre d'dloquence 

fongueux, etemport^, 

et furieux : 

comme cette-^loquence ^tait agr^able 

et ^tait approuvee de beaucoup, 

il serait parvenu auz honneurs, 

si surpris 

dans un crime manifeste, 

il n'avait pas subi sa peine 

par les lois et un jugement. 

LXIX. A la m@me ^poque vecurent 
les freres C. et L. C^pasius 
qui, k force de peine, 
hommes inconnus et parvenus, 
devinrdnt questeurs 
rapidement, 

gr^ce-a-certain genre de style 
rustique et grossier. 
Ajoutons mime ici, 
de-peur-de parattre avoir omis 
quelqu'un dou^*de-la*parole, 
C. Cosconius Calidianus, 
qui sans aucune intention 
etalait cependant dcvant le penple 
cette abondance d*expressions, 
s'il en avait quelqu*une, 
avec un eoncours considerable 
et de grands cris. 
Q. Arrios, qui fut 
comme le second de M. Crassus, 
faisait la m6me chose. 
Celui-oi doit §tre 
k exemple k tous, 

combien il-est utile dans cette ville 
d*ob4ir aux convenances de beaucoup, 
et dc se mettre au service 
ou de rhonneur 
ou du danger de beancoup. 
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yire. His eQim rebns, infimo loco natus, et honoveSf et pe- 
caniam, et gratiam consecatos, etiam in patroDonim, sine 
doctrina, sine ingenio, aliqaem numeram pervenerat. Sed 
ut pugiles inexercitati, etiamsi pngnos et plagas, Olympio- 
rum cupidi, ferre possunt, solem tamen saapeferre non pos- 
sunt; sic ille, quum omni jam fortuna prospere fonctot 
labores etiam magnos excepisset, illius judicialis anni seve- 
ritatem, quasi solem, non tulit. 

— Tum Atticus, Tu quidem de fiaBce, inquit, hauris, idque 
jamdudum ; sed tacebam; hoc vero non putabam, te usque 
ad Stalenos et AutroDios esse venturum. — Non puto, in- 
quam, existimare te, ambitione me labi, quippe de mortnis; 
sed ordinem sequens, in memoriam notam et sequalem ne- 
cessario incurro. Yolo autem hoe perspici, omnibas conqui- 
sitis, qui in multitudine dicere ausi sint, memoria quidem 



et en servant un grand nombre de citoyens dans leurs p^rils oa lenr 
ambition : 0*e8t par-Ui qne, n4 dans nn rang obscnr, Arrins parvint 
aax honnenrs, k la fortnoe, k la conaid^ration, et se fitmSme, saas 
talent ni laToir, nn oertain nom parmi les avocata. Mai» oomme ces 
athl^tes sans exp^rienoe ^ BontieaneDt avec sucote les MMmts d'iiii 
rival, mab qni, ezpos^ an toleil d^Olympie, objet detous learBVoeux, 
ne penvent en soutenir les ardeurs, aiDsi Arrius, apr^ avoir par- 
ceuru sans ancun revers une carri&re brillante, et port^ mdme le 
poidg de quelqnes grands travauz, suocomba sous le soleil trop vif 
de l'ann4e de r^forme qni adonn^ aux plaidoyers dei limites s^v^na^ 
— £n v^rit^, dit alors Attxcus, vous puisez jnsqne dans la Ue, 
et di^jk m§me depuis longtemps. J*ai gard^ le silence ; mais je ne 
pr^voyais pas que vous dus&iez descendre jusqu'aux Stalenus et anx 
Autronius. — Sans donte, loi dis-rje, tous ne me suppMes pas da 
▼ues int^ress^, puisqne cenxdont je parle sontmorts. L^ordredbr*- 
nologique me fait n^cessairement tronver sur ma route les noma 
connus et les souvenirs contemporains. Je veux d^ailleurs, en tirant 
de ItL foule tous ceux qui, sur lenomhre, ontseuls os^ faireeutendre 
lcur voix, ^tablir que bien pen sont vraiment dignes de mteoire, «t 
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His enim rebns, 

nalus looo infimo, 

conseoutns et honores, 

et pecuuiam, 

et gratiam, 

"pervenerat etiam 

in idiqnem nnmernm 

jMitronorum, 

sine dootrina, 

tinemgenio. 

Sed ut pogiks iBBsnrcitati, 

etiamai .ponnnt lierre 

pngnos et plagas, 

cnpidi Olympioram, 

non possnnt tamen 

iem solem sspe; 

sicille, 

quum functns jam prospere 

omnifbrtnna, 

ezoepisset etiam 

magnos labores, 

non tulit seyeritatem 

illins aniii jndiciaHs , 

quasi solem. 

— Tnm Atticns, 
Tu qnidem bauris de feoe, 
inquit, 

idque jam dndum : 
sadtaoebam; 
non Tero putabamiioe, 
te ventnram esie 
nsque ad Stalenos 
et Autronios. 
— Non puto, inquam, 
toezlstimsre 
melabi ambitione; 
qnippe de mortuis ; 
sed sequens ordinem 
incnrro necessario 
in memoriam 
notem et «qnalem. 
Yolo autem hbo perspioi, 
omnibus conquiaitis, 
qui in multitudine 
ausi sint dioere, 
perpancos dignos 
mmoeria qoidem; 



Oar par oes nEtojens 

jk^ dans nn rang obscur, 

ajant obtenu et des honnenrs, 

et de la fortune, 

et de la oonsiddration, 

il etiUt parvenu mlme 

k ^^elque estime 

parmi les-avocats, 

sans savoir, 

sans talent. 

Mais oomme les atU^tes non-exerote, 

bien-qu*ils puissent supporter 

les poings et les coups, 

d^sireux de8-palmes*01ympiqnes, 

ne pewontcependant 

snpporter le soleii souvent ; 

ainsi oelui-ci, 

apr^s-qne ayant pass^ dijk henrense^ 

par toute-esp^ce de ohance, fment 

il avait soutenu m§me 

de grands trayauz, 

ne supporta pas la riguenr 

de oette ann^e de r^forme-judiciaire, 

comme le soleil. 

— Alors Atticus, 
Toi oertes tu pnises dans la lie, 
dit-il, 

et cela depuis longtemps : 
mais je rae taisais ; 
muB je ne pensais pas eeci, 
toi devoir-venir 
jusqu^aux Stalenus 
et anx Autronius. 
— • Je ne crois pas, dis-je, 
toi penser 

moi p^ber par ambition ; 
pnisque (je parle) des raorts ; 
mab suivant Tordre (chronologique) 
je tombe necessair^ent 
snr des sonvenirs 
oonnns et contemporains. 
Mais je veux ceoi dtre remarque, 
tdus (ceux-la) ^tant recherchls 
qui dans le nombre 
ont os^ parler, 
trte-pen (avoir ^) dignes 
dem^noire dn-moins; 
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dignos perpaucos; venim, qui omnino nomen haboerint, 
non ita multos fuisse. Sed ad sermonem institutum rever- 
tamur. 

LXX. T. Torquatus, T. F., et doctus vir ex Rhodia dis- 
ciplina Molonis, et a natura ad dicendum satis solutus atque 
expeditus (cui si vita suppedil^isset, sublato ambitUy con- 
sul factus esset), plus facultatis habuit ad dicendum quam 
voluntatis. Itaque studio huic non satisfecit ; -officio vero nec 
in suorum necessariorum causis, nec in sententia senatoria 
defuit. Etiam M. Pontidius, municeps noster, multas priva* 
tas causas actitavit, celeriter sane verba volvens, nec hebes 
in causis, vel dicam, plus etiam quam non hebes, sed eifer- 
vescens in dicendo stomacho saspe iracundiaque vehemen- 
tius; ut non cum adversario solum, sed etiam (quod mira- 
bile esset) cum judice ipso, cujus delinitor esse debetorator, 
jurgio saepe contenderet. 

M. Messala minor natu, quam nos, nullo modo inops, 
45ed non nimis ornatus genere verborum ; prudens, acutus, 



vque ceuz m§me qui eurent un nom queloonqne, ne sont pas tres- 
nombreux ; mais revenons k notre snjet. 

LXX. T. Torquatus, fils de Titus, form^ k Rhodes par les le^ons 
deMolon, et dou^ par lanature d*une ^locution faoile, qui, s'il efkt 
v^cu, Taurait port^ au consulat depuis Textinction de la brigue, eut 
plus de talent pour reloqueuce que d*inclination k parler en 
public. Toutefois infidele h Tart, mais fid^le au devoir, s'!! eut peu 
de goiit pour la parole, il n*en parla pas avec moins de zele dansles 
proc^ de ses amis et les d^lib^rations du s^nat. M. Pontidius, mon 
compatriote, plaida une multitude de causes priv^es : les paroles con« 
laientde sa boucbe avec une sorte de volubilitS, et ses plaidoyers ne 
manquaient pas demerite; je le dirai m§me, ils faisaient plus quede 
n'en pas manquer; mais il b'^bau£fait par degr^s jusqu^a iacol^re et 
remportement, au point de qnereller^ et son adversaire, et, ce qni 
estplus ^tonnant, le juge lui-meme^ dont Torateur doit se concilier 
la bienveillance. 

M. Messala, plus jeune que moi, n'^tait d^pourvu d*aucune des 
<)ualites de Torateur ; mais il mettait peu de briilant dans ses ex- 
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verum qui habuerint 

omnino nomen, 

non fhisse ita mnltos. 

Sed revertamnr 

ad sermonem institntnm. 

LXX.T. Torquatus.F.T., 
et vir doctua 
ex disciplina 
Rhodia Molonis, 
et satis solntus 
atque expeditus 
a natura 
ad dioendum 

{si vita suppeditavisset cni, 
ambita sublato, 
faotus esset consul), 
habnit plus facultatis 
ad dicendum 
quam voluntatis ; 
. itaqne non satisfecit 
huic studiOf 
defuit vero officio 
neo in causis 
suorum necessariorum, 
nec in sententia senatoria. 
M. Pontidius etiam, 
noster municeps, 
actitavit multas 
causas privatas, 
volvens verba 
celeriter sane, 
nec hebes in cansia^ 
vel dicam, 

pltis etiamquam nonhebes, 
sed effervescens in dieendo, 
sspe vehementius 
stomacho iracundiaqne, 
ut contenderet ssepe jurgio 
non solum cnm adversario, 
sed etiam cum judiee ipao 
(quod esset mirabile), 
cujus orator 
debet esse delinitor. 
M. Messala minor natn 
quam nos, 
inops nuUo modo, 
sed non nimis omatus 

BRUTUS 



mais que ceux qui ont en 

en g^n^ral unnom, 

n'fivoir pas et^ fort nombreux. 

Mais revenons 

tk rentretien commenc^. 

LXX. T. Torquatus, fils de Titus, 
et homme instruit 
de la secte 

Rhodienne de Molon, 
et dou^-d*a8sez-d*aisance 
eC de facilite 
par la nature 
pour parler 

(silavie avait-^t^assezlongue pour lui, 
la brigue supprim^e;, 
il serait devenu consul), 
eut plus de talent 
pour parler 
que de volont^, 

c*e8t pourquoi il ne fit-pas-assez 
pour cette ^tude, 
mais il ne manqua k son devoir, 
ni dans les proces 
deses amis, 

ni dans la d^lib^ration dn-s^nat* 
M. Pontidius aussi, 
notre compatriote, 
plaida une-foule 
de oauses priv^es, 
^non^ant-de-suite les mots 
avec-rapidite certes, 
ni faible dans ses plaidoyers, 
m@me je dirai, 
plus m§me que non ^aible, 
mais s'echauffant en parlant 
souvent trop-vivement 
par col^re et emportement, 
que il cherchait souvent querelle 
non-seulement a l'adversaire, 
mais encore au juge lui-mdmet 
(ce qui etaitetonnant), 
dont Torateur 
doit Stre le flatteur. 
M. Messala pluftjeunB 
que nons, 

pauvre en aucune fa^on, 
mais pas trop om^ 
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minime incautus, patronus in causis cognoscendis compo- 
nendisque diligens, magni laboris, multdB operse, multarum- 
que causarum. Duo etiam Metelli, Celer et Nepos, nihil in 
causis versati, nec sine ingenio, nec indocti, hoc erant po- 
pulare dicendi genus assecuti. Gn. autem Lentulus Marcel- 
linus, nec unquam indisertus, et in consulatu pereloquens 
visus est, non tardus sententiis, non inops verbis, voce ca- 
nora, facetus satis. C. Memmius. L. F., perfectus litteris, 
sed Grsecis; fastidiosus sane Latinarum; argutus orator, 
verbisque dulcis, sed fugiens non modo dicendi, verum 
etiam cogitandi laborem, tantum sibi de facultate detraxit, 
quantum imminuit industrise. 

LXXI. — Hoc loco Brutus, Quam vellem , inquit, de his 
etiam oratoribus, qui hodie sunt, tibi dicere luberetl Et, si 
de aliis minus, de duobus tamen, quos a te scio laudari so- 



pressions; du reste, ^lair6, p^n^trant, en garde oontre les pieges, 
approfondissant une cause aveo soin et ordonnant habilement sa 
d^fense, infatigable au travail, rendant beauooup de servioes et 
employ^ dans un grand nombre d'afiPaires. Les deax M^tellns, 
Celer et N^pos, ^trangers k la plaidoirie, mais non sans talent et 
sans instruction, reussirent dans l'eloquence populaire. Cn. Lentu- 
lus MaroellinuB, qui sut toujours manier la parole, parut dans son 
consulat plas ^loquent que jamais : il avait une imagination vive, 
de la facilit^ h s'exprimer, une voix sonore, et assez d'enjouement. 
C. Memmius, fils de Lucius, ^tait consomm^ dans la litt^rature, je 
veux dire celle des Grecs : la ndtre etait Fobjet de ses dedains. Ora- 
teur ing^nieux et d'ane ^locution doace, mais fuyant le travail de 
parler, je dirai mdme oelui de penser, il appauvrit son talent de 
toutce qu'il retrancba de son application. 

LXXl. — Ici, Brutus m'interrompant : Que je voudrais, dit-il, 
qu'il vous pliit de nous entretenir aassi des oratcurs qui vivent en- 
corel II en est deux dont vous avez coutume de louer les talents, 
Cesar et Marcellus ; j'aurai8 autant do plaisir k vous entendre par- 
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genere verborum ; 
prudens, acutus, 
minime incaatus, 
patronus diligens 
in causis coguoscendis 
componendisque, 
magni laboris, 
mult» opera, 
multarumque causarum. 
Duo Metelli etiam, 
Celer et Nepos, 
versati nibil in caus^s, 
nec sinc iiigenio, 
nec iudocii, 
assecuti erant 
hoc genus diceudi populare. 
Cu. autem Leutulus 
Marcellinus, 
nec unquam indisertus, 
visus est et pereloquens 
in consulatu, 
non tardus sententiis, 
non inops verbis, 
voce canora, 
satis facetus. 
C. Memmias, L. F., 
perfectuslitteris, 
sed Grsecis; 
fastidiosus sane 
Latinarnm ; 
orator argutus, 
dnlcisque verbis, 
sed fugiens laborem 
non modo dicendi, 
verum etiam cogitandi, 
detraxit sibi 
tantum de facultate, 
quantum immiuuit 
indu&trisB. [tns, 

LXXI. — Hoo loco Bru- 
Quam vellem, inquit, 
luberet tibi dicere 
de iis oratoribusetiam 
qui sunt hodie ! 
£t, si minns de aliis, 
andirem tamen 
non minns Inbenter 



par le choix des mots ; 

eclaire, penetrant, 

pas-du-tout imprudent, 

avocat soigneux 

dans les causes k-instrnire 

et a-ordonner, 

d*un grand travail, 

d'ua grand zele, 

et de beaucoup de causes. 

Les deux Metellus aussi, 

Celer etNepos, 

versesen rieu dans les causes, 

ni sans talent, 

ni ignorants, 

avaient atteint 

ce genre d'eloquence populaire. 

Mais Cn. Lentulus 

Marcellinus, 

et (il ne fut) jamais inhabile-k-parler, 

parut aussi tres-eloquent 

daus son cousulat, 

non lent a trouver-ses-id^es, 

ni pauvre d^expressions, 

d'une voix sonore, 

assez enjoa^. 

C. Memmius, fils de Lucins, 

consomme dans la litt^rature, 

mais daus la grecque : 

d^daigneux ^coup-silr 

des lettres latines; 

orateur ing^nieux, 

et doux d'^locution, 

mais fuyant le travail 

non-sealement de parler, 

mais aussi de penser, 

enleva a soi 

autant de son talent, 

que il retrancba de 

son applicatiou. 

LXXI. — A cet endroit Brutus, 
Combien je voudrais, dit-il, 
qu'i\ plHt it toi de parler 
de ces orateurs aussi, 
qui existent aujourd'hai ! 
£t, sinou des autres, 
j'entendrais-parler cependaut 
non moins volontiers 
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lere, Caesare et Marcello, audirem non minus lubenter, 
quam audivi de iis, qui fuerunt. — Cur tandem? inquam, 
an exspectas, quid ego judicem de istis, qui tibi sunt seque 
noti ac mihi? — Mihi mehercule, inquit, Marcellus satis est 
notus, Csssar autem parum: illum enim saspeaudivi; hic, 
quum ego judicare jam aliquid possem, abfuit. — Quid igi- 
tur de illo judicas, quem saepe audisti? — Quid censeo, in- 
quit, nisi id, quod habiturus es similem tui? — Nae ego, in- 
quam, si ita est, velim tibi eum placere quam maxime. — 
Atqui et ita est, inquit, et vehementer placet : nec vero sine 
causa: nam et didicit, et, omissis ceteris studiis, unum id 
egit, seseque quotidianis commentationibus acerrime exer- 
cuit. Itaque et lectis utitur verbis et frequentibus, et splen- 
dore vocis, et dignitate motus fit speciosum et illustre, quod 
dicitur ; omniaque sic suppetunt, ut ei nullam deesse virtu- 
tem oratoris putem : maximeque laudandus est, qui hoc 



ler, sinon des autres, aa moins de ces deuz-la, qne j'en ai pris k 
rhistoire de cenx qni ne sont plns. — Et quel besoin, r^pondis-je, 
avez-vons de mon avis sur des hommes qne vons connaissez anssi 
bien qne moi? — II est vrai, dit>-il, que je connais assez bien Mar- 
cellns ; mais C^sar m'est pen connn : j'ai sonvent entendn le pre~ 
mier; qnant an second, il s^est ^loign^ lorsqne j'anrais pnavoir nne 
opinioD. — Qne pensez-vons dono de oelui que vous avez sonvent 
entendn? — Que voulez>vons qne j*en pense, sinon qu'il anra exist^ 
nn faomme qui vons ressemble? — Yraiment, 8*il en est ainsi, je ne 
sanrais trop d^sirer qu'il vous plaise. — II en est ainsi, n*en doutez 
pas ; et certes, il me plalt on ne pent davantage. Ce n^est pas sans 
raison ; il a ^tndi^ r^Ioquence ; qne dis-je? il a renonc6 ponr elle k 
toute autre^tude; il en a fait rnnique objet de ses travaux, et 
cbaque jour il a perfectionn^ son talent par de continuels exercices : 
anssi son style est riohe et plcan d'expressions cboisies; Teclat de sa 
Toix, la dignit^ de son geste donnent de la grlUse et dn Instre k ses 
paroles, et tout eonoonrt si henrensement en Ini, que je ne crois pas 
qu'il lui manque nne senle des qnalit^s de roratenr. Ce qu'on ne 
peut trop admirer, c*est qne dans le loisir oii noiis oondamne tons . 
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de dnobns, 
qao% seio 
solere laudari a te, 
Ceesare et Maroello, 
quam audivi de iis, 
qui fuerunt. 

— Cur tandem? inquam, 
au ezflpeotas 

quid ego judicem de istis, 

qui sunt seque noti 

tibi ac mihi? 

— Marcellus, inquit, 

est satis notus mihi 

meheroule, 

Csesar autem parum ; 

audivi enim ssepeillum; 

hic abfuit, 

quum ego possem jam 

judicare aliquid. 

^ Quid judicas igitur deillo 

quem audisti ssepe ? 

— Quid censeo, inquit, 
nisi id, 

quod habiturus es 
fiimilem tui ? 

— Nie ego , inquam, si ita 
velim eum placere tibi [est, 
quam maxime. 

— Atqui et est ita, inqnit, 
et placet vehementer ; 
nec vero sine cuusa; 

nam et didicit, 

et, ceteris studiis omisBis, 

egit id unum 

exercnitque sese acerrime 

commentationibns 

quotidianis. 

Itaque utitur yerbis 

et lectis et frequentibiis, 

et quod dicitur 

fit speciosum et illustre 

et splendore vocis, 

et diguitate motus. 

Omniaque snppetant sio, 

ut putem 

nullam virtutem oratoris 

deesse ei; 



de deux (orateurs) 

que je sais 

avoir-coutume d'Stre-lou48 par toi, 

C^sar et Marcellus, 

que j'ai entendn parler de ceuz, 

qui ne-sont-plus. 

— Pourquoi enfin ? dis-je, 
ou-bieu attends-tu 

ce que je pense de ces hommes, 
qui sont ^galement connus 
de toi et de moi ? 

— Marcellus, dit-il, 
est assez connu de moi 
par Hercule, 

mais C^sar Vest peu ; 

car j'ai entendu souvent celui-l& ; 

oelni-ci s'est eloigne, 

quand je pouvais d^a 

juger quelque chose. 

— Que penses-tu dono de cehii 
que tu as entendu souvent ? 

— Que pense-je, dit-il, 
si ce n'est ceci, 

que tu vas avoir 

un (homme) semblable k toi ? 

— Certes moi, dis-je, s'il en est ain&i« 
je voudrais lui plaire a toi 

le plus possible. 

— Eh bien, et il en est ainsi, dit-ii, 
et il me plalt furieusement : 

et vraiment non sans raison ; 

oar et il a ^tudi^, 

et, les autres ^tudes ^tant n^glig^, 

il s'e8t occupe de oela seul, 

il exer^a lui-mgme trfes-ardemment 

par des ^tudes 

journaliferes. 

Cest pourquoi il emploie des termes 

et ohoisis et abondants, 

et oe qu'il dit 

devient gracienx et brillant 

et par Teclat de mvoix, 

et par la dignit^ de son geste. 

£t tont abonde de-telle-sorte, 

que je pense 

aucune qualit^ de Torateur 

manquer k lui ; 
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tempore ipso, quum liceat, in hoc commmii nostro et qnas 
fatali malo, consoletur se quum conscientia optimae mentis, 
tum etiam usurpatione et renovatione doctrinae. Vidi enim 
Mitylenis nuper virum, atque, ut dixi, vidi plane virum. 
Itaque quum eum antea tui similem in dicendo viderim, tum 
vero nunc a doctissimo viro, tibique, ut intellexi, amicis- 
simo, Gratippo, instructum omni copia, mullo videbam si- 
miliorem. — Hic ego, Etsi, inquam, de optimi viri nobisque 
amicissimi laudibus lubenter audio, tamen incurro in me- 
moriam communium miseriarum, quarum oblivionem quae- 
rens, hunc ipsum sermonem produxi longius. Sed de Cae- 
sare cupio audire, quid tandem Atticus judicet. 

LXXII. — Et ille, Praeclare, inquit, tibi constas, ut de iis, 
qui nunc sint, nihil velis ipse dicere : et hercle si sic ageres, 
ut de iis egisti, qui jam mortui sunt, neminem ut praeter- 



iine fatalit^ malbeureuse, il sait se consoler par le t^moignage d^nne 
oonscience sans reprocbe, et goiiter, en revenant sur ses ^tudes pas- 
sees, de nobles jouissances. J^ai vu derni^rement cet bomme a Mi- 
tyl^ne; oui, oet bomme; il est vraiment digne de ce nom. Je le di^ 
rai donc : si avant cette epoque il me paraissait vous ressembler d^ja 
par son ^loquence, riche alors des tr^sors de science nouvellement 
puis^s dans les le^ons d'un grand pbilosopbe qui est aussi, je le sais, 
votre grand ami, le savant Cratippe, combien sa resscmblance Kvec 
vous n'^tait-elle pas encore plus parfaiteames yenx! — Sans «loute, 
dis-je k mon tour, les louanges d'un bomme si vertueux, et qni 
nous est si cber, sont agreables k mon oreille; cependaut elles me 
rappellent au sentiment des malbeurs publics, et c'^rait pour les 
oublier que je prolongeais si longtemps cet entretien. Mais venons a 
G^sar : je d^sire savoir quel est sur lui le jugement d'Atticus. 

UtXII. — Vous persistez admirablement, dit Brutus, dans la r^ 
solution de ne rien dire vous-mSme des orateurs vivants. II est vrai 
que si vous en parlieE comme de ceux qui ne sont plus, c'est-k-dire 
sans en omettre aucnn, vous trouveriez sur votre cbemin bien des 
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laudandnsque est maxime, 
qui hoo tempore ipso, [ni, 
in hoc malonostrooommu- 
et quasi fatali, 
consoletur se, 
quum lioeat, 
quum conscientia 
mentis optimae, 
tum etiam usiirpatione 
et renovatione doctrinae. 
Vidi enim Mitylenis 
virum nuper; 
atque, ut dixi, 
-vidi plane virum. 
Itaque quum antea 
Tiderim eum similem tibi 
in dicendo, 
tum vero videbam 
multo similiorem, 
instructumnuncomni copia 
a Cratippo, 
viro doctissimo, 
amioissimoque tibi, 
ut intellexi. 

— Hic ego, Etsi, inquam, 
audiolibenter 
de laudibus viri optimi 
amicissimique nobis, 
t«men incurro inmemoriam 
miseriarum communium, 
quarum qusrens oblivionem 
produxi longius 
bunc sermonem ipsum. 
Sed cupio audire 
de Caesare, 

quid Atticus tandem judicet. 
LXXII. Et ille, Constas, 
inquit, 
prseclare tibi, 
ut velis nibil 
dicere ipse 

de iis qui sint«nuno; 
et bercle si ageres sic, 
ut egisti de iis 
qui sunt jam mortui, 
utprsetermitteres neminem, 
nis tu incurreres 



et il doit @tre lou^ surtout, 

lui-qui dans ce temps m§me, 

danscemalheur notre commun-a-tons, 

et commefatal, 

console soi, 

autant-que il est permis, 

non-seulement par la conscience 

d*un coeur irreprochable, 

mais encore par la pratique 

et le renouvellement de T^tude. 

Car j'ai vu k Mityl^ne 

cet homme demi^rement 

et, comme j'ai dit, 

j'ai vu tout-k-fait un homme. 

Ainsi-dono comme auparavant 

j*ai vu lui semblableittoi 

pour r^loquence, 

alors en-v6rit4 je le voyais 

beauooup plus semblable, 

pourvumaintenant detoute ressouree 

par Cratippe, 

homme tr^-savant, 

et tres-ami de toi, 

iH!e-que j'ai oompris. 

— Alors moi, quoique, dis-je, 

j'entende-parler volontiers 

des merites d'un homme excellent 

et tr^-ami de nous, 

cependant je rencontre le souvenir 

des malheurs publios, 

dont cherchantroubli, 

j'ai conduit plus loin 

cet entretien m§me. 

Mais je d^sire entendre 

au sujet de Cesar, 

ce qne Atticus enfin pense. 

LXXII. Etlui, Tu es d'accord, 
dit-il, 

admirablement avec toi-m6me, 
en-sorte-que tu ne veux rien 
dire toi-mdme 

sur oeux qui existent maintenant ; 
et par Hercule si tu procedais ainsi 
comme tu as proc^d^ pour ceux 
qui sont d^ja morts, 
de-manifere k n'omettre personne, 
certes tu lomberais 
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mitteres, nae tu m maltos Autronios et Stalenos incnrreres. 
Quare sive hanc turbam effugere voluisti, sive veritus es, 
ne quis se aut praeteritum, aut non satis laudatum queri 
posset ; de Caesare tamen potuisti dicere, praesertim quum et 
tuum de illius ingenio notissimum judicium esset, nec illius 
de tuo obscurum. Sed tamen, Brute, inquit Atticus, de 
Gassare et ipse ita judico, et de hoc hujus generis acerrimo 
aestimatore saepissime audio, illum omnium fere oratorum 
latine loqui elegantissime ; nec id solum domestica consue- 
tudine, ut dudum de LaBliorum et Muciorum familiis audie- 
bamus, sed, quanquam id quoque credo fuisse, tamen ut 
esset perfecta illa bene loquendi laus, multis litteris, et iis 
quidem reconditis et exquisitis, summoque studio et dili- 
gentia est consecutus. Quin etiam, in maximis occupationi- 
bus, quum ad te ipsum (inquit in me intuens) de ratione la- 
tine loquendi accuratissime scripserit, primoque in libro 

Stal^nus et des Autroums. Soit donc qne yons n'ayez pas youla yous 
jeter au milieu de cette fonle, ou qne vous ayez craint les reproches 
de ceux que vous auriez pu omettre ou ne pas louer a souhait, vous 
pouviez cependant nous parler de C^sar, d'aatant plus que votre 
opinion sur son talent est tr^s-connue, et que son jugement sur le 
vStre n*est pas ^quivoque. — Alprs Atticus prenant la parole : Quoi 
qu'il en soit, dit-il, mon cher Brutus, voici ce que jepense deCesar, 
et ce que j'en ai souvent entendu dire k Ciceron lui-m§me, si ha— 
bile juge en cette mati^re. C^aar est peut-6tre de tous nos orateurs 
celui qui parle Ia langue latine avec leplus d'^l^gance : et il ne doit 
pas seulement cet avantage, comme on nous le disait tout a l'heare 
des L^Iius et des Mucius, auz impressions re^ues dans la maison pa~ 
temelle. Sans doute elles ont commfiuo^ Touvrage ; mais il n'«8t ar- 
riv4 k cette admirable perfection que par des eUMles variees et pro- 
fOndes, suivies aveoune grande ardeur et un travail infatigahle. £h! 
ne l'avez-vou8 pas vu, ajouta-t-il en me regardant, vons adresser, 
aa temps de ses plus grandes occupations, an savant trait^ sur la 
langue latine, dans le premW livre duquel il dit que le choix des 
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in multos AutronioB 

et Stalenos. 

Quare, sive volnisti 

efiPugere hanc turbam, 

sive veritaB es, 

ne quis posset qneri 

80 aut prseteritum 

aut non laudatum satis; 

potuisti tamen dicere 

de Csesare, 

praesertim quum 

et tuum judicium 

de ingenio illius 

esset notissimum , 

nec illius de tuo obsourum. 

Sed tamen, Brute,* 

inquit Atticus, 

et ipse judico ita 

de Oiesare, 

et audio ssepissime 

de hoc SBstimatore acerrimo 

hujus generis, 

illum loqui latine 

elegantissime 

fere omnium oratorum ; 

nec id solum 

consuetudine domestica, 

ut audiebamus 

d familiis 

Lseliorum et Muciojrum, 

sed, quanquam credo 

id quoque fuisse, 

consecutus est tamen 

multis litteris, 

et iis quidem 

reconditis et exquisitis, 

snmmoque studio 

et diligentiay 

ut iUa laus bene loquendi 

esset perfecta. 

Quin etiam, 

In occupationibus mazimisy 

qnum scripserit 

accuratissime 

ad te ipsnm 

(inquit intuens in me) 

de ratione 



snr beaucoup d^Antronius 

et de Stal^nus. 

Aussi, 8oit-que tu aies voolu 

^chapper a cette foule, 

soit-que tu aies craint, 

que quelqu'un pflt se plaindre 

soi ou avotr ite omis 

ou n'avotr fm ete l6u^ assez ; 

tu aurais pu cependant parler 

de Cesar, 

surtout puisque 

et ton jugemenl 

sur le talent de celui-ci 

^it tres-connn. 

ni (celui) de lui sur le tien obsour. 

Mais pourtant, Brutus, 

dit Atticus, 

et moi-m@me je pense ainsi 

de Cesar, 

et j'eiitends dire tres-souvent 

de ce jnge tr^-delicat 

eu cette matiere, 

lui parler latin 

le-plus-elegamment 

de presque tous les orateurs ; 

et cela non seulement 

par une habitude prise-a-la-mai6Qn,. 

comme nous rentendions dire 

des familles 

des Lelius et des Mucius, 

mais, bien quejecroie 

cela anssi avoir-en-lieu, 

ii a obtenu oependant 

par beaucoup d'etude8, 

et ces-^tudes certes 

profondes et choisies, 

et par une tres-grande ardeur 

et par (uno trds-grande) application, 

que ce talent de bien parler 

ffit paifait. 

Bien plus, 

dans les occupations les-plus-grandos,. 

comme il a ^rit 

avec le plus grand soin 

a toi mSme 

(dit-il en regardant vers moi) 

sur la m^thode 
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dixerit, verborum delectum originem esse eloquentias ; tri- 
bueritque, mi Brute, huic nostro, qui me de illo maluit, 
quam se dicere, laudem singularem (nam scripsit his verbis, 
quum hunc nomine esset affatus : c ac, si cogitata pradclare 
-eloqui possent, nonnulli studio et usu elaboraverunt, cujus 
te pssne principem copiae atque inventorem, bene de nomine 
ac dignitate populi romani meritum esse existimare debe- 
mus >) : hunc facilem et quotidianum novisse sermonem, 
nunc pro relicto est habendum. 

LXXIII. — Tum Brutus, Amice, hercule, inquit, et ma- 
gnifice te laudatum puto, quem non solum principem atque 
mventorem copiaB dixerit, quaB erat magna laus , sed etiam 
bene meritum de populi romani nomine et dignitate. Quo 
-enim uno vincebamur a victa Graecia , id aut ereptum illis 
<st, aut certe nobis cum illis communicatum. Hanc autem, 
inquit, gloriam, testimoniumqpie Caesaris, tuae quidem sup- 
plicationi non, sed triumphis multorum antepono. — Et 

mots est la base de reloquence? Oai, Brntus, apr^s un tel ouvrage, 
^ r^loge flattenr qu'y donne a Cic^ron cet homme dont Cio^ron 
aime mieux m*entendre parler que d'en parler lui-m8me : « Quel- 
ques-uns, lui dit-il en l*appelant par son nom, quelques-uns ont ea- 
«ay4f k force d'usage et d'application, de produire leurs pens^ 
sous des formes brillantes; roais vous avez le premier decouvert 
toutes les richesses de relocution ; et & ce titre, vous avez bien me- 
rite du nom romain et honore la patrie; » Je le r^pete, apres un tel 
ouvrage, observer que Cesar excelle dans le langage simple et fami- 
lier de la conversation, est unecbose d^sormais inutile. 

LXXIII. — Certes, dit Brutus, ramiti6 ne peut trouver un plus 
bel ^loge. « Vous avez d^couvert le premier toutes les richesses de 
-« relocution , et c^est peu de cette lonange magnifique : « Vous 
« avez bien m^rite du nom romain et honor^ la patrie ! » En effet, 
le seul avanthge que la Grece vaincue conserv&t sur nous, lui est 
«nlev^, ou du moins nous le partageons maintenant avec elle. Oui, 
«ontinua-t-il, je trouve ce glorienx timoignage de C^sar preferable, 
je ne dis pas aux actions de gr&ces ordonn^s en votre nom, mais 
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loquendi latine, 

dixeritque in primo libro 

delectam verborum 

esse originem eloquentisB ; 

tribueritque, mi Brute, 

huio nostro, 

qui maluit 

xne dicere de illo qaam se, 

laudem singularem 

(nam scripsit bis verbis, 

quum affatus esset 

hunc nomine : 

acy nonnulli elabbraverunt 

fltudio et usu, 

si possent eloqui 

prcdare cogitata, 

cujus copise debemus existi- 

te psene principem [mare 

atque inventorem 

bene meritum esse 

de nomine ac dignitate 

populi romani) : 

nunc babendum est 

pro relioto 

buno novisse sermonem 

facilem et quotidianum. 

LXXIII. — Tum Brutus, 
Amice, inquit, bercule, 
et puto td laudatum 
inagnifice, 
quem dixerit 
aolum prinoipem 
atquo inventorem oopitt, 
qus erat magna laus, 
aed etiam bene meritum 
de nomine ac dignitate 
populi romani. 
Qao enim uno 
vincebamnr aGr«cia viota, 
id aut ereptnm est illis, 
aut certe communicatum 
nobis cum illis. 
Antepono autem, inquit, 
banc gloriam, 
tustimoninmque Cesaris 
non supplicationi quidem 
ta», 



de parler latin, 

et a dit dans le premier livre 

le cboix des mots 

dtre Torigine de r^Ioquenoe ; 

et a accord^, mon-cber Brutus, 

k celui-ci notre afnt, 

qui a mieux-aim4 

moi parler de lui que soi, 

un merite extraordinaire 

(car il a ^crit en ces termes, 

aprfes avoird^signe 

celui'ci par son nom : 

et quelques-uns ont essay^ 

a-force-d*appIication et d^usage, 

s^ils pouvaient exprimer 

brillamment leurs pens^es, 

de laquelle richesBe nous devons penBer 

toi presque Tauteur 

et rinventeur, 

avoir bien m^rit^ 

du nom et de la dignit^ 

du peuple romain) : 

maintenant il faut tenir 

pour superflu 

C^sar avoir connu le langage 

facileetjournalier. 

LXXIII. — Alora Brutus, 
Ami, dit-il, par Hercule, 
et je pense toi Iou4 
magnifiquement, 
qne il a dit 
le senl auteur 

et inventeur de rabondance, 
ce-Qui ^tait un grand 4Ioge, 
mais encore ayant bien m^rit^ 
du uom et de la dignite 
du peuple romaiu. 
Car par quoi seulement 
nous ^ions vaincus par la Grece vnin- 
ccla ou a ^t^ enleve a eux, [cue. 

ou du moins partage 
par nous avec eux. 
Or je pref^re, dit-il, 
cette gloire, 

et le temoignage de Cesar 
non aux actions-de-grfices oertes 
ordonnees-a-ton- occasion, 
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recte quidem, inquam, Brute; modo sit hoc GaBsaris judicii, 
non beniyolentiae testimonium. Plus enim certe attulit huic 
populo dignitatis, quisquis est ille, si modo est aliquis, qui 
non illustravit modo, sed etiam genuit in hac urbe dicendi 
copiam, quam illi, qui Lig-urum castella expugnaverunt; ex 
quibus multi sunt, ut scitis, triumphi. Verum quidem si au- 
dire yolumus, omissis illis divinis consiliis, quibus saepe 
constituta est, imperatorum sapientia, salus ciyitatis aut 
belli aut domi; multo magis orator prssstat minutis impera- 
tonbus. At prodest plus imperator. Quis negat? sed tamen 
(non metuo, ne mihi acclametis : est autem , quod sentias, 
dicendi liber locus) malim mihi L. Grassi unam pro M' Cario 
dictionem, quam castellanos triumphos duo. At plus inter- 
fuit reipublicae, castellum capi Ligurum, quam bene defendi 

auz triomplies de beanooup de noB gto^ranx. — Vous avez raieon, 
BrntuB, repris-je k mon tonr, si cet ^oge qne me donne Gesar est 
rexpression de son opinion et non de sa UenTeillanoe. Gar, sans 
donte, B'il est nn homme qni non-seulement ait enridii reloquenc» 
romaine, mais qni le premier ait ouvert dans Rome les sources de 
r^loqnence, cet bomme, qnel qn'il soit, a fait plus d'h«nDenr a sa 
patrie qne les Yainqnenrs des plaoes de ia Ligurie, dont la conqndte 
a donn^ lien, oomme tous savez, k beanconp de triomphes. £t a dire 
Trai, si Ton exoepte oes grandes inspirationB du genie, par le^- 
qnelles des gdn&ranz ont plus d'nne fois sauT^ r£tat menac^, soit 
au dedans, soit au dehors, nu bon orateur Femporte beauooup snr 
nn oapitaine ordinaire. Mais les Borvioes d'nn g^ndral Boat plni 
ntiles I Qni le nie? et oependant (je ne crains pas qne toub m*acou> 
^ez d^abnser du droit que chaonn de nons a de dire son opinioa), 
J^aimerais mienx avoir fait le seul plaidoyer de CraBsns pour M' Cn- 
rins, qne d*avoir triompbe denx fois ponr la prise de qnelqnes chft- 
teaux. Mais il importait plns k la r^pnblique de voir un ch&teau des 
LigurienB conqnis qnela cansede Gnrins bien d^fendne ! Sans doute. 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



285 



sed triumpbis multorum. 

— £t reote quidem, 

inquam, Brnte; 

modo hoo sit testimoDium 

jndioii Cnsaris, 

son benivolentie. 

Attulit enim oerte 

plus dignitatis 

buio populo, 

quisquis est ille, 

si modo aliquis est, 

qui non modo illustravit, 

•ed etiam gennit 

in hac urbe 

eopiam dioendi, 

qnam illi 

qui expngnavemnt 

castella Lignrum; 

ex quibus 

mnlti trinmpbi sunt, 

ut scitis. 

Si volumus audire 

vwum quidem, 

illis consiliis divinis 

omissis, 

quibns salas civitatifl 

constitata est 

ant belH aut domi, 

sapieBtia imperatomm, 

orator prsBstat multo magis 

imperatoribus minutis. 

At imperator 

prodest plus. 

Qnis negat? 

Sed tamen • 

(non metuo 

ne mihi acclametis • 

locns autem est liber 

dicendi qnod sentlas) 

malim mihi 

nnam dictionem L. Grassi 

pro M' Corio, 

quam duo trinmphot 

castellanos. 

At interfoit plni 

reipublice 

oastellum Lignram capi, 



mais aui. triompbes de beaucoup. 

— • Et aVec-raison certes, 

dis-je, Brntus; 

ponrvu-qne ce soit un t^moignage 

dn jugement de C^sar, 

non de sa bienveillance. 

Car il a apport^ certes 

plus de dignit^ 

a ce peuple, 

quel que soit celui-)k, 

si toutefois quelqu'un est, 

celni-qui non seulement a illnstr^, 

mais encore a engendr^ 

dans cette ville 

la ricbesse de r^loquence, 

que ces-hommes 

qui ont emport^ 

les forteressQS des Ligures; 

a-propos desquels 

beauooup de triomphes soat, 

comme v,ous savez. 

Si nous voulcns entendre 

la v^rit^ du.moiD8, 

ces iDspiratioDS divines 

^taDt laiss4es-de-cdt^, 

par lesqnelles le salnt de TEtat 

a ^t^ ^tabli 

onau-dehors on au-dedans, 

par la sagesse des g^^raux, 

l*orateur remporte bien davantage 

snr les g^n^raux vulgaires. 

Mais (dira-t on) le g^neral 

est utile davantage. 

Qui le nie ? 

Mais pourtant 

(je ne craius pas 

que vous me d^sappronviez : 

or la place est libre 

pour dire ce que Ton pense), 

j'aimerai8-n)ieux pour moi 

raniqne plaidoyer de L. Crasaiis 

pour M' Curius, 

que deux triomphes 

pour-la-pri8e-d'un-chdtean-fort. 

Mais (dira-t-on) il importait plus 

k la T^publique 

une forteresse des Lignres dtre prise 
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causam M' Gurii. Credo. Sed Atheniensium quoque plus 
interfuit firma tecta in domiciliis habere, quam Minervae si- 
gnum ex ebore pulcherrimum ; tamen ego me Phidiam esse 
mallem, quam vel optimum fabrum tignarium. Quare non, 
quantum quisque prosit, sed quanti quisque sit, ponderau- 
dum est; praesertim quum pauci pingere egregie possint 
aut fingere ; operarii autem aut bajuli deesse non possint. 
LXXIV. — Sed perge,Pomponi, de Caesare, et redde quae 
restant. — Solum quidem, inquit ille, et quasi fundamentum 
oratoris vides, locutionem emandatam et Latinam ; cujus pe- 
nes quos laus adhuc fuit, non.fuit rationis aut scientiae, sed 
quasi bonaB consuetudinis. Mitto G. Laelium, P. Scipionem; 
atatis illius ista fuit laus, tanquam innocentiae, sic latine 
loquendi : nec omnium tamen ; nam illorum aequales, Gaeci- 

xnais il importait plas aussi aux Atheniens d'ayoir des maisons so- 
lidement couvertes, que d'avoir une belle statue de Minerve en 
ivoire ; et cependant j'aimerais mieux §tre Phidias, que rouvrier le 
plus habile k couvrir un toit. Ne jugeons donc pas les talents sur ce 
qu*il8 rapportent, mais sur ce qu'ils valent, d'autant plus qu'il y 
aura toujours bien peu d'excellonts peintres et de bons statuaires, 
taudis qu'on ne manquera jamais d'artisans et de manoeuvres. 

LXXiy. Mais continuez, Atticus, et achevez de payer votre dette. 
— Vous voyez, reprit-il, que la base et le fondement dereloquence 
«st une diction correcte et vraiment Latine ; mdrite qui n'etait point, 
chez ceux qui Tont poss^d^ jusqu'ici, le fruit de T^tude ni de Tart, 
mais l*effet spontan^ d^une bonne habitude. Je ne parle pas des L^ 
lius et des Scipions : dans cet heureux si^le, la langue etait pure 
comme les moeurs. Ce n'est pas qu'il n'y etlt des exceptions : Ce- 
cilius et Pacuvius, contemporains de ces grands hommes, parlaient 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



28T 



quam causam M' Curii 

beae defendi. 

Credo. 

Sed interfait quoqne 

plns Atbenieasiam 

habere tecta firma 

in domiciliis, 

quam signum pulcherrimum 

Minervbb ox ebore; 

tamen ego mallem 

me esse Phidiam, 

quam vel optimam 

fabrnm tigaarium. 

Qaare ponderandum est, 

non quantam 

quisque prosit, 

sed quanti quisqae sit ; 

praesertim quum pauci 

possint pingere egregie, 

aut fingere; 

operarii autem 

aut bajuli 

non possint deesse. 

LXXIV. — Sed perge, 
Pomponi, 
de Csesare, 
et redde quse restant. 
— Vides, inquit ille, 
locutionem emendatam 
etXiatinam solum 
et quasi fundamentum 
oratoris ; 

penes quos fuit adhuc 
laus hujus, 
non fuit rationis 
aut scientisB, 

sed quasi bonse consuetudi- 
Mitto C. Lselium, [nis. 
P. Scipionem ; 
ista fuit laus 
illius setatisy 
tanquapi innocentiie, 
sic loquendi latine : 
nec omnium tamen ; 
nam videmus 
aequales illorum, 
Cescilium et Pacavium, 



quela canse de-M' Curius 

8tre bien defendue. 

Je le crois. 

Mais il importait aussi 

plus aux Ath^niens 

d*avoir des toits solides 

k leurs maisons, 

qu'une statue trfes-belle 

de Minerve en ivoire j 

cependant moi j^aimerais-mieux 

moi @tre Phidias, 

que m&me le meilleur 

ouvrier cbarpentier. 

Ainsi-donc il faut examiner, 

non combien 

chacun est utile, 

mais de quel-prix chacun est ; 

d'antant-plus que peu 

peuvent peindre avec-talent, 

ou modeler : 

et que les ouvriers d*autre-part 

ou les portefaix 

ne peuvent pas manquer. 

LXXIV. — Mais continue, 
Pomponius, 
sur Cesar, 

et rends ce qui reste d(i. 
— Tuvois, dit-il, 
une diction chRti^e 
et latine (@tre) la base 
et comme le fondeqient 
de Torateur ; 

ceux-qui ont possed^ jusqu'ici 
le m^rite de cette-rftc/ion, 
elle ne fut pas Veffet de la m^thode 
ou de la science, 

mais comme d^une bonne habitude. 
Je ne parle pas de C. L^lius, 
de P. Scipion ; 
ce fut le m^rite 
de ce si^le, 
oomme de Tint^grit^, 
de-m6me de parler latin : 
et pas de touscependant; 
car nous voyons 
les contemporains de ceux-Ut 
CsBcilius et Pacuvius, 
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lium et Pacuvium, male locutos videmus : sed omnes tum 
fere, qui nec extra urbem hanc vixerant, nec eos aliqua bar- 
baries domestica infuscaverat, recte loquebantur. Sed hanc 
certe rem deteriorem vctustas fecit et Romas, et in GraBcia ; 
confluxerunt enim et Athenas, et in hanc urbem multi in- 
quinate loquentes ex diversis locis : quo magis expurgandus 
est sermo, et adhibenda, tanquam obrussa, ratio, quae mu- 
tarinon potest; nec utendum pravissima consuetudinis re- 
^la. T. Flamininum,qui cum Q. Metello consul fuit, pueri vi- 
dimus; existimabaturbene latine loqui, sedlitteras nesciebat. 
Oatulus erat ille quidem minime indoctus, ut a te paullo est 
ante dictum ; sed tamen suavitas vocis, et lenis appellatio 
litterarum, bene loquendi famam confecerat. Cotta, quia se 
valde dilatandis litteris a similitudine GraBca locutionis abs- 



mal; mais en g^neral tons ceux qui n*avaient pas v^n hors de 
Rome, ou puis^ dans les exemples domestiqnes des le^ons de maa- 
vais goHt, s*exprimaient purement. Toutefois le temps a chez noiis, 
comme dans la Gr^, alt^rS cette pr^cieuse qualitd. Rome, ainsi 
qu'Ath^nes, a vn affiuer de toutes parts une multitude d'^trangera 
qui apportaient nn langage barbare : nouvean motif pour ^purer de 
plus en plus son style, et pour Teprouver au orenset de rimmnable 
raison, sans &'en rapporter k l'n8age, le plus mauvais de tons les 
guides. J'ai vu dans mon enfance T. Flamininus, qui fut consul 
avec Metellus. On estimait sa puret^; maisil ^tait sans lettres. Ca> 
tulus, comme vous le disiei tout k 1,'heure, ne manquait nuUement 
d*instruction ; cependant c'e6t au charme de sa voix et k la doucear 
de sa prononciation, qu'il dnt la r6putation de bien parler. Cotta, 
pour ne pas ressembler aux Grecs, donnsitaux voyelles un son large 
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looatos male; 

sed tam fero omnes, 

qai neo vizerant 

eztra hano urbem, 

neo aliqoa barbaries 

domestioa 

infosoayerat eos, 

loqaebantor reote. 

Sed vetustas 

fecit hano rem oerte 

deteriorem et Rome 

etinGrsecia; 

molti enim 

loquentes inquinate 

confluxernnt et Athenas 

et in hano urbem 

ez diversis loois : 

quo magis sermo 

est ezpurgandus, 

et ratio, 

quse non potest mntari, 

adhibenda 

tanquam obrussa; 

neo utendum 

regula pravissima 

consuetudinis. 

Vidimus pueri 

T. Fiamininum, 

qui fuit consul 

cum Q. Metello; 

existimabatur 

bene loqui latine ; 

sed nesoiebat litteras. 

Gatulus erat 

ille quidem 

minime indoctns , 

nt diotum est a te 

paullo ante; 

sed tamen suavitas vocis 

et appellatio lenis 

litterarum 

confecerat famam 

bene loquendi. 

Cotta, quia se abstrazerat 

valde a similitudine 

locutionis GrsecaB 

pilatandis litteris , 

BRUTUS 



avotr parl^mal; 

mais alors presqne tous, 

oeuz-qui n*avaient pas vdoa 

hors de oette ville 

ni quelque barbarie 

prise-a-la maison 

avaitg&t^eux, 

parUient bien. 

Mais le temps 

a rendu cette qualit^ du moins 

pire et k Rome 

et en Gr^e; 

car beaucoup de gens 

parlant d^une-fa^on-barbare 

afHu^rent et k Ath^nes . 

etdauB cette viile 

de differents lieuz : 

raison-de-plus pour que la langue 

soit devant-6tre-puritiee, 

et (pour que) la raisoa, 

qui ne peut dtre chang^e, 

soit employ^ 

corame la coupelle; 

et il-ne-faut-pas-se-servir 

de la r^gle d^testable 

de rhabitude. 

Nous avoDs vu dans-notre-enfance 

T. Flamininus, 

qui fut coDSul 

aveo Q. Metellus ; 

il ^tait cru 

bien parler latin, 

mais il ne savait pas la litt^ratore. 

Catnlus ^tait 

lui du-moins 

pas-du-tout ignorant, 

oomme il a ^t^ dit par toi 

un-peu auparavant ; 

mais pourtant le charme de la voiz 

et la prononciation douce 

des lettres ^ 

lui avait valu la r6patation 

de bien parler. 

Cotta, comme il s'^tait eloignd 

fort de la ressemblance 

avec la diction Grecque 

en trainant les syllabes, 

19 
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traxerat, sonabatque contrarium Catulo, subagreste quid- 
dam planeque subrusticum, alia quidem, quasi inculta et 
silvestri via, ad eamdem laudem pervenerat. Sisenna autem, 
quasi emendator sermonis usitati qilum esse vellet, ne a 
C. Rusio quidem acousatore deterreri potuit, quominus in- 
usitatis verbis uteretur — Quidnam istuc est? inquit Bni- 
tus ; aut quis est iste C. Rusiiis? — Et ille, Fuit accusator, 
inquit, vetus,quo acfusante Ghristilium, Sisenna defendens^ 
dixit, qiiaedam ejus sputatilica esse crimina. Tum C. Rusius, 
a Circumvenior^ inquit, judices, nisi subvenitis. Sisenna, 
quid diqas, nescio ; metuo insidias; 3putatilica, quid est hoc? 
sputaquid sit scio, tilica nescio. » Maximi risus ; sed ille ta- 
men familiaris meus recte loqui putabat esse, inusitate loqui. 
LXXV. Caesar autem, rationem adhibens, consuetudinem 
vitiosam et corruptam pura et incorrupta consuetudine 
emendat. Itaque quum ad hanc elegantiamverborumlatino*- 

etplein, et son aooent tont oppos^ & oelui de Catnlus, avait, il faut 
le dire, une l^g^re teinte de rusticit^. C*^tait oomme une route dif- 
ferente, qui, k travers des champs inoultes et sauyages, le condui- 
sait k la mdme gloire. Sisenna aimait tellement k s*^riger en r^for- 
matenr de la langue, que Paccusateur C. Rusius ne r^ussit pas 
m6me k le d^goftter des mots innsit^. — Qne voulez-vous dire, in- 
terrompit Brntns, et quel est ce C. Rnsius? — C^tait un vieil acou- 
sateur qui poursuivait en justioe Christilius, et auquel Sisenna, d^- 
fenseur de raccns^, dit que quelques-uns de ses griefs ^taient 
sputatilica. < Juges, 8'^ria Rusius, on vent me surprendre, si vous 
ne venez kmon aide. Sisenna, je ne sais oe que vous voulez dire; 
je orains un pi^ge. Qu*est-ce que cela, sputaiilica? pour sputa, je 
saisbien ce que c*est; mais tilicat je rignore. » On ^clata de rire, 
et mon ami Sisenna n*en ooutinua pas mcins de croire qu*on parle 
bien, quand on ne parle pas oomme tout le monde. 

LXXY . C^sar, au oontraire, prenant la raison ponr guide, corrige 
les vices et la corruption de Tusage, par un usage plus pur et un 
gotit plus s^v^re. Aussi, lorsqu^k cette ^l^gante latinit^, n^cessaire 
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sonabatqae 

contrarium Catalo , 

qniddam subagreste, 

plaoeqae subrasticam , 

pervenerat 

ad eamdem laadem • 

via alia quidem , 

quasi inculta et silvestri. 

Sisenna autem , 

quam vellet esse 

qussi emendator 

sermonis usitatii 

ne potuit qaidem deterreri 

a C. Rasio accusatore , 

qnominus uteretur 

yerbis inusitatis. 

— Quidnam est istnc? 
inquit BruUis ; 

aut quis est iste C. Rusius? 

— Etille, 

Fuitvetus accusator, inquit, 

quo accusante Cbristilium, 

Sisenna defendens , 

dixit qu»dam crimina ejus 

esse sputatilica. 

Tum C. Rusius , 

Circumvenior, inquit, 

judices , 

nisi subvenitis. 

Sisenna, nescio quid dioas ; 

metuo insidias; 

Sputatilica, quidestboo? 

Scio quid sit sputa , 

tilica nescio. 

Maximi risus ; 

sed ille meus familiaris 

putabat tamen 

recte loqui 

esse loqui inusitate. 

LXXY. Csesar antem, 
adbibeus rationem, 
emendat oonsnetadinem 
vitiosam et corruptam 
consuetudine pura 
et incorrupta. 
Itaque quum 
ad banc elegantiam 



et que il avait-un-acoent 

contrairs a Catulns, 

quelque-ohose d'un-peu»sanvage , 

et tout-li-fait rustique , 

^tut parvenu 

k la mdme gloire 

par une voie autre certes, 

comme inculte et sauvage^ 

Mais Sisenna, 

comme !1 voulait gtre 

comme le r^formateur 

de la langue en-usage , 

ne put m^me pas §tre emp^^ 

par C. Rusius raccusateur, 

qu'il se servlt (de se servir) 

de termes inusites. 

— Qu'e8t-oe que cela? 
dit Brutus; 

ou quel est ce C. Rusius ? 

— Etlui, 

Ce f ut un vieil acousateur, dit-il , 

lequel accusant Cbristilius, 

Sisenna qui'{«-d^fendait , 

dit certains griefs de lui 

8tre sputatilica. 

Alors C. Rusius, 

Je suis circonvenu, dit-il, 

jnges, 

si vous ne venez k mon aide. 

Sisenna, je ne sais ce que tu dis; 

je eraius des embilches; 

Sputatilica, qu'est-ce cela? 

Je sais ce-qu'est Sputa, 

mais tiiicaf je {'ignore. 

n y eutde grands 6clats-de-rire; 

mais ce mieu ami 

croyait n^moins 

bien parler 

(tre parler eontre-rusage. 

LXXV. Cesar, au contraire 
prenant-pour-guide la raison, 
corrige rusage 
vioieux et corrompu 
psr un usage pur 
et irreprocbable. 
Cest-pourquoi non-seulement 
k oe cboix-ezquis 
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rum (qusB, etiamsi orator Don sis, et sisingenuus civis roma- 
nus, tamen necessaria est) adjungit illa oratoria ornamenta 
dicendi ; tum videtur tanquam tabulas bene pictas collocare 
in bono lumine. Hanc quum habeat prsBcipuam laudem in 
communibus, non video, cui debeat cedere. Splendidam 
quamdam, minimeque veteratoriam rationem dicendi tenet, 
voce, motu, forma etiam magniiica et generosa quodam 
modo. — Tum Brutus, Orationes quidem ejus mihi vehe- 
menter probantur, complures autem legi. Atque etiam com- 
mentarios quosdam scripsit rerum suarum. — Valde quidem, 
inquam, probandos: nudi enim sunt, recti, et venusti, omni 
ornatu orationis, tanquam veste, detracto. Sed dum voluit 
alios habere parata, unde sumerent, qui vellent scribere 
historiam, ineptis gratum fortasse fecit, qui volent illa cala- 
mistris inurere ; sanos quidem homines a scribendo deter- 

k \oiit Romain bien ne, ne fftt*il pas orateur, il ajonte les ornements 
de r^loquence, ses pensees sont comme antant de tableanx parfaits 
qn*il place dans un jour favorable. Dou^d^unsi beau privilege, qu'il 
nnit d'aillenr8 aux autres parties de Tart, je ne vois pas k quel rlval 
il pourrait le ceder. Sa declamation est brillante et pleine de fran- 
cbise; sa voiz, son geste, toutson ezt^rienr a quelque chose de no- 
ble et de majestneuz. — J'alme infiniment ses disoours, ditBrutns ; 
j*en ai In beaucoup. II a ^critaussi des m^moiresde ses campagnes. 
— Oni, r^pondis-je, et d'ezcellent8. Le style enest simple, pnr, gra- 
cieuz, et d^pouill^ de toute pompe de langage : c'est une beaut^ sans 
parure. ^ voulant fournir des mat^rianz anz historiens futurs, il 
a peut-Gtre fait plaisir a de petlts esprits, qni seront tent^ de char- 
ger d'ornement8 frivoles ces grdces natnrelles ; mais pour les gens 
sens^s^ il lenr a dt6 k jamais Tenvie d*^crire; car rien n'est plus 
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yerboram latinoram 

(qase, etiamsi non sis orator, 

et sis civis romanas 

iogenaas, 

est tamen necessaria) 

adjangit 

iila ornamenta dicendi 

oratoria; 

tam videtar 

tanquam coUocare 

in luroine bono 

tabulas bene piotas. 

Quura habeat 

hanc landem prsBcipuam 

in communibns , 

non video 

cui debeat oedere. 

Tenet qnamdam [dam 

rationem dioendi splendi' 

minimeqne veteratoriam , 

voce, motn, 

forma etiam magnifica 

et generosa quodam modo. 

— Tum Brutas, 

Orationes quidem ejns 

probabantar mihi 

vehementer ; 

legi antem oomplnres. 

Atque Boripsic etiam 

quosdam oommentarios 

suaram reram. 

— Valde probandos quidem, 

inquam ; 

snnt enim nndi , 

recti et venusti , 

omni ornatu orationis , 

tanquam veste, detracto. 

Sed dum voluit 

alios habere parata, 

unde snmerent, 

qui vellent 

scribere historiam , 

fecit gratum 

ineptis fortasse, 

qui volent 

inurere illa calamistris; 

deterruit sane 



des ezpressions latines 

(laqaelle, bien que tu ne sois pas orateur, 

et que ta sois citoyen romaiD 

bien-ne, 

est poartant n^*essaire) 

il ajoate 

ces ornements de-la-parole 

propres-ii-rorateur ; 

mais encore il paratt 

en-quelque-sorte placer 

daos un jour favorable 

des tableaax bien peints. 

Puisque il possede 

ce m^rite particulier 

entre les 9tia/t7Mpartagees-ayeo-d*antres, 

je ne vois pas 

a qui il doit le c^der. 

II poss^de certaine 

maniere de parler brillante 

et pas-da-tout rus^e, 

par la voix, le geste, 

par Text^rieur m§me majestuenz 

et noble en quelque sorte. 

— AlorsBrutns, 

Les disconrs certes de Ini 

^taient approuves de moi 

inHniment; 

or ym ai lu un tr^s-grand nombre. 

Et il a ^crit anssi 

certains m^moires 

de ses exploits. 

— Trfes-estimables certes, 
dis-je; 

oar ils sont natnrels, 

simples et gracieuz, 

toate parure de style, 

comme un vStement, etant sapprira^e. 

Mais tandis qa'il voulait 

les autres avoirdes matMaux pr^par^s, 

oa puisassent 

cenz-qui voudraient 

^crire i'histoire, 

il a fait une chose agreable 

aaz sots pent-Stre, 

qui voudroiit 

briUer cela avec des fers k friser; 

il a detourue assuriment 



Digitized by VjOOQlC 



294 BRUTUS. 

ruit. Nihil enim est in historia pura et illustri brevitate dul- 
cius. Sed ad eos, ^ plaoet, qui yita excesserunt, reyerta- 
mur. 

LXXVl. C. Sicinius igitur, Q. Pompeii illius, qui censor 
fuit, ex filia nepos, quaestorius mortuus est; probabilis ora- 
tor, jam yero etiam probatus, ex hac inopi ad ornandum, sed 
ad inyeniendum expedita, Hermagorae disciplina : ea dat 
rationes certas et prsecepta dicendi ; quae si minorem habent 
apparatum (sunt enim exilia), tamen habent ordinem, et 
quasdam errare in dicendo non patientes vias. Has ille te- * 
nens, et paratus ad causas veniens, verborum non egens, 
ipsa illa comparatione disciplinaque dicendi, jam in patro- 
norum numerum pervenerat. Erat etiam vir doctus in pri 
mis C. Visellius Varro, consobrinus meus, quifuit cum Sici- 
nio aetate conjunctus. Is quumpost curulem SBdilitatem judex 

agr^able dans rhistoire qa'ime brievet^ correcte et lamiDecae. Mais 
revenons, si tous le vonlez, anx orateurs qni ne sont plns. 

LXXVI. C. Sicinius, n^ d'une fille de Q. Pomp^ius le oenseur, ofc 
xnort apris sa questure) m^rite quelque estime, et en obtint de son 
temps. II sortait d'une ^cole qui donnepeu k la magnificence du styla, 
maisqui ofifre des ressources a rinvention, celle d'Hermagora8. EUe 
prescrit a Torateur des lois et des r^gles certaines. Si oes preceptes 
n'ont pas nn grand ^lat(car ils sont un peu secs), ils ont an nwins 
de la m^thode, et ouvrent des routes qui ne permettent pas de s^ega- 
rer. Cest en suivant ces routes, et en venant au barreau bien pr^ 
par^, que Sicinius, k Taide d*uue ^locution assez facile, et dirig^ par 
les principes et les r^gles de T^le, se fit compter, encore JMine, sa 
nombre des avocats. Alors vivait aussi un bomme tr^savant, C. Vi- 
sellius VaiTony mon eousin, qui^tait de Tdge de Sicinius. IlmourQl 
^tant juge de la question, aprte avoir exerc^l'^dilit4 curule. J*avoue 
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homines sanos 

a Boribendo. 

Niliil enim est dnloias 

in historia 

brevitate pura et illnstri. 

Sed revertamitr, 

si placet, 

ad eos 

qni excesserant vita. 

LXXVI. Igitur 
C. Sicinins, 
nepos ex fiiia 
illius Q. Pompeii, 
qui fait oensor, 
mortuns eet qnnstorios : 
onrtor probabilis , 
jam vero etiam probatns, 
6x hao difloiplina 
Hermagor», 
inopi ad ornandam , 
sed expedita 
ad inveniendum : 
ea dat rationes certas 
ot prsecepta dicendi ; 
qnsB, si habent 
minorem apparatom 
(snnt enim exilia), 
habent tamen ordinam, 
et qoasdam viiis 
noQ patientes 
errare in dicendo. 
Ue tenens haa 
et veniens paratns 
ad cansas, 

noB egens ▼erbornm , 
jam pervenerat 
in numernm oratomm 
illa oomparatione ipsa 
ditdplinaque dioendL 
C. Visellius Varro , 
meus oonsobrinns, 
qni foit oonjnnotna state 
onm Sicinio , 
erat etiam vir dootus 
io primis. 
Qaum is esset judez 
qusestionis 



les hommes sens^s 

de renvie-d*6orire. 

Car rien n'est plus agpteble 

dans rhistoire 

que une bri&vet^ pnre et daire. 

Mais revenons, 

8*il V0U8 plalt , 

k ceux 

qui ont oess^ de vivre. 

LXXVI. Donc, 
C. Sioinlus, 
petit-fils par la fiUe 
de ce Q. Pomp^ius , 
qui fut censenr, 
monrnt apr^sar^etture; 
orateur estimable, 
mais dejk mSme estim^, 
aorti-^a eette ^le 
d^Hermagoras , 

pauvre pour orner (le style), 
mais toute-pr6te 
pour inventer : 

elle donne des m^thodes certaines 
et des pr^eptes d*^loquence; 
lesquels^ si ils ont 
nne moins-gcande pompe 
(car ils sont-secs), 
ont pourtant de Pordre, 
et (ouvrent) certaines routes 
ne permettant pas 
de s'^garer en parlant. 
C«lui-oi snlvaiit oee (rotUes) 
et arrivant pr^par^ 
k ses causes , 

ne manqaant paa de^faoiUt^paEler, 
^tait d&jk parvenu 
an nombre des oratenrs, 
grftoe k cette prAparation mdme 
et k cette ^dncation oratoire. 
C. Visellius Varron , 
mon cousin, 
qoi fut uni par Pfige 
aveo Sicinius, 

^tait nussi nn homme instrnit 
parmi les premiers. 
Comme il ^tait juge 
de la question 
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qusBstionis esset, est mortuus : in quo fateor vnlgi judiciam 
a jndicio meo dissensisse : nam populo non erat satis ven- 
dibilis : prsBceps qusedam, et quum idcirco obscura, quia 
peracuta, tum rapida, et celeritate caecata oratio ; sed neque 
yerbis aptiorem cito alium dixerim, neque sententiis cre- 
briorem. Prseterea perfectus in litteris, jurisque ciyilis jam 
a patre Aculeone traditam tenuit disciplinam. 

Reliqui sunt, qui mortui sint, L. Torquatus, quem tu non 
tam cito rhetorem dixisses (etsi non deerat oratio), quam, 
ut Grasci dicnnt, noXitixdv. Erant in eo plurimas litteraB, nec 
e» Yulgares, sed ioteriores qusBdam et reconditaB ; divina 
memoria; summa verborum et grayitas et elegantia ; atque 
hsBC omnia vitaB decorabat dignitas et integritas. Me q^idem 
admodum delectabat etiam Triarii, inilla SBtate, plena litte- 

qaele jugement du peuple li son ^gard diff&rait dn mien ; car il etait 
peu gotlt^ du public. Son style imp4tneux ^tait obscur k force de fi- 
nesse, et ses pens^s ^ohappaient dans la rapiditd de son d^bit; mais 
je oiterais difHoilement un orateur qui le surpass&t pour la jnstesse 
des expressions etrabondance des id6es. II ^tait d'ailleur8Consomm6 
dans la litt^rature et instruit dans le droit ciyil, dont son p^re Acu- 
l^n lui avait enseign^ les principes. 

Reste encore, parmi oeux qui sont morts, L. Torquatus , a qui le 
titre d'orateur, quoique la parole ne lui manquftt nullement, paralt 
moins convenir que celui d'homme d']£tat. II ^tait saTant, et d'une 
science qui n'avait rien de Tulgaire ni de superficiel : son ^ruditlon 
^tait profonde et choisie. Sa m^moire tenait du prodige ; son style 
r^unissait au plus haut degre la force et r^l^gance ; et tous ces ta- 
lents etaient reley^s par rint^grlt^ de ses moeurs et la dignit^ de sa 
Tie. Je prenais aussi un extr8ine plaisir li entendre Triarius, dont 
les discours, malgr^ sa jeunesse, ^toicnt pleins d'une sayante uiatu- 
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post edilitatem carnlem , 

mortuus est : 

in qno 

fateor judioium^vulgi 

dissensisse 

a meo jndicio; 

nam non erat 

satis vendibilis populo : 

qnsBdam oratio prieoepSt 

et qanm obscnra 

idoirco qnia peraonta, 

tum rapida, 

et csecata celeritate; 

sed neque dixerim cito 

alinm aptiorem verbis 

neque crebriorem 

sententiis. 

Preterea 

perfectus in litteris ,. 

tennitqne disciplinam 

jnris civilis , 

jam traditam 

a patre Aculeone. 

Reliqui snnt, 
qni mortui sint, 
L. Torquatus, 
quem tu non dixisses 
tam cito rhetorem 
(etsi oratio uon deerat), 
quam icoAeTcxov, 
ut Grseci dicunt. 
Plurima) littern 
erant in eo , 
nec eas vnlgares, 
sed qusedam interiores 
et reconditsB; 
memoria divina ; 
et gravitas et elegantia 
summa verbornm , 
atque dignitas vitSB 
et integritas 
decorabat omnia hflec. 
Oratio etiam Triarii 
plena senectutis litteratie, 
inilla setate, 
deloctabat me 
' admodum quidem : 



apr^s r^dilitd curule, 

il mourut : 

^-rendroit de celui-ci 

j*avoue le jugement du peuple 

avoir-et4-en-desaccord 

d'ayec mon jugement; 

oar il n^etait pas 

assez go^t^ du penple : 

certain style impetueux 

et nou-seulement obscur, 

par la raison que (il etait)'tr^s-iin, 

mais-encore rapide, 

et inintelligible par sa rapidit^ ; 

mais je ne dirais pas vite 

un autre plus-juste dans les mots 

ni plus abondant 

pour les idees. 

En outre (il etait) 

consomni^ dans la litt^rature, 

et il poss^da la science 

du droit civil. 

d^ja transmise 

par son pere Acul^on. 

Restent encore, 
parmi cenx-qui sont morts, 
L. Torquatus, 
que tu n*aurais pas dit 
aussi vite orateur 

(quoique la parole ne lui manqu&t pas), 
que bomme-d']£tat , 
comme les Grecs disent. 
Beaucoup de connaissanoes 
^taient en lui^ 
et celles-ci non vulgaires, 
mais certaines (connaissances) abstraites 
et profondes; 

une m^moire prodigiense; 
et une force et une el^gance 
tres-grande d'expres8ions, 
et la dignit^ de sa vie 
et rint^grit^ (de ses moeurs) 
reievait toutes cea-qualites, 
L'eloquence aussi de Triarius, 
pleine d'une matnrit^ savante 
malgre cet Sge (sa jeunesse) , 
charmait moi 
beaucoup assur^ment : 
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ratae senectutis oratio : qanta severitas in vultu ! quantum 
pondus in verbis ! quam nihil non consideratum exibat ex 
ore ! 

— Tum Brutus, Torquati et Triarii mentione commotus 
(utrumque enim eoram admodum dilexerat), Nae ego, inquii 
(ut omittam cetera, qusB sunt innumerabilia), de istis duobus 
quum cogito, doleo, nihil tuam perpetuam auctoritatem de 
pace valuisse ! nam nec istos excellentes viros, nec multos 
alios praetantes cives respublica perdidisset. — Sileamus, in- 
quam, Brute, de istis, ne augeamus dolorem : nam et prae- 
teritorum recordatio est acerba, et acerbior exspectatio reli- 
quorum. Itaque omittamus lugere, et tantum, quid quis<pie 
dicendo potuerit (quoniam id quaerimus), praedicemus. 

LXXVII. Sunt etiam ex iis, qui eodem bello occiderunt, 
M. Bibulus, qui et scriptitavit accnrate, quum praBsertim non 
esset orator, et egit multaconstanter ; Appius Glaudius, so- 

rit^. Qaelle s^y^rit^ dans sa pbysionomie ! quelle autorit^ dans ses 
paroles ! quelle mesure dans toat oe qoi sortait desa booobe 1 

— Alors Bmtus, vivement €mvL par ce soavenir <te Torqnatas et 
de Triarius qa'il avait tendrement oh^ris : Oui, dit-il, sans parler 
des autres sujets de doulenr, qui soot innombrables, qbs deuz nQms 
r^veillent en moi une pens^e bien am^re ! Ah ! pourquoi -votre Yoir, 
qui ne se lassait point de conseiller la paix, n*a-t-elle jamais ^t^ 
^ut^e ? La T^publique n'e{lt perdu, ni ces deuz hommee vertuenx, 
ni tant d'autres grands citoyens. — Faisons tr6ve, Brutus, a ces 
tristes r^flexions, pour ne pas aigrir nos blessures : oar si le souve- 
nir du pass^ est amer, combien Tattente de Tavenir rest-eile plui 
encore ! Gessons donc de g6mir, et ooutentons-nous d^appr^ier les 
succ^s de chaque orateur, puisque e'est Ik robjet de nos recherc^es. 

LXXyn. Parmi ceux qui ont p6ri dans cette guerre, n^oublions 
pas M. Bibulns. II ^rivit beauooup et avec soin, surtout pour un 
homme qui n^^tait pas orateur ; et de plus, il fit beaucoup d*actions 
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qnanta severitas in yultu ! 
quantum pondus in verbia ! 
quam nihil 
non cQn&ideratnm 
«xibat ex ore ! 

— Tum Brutus , 
oommotus mentione 
Torquati ct Triarii 
(dilexerat enim admodnm 
utrnmque eornm), 

Nse ego, inquit 

(nt omittam oetera^ 

qnse sunt innumerabilia) , 

quum cogito de istis duobus, 

doleo 

tnam auctoritatem 

perpetnam de pace 

nihil yaluiBse! 

nam respublica 

perdidisset 

neo istos yiros excellentes, 

nec multos alios 

ciyes prsestantes. 

— Sileamus, inqn&m, 
Brute , de istis , 

ne augeamns dolorem : 

nam et recordatio 

prttteritomm 

«8t acerba , 

et ezspectatio 

reliquomm 

acerbior. 

Itaqne 

omittamus lagere, 

«t pradicemus tantam 

qnid qnisque potuerit 

dioendo 

(qnoniam querimns id). 

LXXVIL Exiisetiam, 
qui occidenmt 
eodem bello, 
sunt M. Bibnlus, 
qni et scriptitayit 
accurate , 
prsesertim qnnm 
non esset orator, 
et egit mnlta constanter; 



quelle severite dans le visage! 

quelle autorite dans ses paroles ! 

comme rien 

d'irrefl^ohi 

ne sortait de sa bouche! 

— Alors Brutns, 
^mu du sonvenir 

de Torquatus et de Triarius 

(oar ii avait ch^ri beaucoup 

run-et-rautre de ceux-ci), 

Oui, moi, dit-il 

(sans parler des ajitTea-faiu , 

qui sont innombrables) , 

qnand je songe k ces deox hommes, 

je regrette 

tes conseils 

incessants pour la paix 

a^avoir eu aucun risultat! 

car la r^publique 

aurait perdn 

ni oes hommes eminents, 

ni beancoup d^antres 

citoyens distingu^s. 

— Taisons-nous, dis-je, 
Bmtus, sur ce sujet, 
pour-ne-pas accroltre no<re-donlenr; 
car et le sonvenir 

du pass^ 

est amer, 

et Tattente 

de 08 qni reste 

(est) plus p^nible (encore). 

C*est pourquoi 

oessons de g^mir, 

et appr^ions seulement 

ce dont chacun a 4t6 capable 

en parlant 

(pnisque nons oherchons cela;. 

LXXYIL Parmi cenx encore', 
qui o^t p^ri 
dans la mSme goerre, 
sontM. Bibnlus, 
qui et ^rivit 
aveo-soin , 
surtout qnoique 
il ne f&t pas oratenr, 
et £t beauconp de choses avec fermetd» 
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cer tuus, collega et familiaris meus ; hic jam et satis studio- 
sus, et valde quum doctus, tum etiam exercitatus orator, et 
quum auguralis, tum omnis publici juris antiquitatisque 
nostrae bene peritus fuit. L. Domitius nulla ille quidem arte, 
sed latine tamen, et multa cum libertate dicebat. Duo prae- 
terea Lentuli consulares, quorum Publius ille, nostrarum 
injuriarum ultor, auctor salutis, quidquid habuit, quantum- 
cumque fuit, illud totom ex disciplina : instrumenta naturse 
deerant ; sed tantus animi splendor, et tanta magnitudo, ut 
sibi omnia, quse clarorum virorum essent, non dubitaret ad- 
sciscere, eaque omni dignitate obtineret. L. autemLentulus 
satis erat fortis orator, si modq orator, sed cogitandi non fe- 
rebat laborem. Vox canora, verba non horrida sane, utplena 
esset animi et terroris oratio : qua^reres in judiciis fortasse 

pleines de fermete. Je citerai encore Appius Claitdias, yotre beaa- 
p&re, mon coU^gne et moo ami. Celui-ci r^nnissait k ramonr dn 
travail un savoir ^tendn, et un grand exercice de la parole ; il pos- 
s^ait en outre, avee la science de nos antiquit^, celle dn droit an- 
gnral et detont le droit public. Je citerai L. Domitius, qui, sans 
ancune ^tnde de Tart, parlait puremeDt avec une grando indepen- 
dance; etles denx Lentulus, personnages con8ulaires,dontrun, Pu- 
blius, le vengenr de mes injures et Pauteur de mon rappel, dut aux 
preceptes des maltres tout ce qu'il eut de talent oratoire. La nature 
ne Tavait pas favoris^ de ses dons ; mais ii avait dans I'llme tant de 
noblesse et de grandenr, qa'il ne craignit pas d'aspirer a tous les 
avantagesdel'iUnstration,et qu'ilsoutintavec honneur le rdlele plns 
brillant. Quant k L. Lentulns, ce fut un orateur assez vigoureux, si 
tontefois il fut orateur ; mais il ne pouvait sontenir la fatigue de 
penser. Sa voix ^tait sonore, ses expresaions p1ut6t choisies que n^ 
glig^es ; enfin, son ^loquenoe etait pleine d'ftme, et avait des ac- 
oents qui imprimaient la terreur. On desirerait peut-etre mieux au 
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AppiosGlandius, 

tuQS socer, 

meus collega 

et familiaris; 

hic jnm fuit 

et satis studiosns , 

et quum valde doctus, 

tum etiam orator 

exercitatus, 

et bene peritns 

quum juris augnralis, 

tnm omnis publici , 

nostraBqne antiquitatis. 

L. Domitins dicebat 

ille quidem nuUa arte , 

sed latine tamen , 

et oum multa libertate. 

Preterea duo Lentuli 

oonsulares , 

quorum ille Publius , 

ultor nosirarnm injuriarum, 

auotoi salutis, 

quidquid habuit, 

quantumcumque fuit, 

totum illud ez disciplina : 

instrumenta naturss 

doerant ; 

sed tantus splendor animi, 

ettanta magnitudo, 

ut non dubitaret 

adsciscere sibi 

omnia quss essent 

virorum clarorum , 

obtineretque ea 

omni diguitate. 

L. autem Lentulus 

erat orator 

satis fortis, 

si modo orator, 

sed non ferebat 

laborem cogitandi; 

voz canora, 

verba non horrida sane, 

ut oratio 

esset plona animi 

et terroris. 

Quaereres fortasse 



Appius ClaudioSi 

ton beau-p^re , 

mon coU^gue 

et ami ; 

celui-ci encore fVit 

et assez laborienx, 

et non-senlement fort instmit, 

mais encore orateur 

exero^, 

et bien babile 

tant dans le droit augural, 

que dans tout (le droit) public^ 

et dans nos antiquit^. 

L. Domitius parlait , 

lui du-moins sans aucun art, 

mais en latin cependant , 

et avec grande libert^. 

En ontre les deux Lentulus 

pfrsofma^M-consulaires , 

dont le fameux Publius , 

yengeur de nos injures, 

auteur de nolre salut, 

tout ce qu'il eut (de talent), 

quelque-grand-qu*il fdt, 

(dut) tout cela aox pr^ptes : 

les ressources de la natnre 

lui manquaient; 

mais une si grande noblesse d'Sme, 

et une telle grandeur (^taient a iui), 

que il n'h^itait pas 

k attribuer k soi 

tous-les-avantages qui appartenaient 

aux hommes illustres, 

et ies garduic 

avec toute-esp^ce d'honneur. 

Mais L: Lentulus 

etait un orateur 

assez vigoureux, 

si toutefois (il fut) orateur, 

mais il ne sontenait pas 

la fatigue de penser ; 

Toix sonore, 

expressions non n^gligees certes, 

en sorte que son langage 

6tut plein d'fime 

et de terreur. 

Tu auraii cherch^ peut-Stre 
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melius ; in republica quod erat, esse judicares satis. Ne T. 
quidem Postumius contemnendus in dicendo ; de republica 
vero non minus vehemens orator, quam bellator fuit ; eflfre- 
natus, et acer nimis, sed bene juris publici leges atque in- 
stituta cognoverat. 

^ Hoc loco Atticus, Putarem te, inquit, ambitiosum esse, 
si (ut dixisti) ii, quos jamdiu coUigis, viverent. Omnes enim 
commemoras, qui ausi aliquando sunt stantes loqui, ut mihi 
imprudens M. Servilium praeteriisse videare. 

LXXVIII. Non, inquam, ego istuc ignoro, Pomponi, mul- 
tos fuisse, qui verbum nunquam in publico fecissent, quum~ 
melius aliquanto possent, quam isti oratores, quos coUigo, 
dicere ; sed his commemorandis etiam illud assequor, ut 
intelligatis primum, ex omni numero quam non multi ausi 
sint dicere ; deinde, ex iis ipsis quam pauci fnerint laude 

barreau ; mais k la tribune politiqtie son talent pent parattre suffi- 
sant. T. Postumius n'^tait pas non plus k m^riser comme orateur. 
Comme citoyen, il parla avec la mSme ^nergie qu^il oombattit, em- 
port^, ardentkl*exc^8, mais oonnaissant bien leslois etlesprincipes 
du droit public. 

— Icl Atticus m'interrompant : Je vous supposerab, dit-il, l'in- 
tention de flatter, si tous ceux dont vous recueillez les noms depnis 
quelque temps, n^etaient pas morts. Quiconque osa jamais se lever 
et parler devant des hommes, obtient de vous une mention. £n ve- 
rit^, je suis tent^ de croire que c'est par oubli que vous ne dites rien 
de M. Servilius. 

LXXYIII. Je n*ignord pas, Atticus, que parmi ceux qui n'ont ja- 
mais ouvert la bouohe en public, il en est beaucoup qui auraient 
mienz parl^ que les orateurs dont je recueille ioi les noms - mais 
cette enum^ration a au moins un avantage ; c'est de nous montrer 
combien il en est peu, sur la totalitd des hommes, qui aient os^ fairc 
entendre leurvoix; et combien peu, parmi ceux qui Tont os^, ont 
m^rit^ deseloges. Ainsi, je n*omettrai pas m^medeux chevaliere ro- 
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xnelius in judiciis ; 

jadicares ease aatis 

quod erat in republica. 

Ne T. quidem Postumius 

contemnendus in dioendo; 

vero 

de republiea 

foit orator 

non minus vehemens 

quam bellator ; 

efirenatus, 

et nimis acer, 

sed cognoverat bene 

leges atque instituta 

juris pubHci. 

— Hoc looo Attions, 
Putarem te, 
inquit, 

esse ambitiosum, 
81 ii (ut dizisti) 
quos GoUigis jamdiu, 
Tiverent. 

Gommemoras enim omnes 
qui ausi sunt aliquando 
stantes loqui, 
ut videare mihi 
prsBteriisse imprudens 
M. Servilinm. [ro, 

LXXVm.Non ego igno- 
inqnam, Pomponi, 
multos fuisse 
qui nunquam 
fecissent verbum 
in publioo, 
quum possent dicere 
aliquanto melios, 
quam isti oratores 
quos coUigo ; 
sed assequor illud 
his commemorandis, 
nt intelligatis primum 
quam non multi 
ausi sint dicere 
ex omni numero ; 
deinde quam pauci 
fuerint digni laude 
ez iis ipsis. 



mieuz au barreau; 

tu aurais jug^ §tre suftisant 

ce qui ^tait dans la politique. 

Pas mdme T. Postumius 

li-m^priser en-fait-d*61oquence 

mais 

pour la politiqne 

11 fut orateur 

non moins v6hement 

qne guerrier; 

emport^, 

et trop ardent, 

mais il connaissait bien 

les lois et les principes 

du droit public. 

— A cet endroit Atticus, 
Je croirais toi, 
dit-il, 

§tre dispos^-a-^atter, 
si cenz (comme tu as dit) 
que tu recueilles depuis-longtemps, 
vivaient. 
Car tu oites tous 
ceuz qui oserent jamais 
se-levant parler, 
en-sorte-que tu sembles k moi 
avoir omis sans-le-vouloir 
M. Servilius. 

LXXVIII. Je n'ignore pas, 
dis-je, Pomponius, 
beancoup-cf AommM avoir ^te 
qui jamais 

n'avaient prononc^ un mot 
en public, 

quand ils pouvaient parler 
beaucoup mieuz, 
que ces orateurs, 
queje recueille; 
mais j'arrive k ce-resuUal 
en les mentionnant, 
que vous comprenez d'abord 
combien peu 
ont ose parler 
sur toute la quantit^; 
ensuite combien peu 
ont ^t^ dignes d'^loge 
parmi ceuz-Ik mSmcs. 
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digni. Itaque ne hos quidem equites romazios, amicos nos- 
tros, qui nuper mortui sunt, P. Gominium Spoletinum, quo 
accusante defendi G. Cornelium ; in quo et compositum di- 
cendi genus, et acre, et expeditum fuit : T. Attium Pisau- 
rensem, cujus accusationi respondi pro A. Cluentio ; qui et 
accuratedicebat, et satiscopiose, eratque praBtereadoctusHer- 
magoraB praBceptis ; quibiis etsi omamenta non satis opima 
dicendi, tamen, ut hastae velitibus amentatsB, sic apta quas- 
dam, et parata singulis causarum generibus argumenta tra- 
duntur. Studio autemneminem, nec industria majore cognovi; 
quanquam ne ingenio quidem qui praBstiterit, fiacile dizerim, 
G. Pisoni, genero meo : nuUum tempus illi unquam vacabat 
aut a forensi dictione, aut a commentatione domestica, aut a 
scribendo, aut a cogitando. Itaque tantos processus efficie- 
bat, ut evolare, non excurrere videretur; eratque veri)orum 



maioB, nos amis, morts depnis peUf P. Comimns de Spol^te, dont 
r^loquence ^tait sage et facile et contre lequel j*ai d^fenda C. Cor- 
n^liusi ni T. Attius de Pisaure, a racousation daquel je repondais 
dans la cause de Cluentius. II parlait purement et avec assez d'a- 
bondance ; il 4tait en outre forme k r^cole d*Hermagoras, peu ri- 
che, il e8t vrai, d*ornements oratoires, mais qui, en foumissant des 
arguments tout prSts pour cbaque genre de cause, arme roratenr, 
comme le v^lite, de traits qu'il n*a plus qvCk lancer. Mais je n'ai 
connu personne qui eHt plus d'ardeur et d^activit^ que mon gendre 
Pison ; jene vois pas mSme qui l'on pourrait lui pr^f^rer du cdt^ 
du talent : il n'y avait pas un de ses moments qui ne fttt employe 
soit k plaider au barreau, soit a 8'ezercer dans le cabinet, soita 
^crire, soit lim^diter ; aussi faisait-il tant de progr^s^ qu'il parais- 
sait voler plutdt que courir. Chez lui, nn heureux choix de mots 
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Itaqne ne qnidom 
hos equites romanos, 
nostros anuoot, 
qoi mortni sunt anper, 
P. Cominkim Spoletinum, 
qno aconaants 
defendi C. Cornelinm ; 
in quo fait 
genus dicendi 
et compositum, 
etaev€u 
ez ezpeditum : 
T. Attimn PiBanranMmi 
accusationi cujus 
respondi pro A. Cluentio; 
qoi et dioelMit aooniata, 
et satis copiose, 
eratque dootns praterea 
prssceptis Hennagor® ; 
quibus 

etsi ornameiita diee»di 
non satis opima 
tradnxitar, 
tamen, nt hastfe 
amentate velitibns, 
sic qusedam argumenta 
apta et parata [rnm. 

singulis generiba* oansa- 
Cognovi antem neminem 
studio neo indnstria 
majore ; 

quanquam dizerim facile 
qui prsBstiterit 
ne ingenio qnidem 
C. Pisoni, meo gtnero ; 
nuUum tempus unqnam 
vacabat illi 
ant a dictione forenai, 
aut commentatione 
domestica, 
aut a scribendoy 
aut a dicendo. 
Itaqne ef&debat 
processus tantoe, 
nt videretnr evolare, 
uon ezcnrrere; 
dekotDsque verbornm 
BRUTUS 



0'est-pourquoi pas mdme 

ces obevaliers romains, 

noa amis, 

qni sont morts nagutee« 

P. Cominius de Sp6Ute, 

leqnel ^tant-aecuaalear 

j'ai d^fendu C. Corn^lins; 

dans leqnel fnt 

nne mani^re de parler 

ct r^gl^, 

et vive, 

et facile : 

T. Attins de Pisanre, 

k raccusation duquel 

j'u repondu pour A. Clnentins; 

qui et paxlait aveo-soin, 

et avec assez d'abondance, 

et avait ^te fbrm^ en-ontre 

par les pr^ceptes d'Hermagoras, 

par lesquels 

bien^que des emcments oratoires 

non assez ricbes 

Boient fonrnis, 

cependant, comme les javelots 

arm^s^de-oonrroies poar les v^lites, 

de-mdme certains argnments (sont 

propres et prSts [fournis) 

ponr ebaqne genre de canses. 

Mais je n'ai connu personne 

d'une ardeur ni d*une activit^ 

pluB gprande ; 

cependant je ne dirais pas facilement 

qui VsL emport^ 

pas m@rae par le talent-natnrel 

sur C. Pison, mon gendre ; 

aucun moment jamais 

n'--etait ezempt ponr Ini 

ou de plaidoierie au*barreau, 

on d'ezercice 

fait-li-la-maison, 

on d'^rire, 

ou de parler. 

Cest-poarqnoi il faisait 

4es progrte si^grands, 

que il paraisait voler, 

non pas courir • 

et le oboiz des mots 

20 
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et delectos elegans, et apta et quasi rotanda constructio ; 
qaumque argumenta ezcogitabantur ab eo multa et firma ad 
probandum, tum concinnaB acutaBque sententiad ; gestusque 
natura ita venustus, ut ars etiam, quae non erat, et e disci- 
plina motus quidam yideretur accedere. Vereor, ne amore 
videar plura,quam fuerint in illo, dicere ; quod non ita est : 
alia enim de illo majora dici possunt ; nam nec continentia, 
nec pietate, nec uUo genere virtutis quemquam ejusdem 
aBtatis cum illo conferedum puto. 

LXXIX. Nec yero M. GoBlium praBtereundum arbitror, qua^ - 
cumque ejus in ezitu yel fortuna, yel mens fuit : qui quam- 
diu auctoritati meaB paruit, talis tribunus plebis fuit, ut nemo 
contra ciyium perditorum popularem turbulentamque de- 
mentiam, a senatu, et a bonorum causa steterit constantius ; 

^legants s^arrondissait en p^riodes harmonieoses, et des arguments 
solides et nombreoz ^taient releves par nne fonle de pens^es fines et 
piquantes. Son geste ^tait natnrellement si gracieuz, qae Tart, qni 
oependant n'y entrait pour rien, paraissait en ayoirregld les mouye- 
ments. Je crains qu'on ne soqp^onne ma tendresse d'exag4rer son 
m^rite; mais non, et je pourrais enoore louer en Pison de plusgran- 
des qualit^. Car pour Tempire sur ses passions, la bontd du coeur, 
toutes les vertus enfin, je ne pense paa qu'aucun Romain de sonfige 
puisse lui 6tre compar^. 

LXXIX. Je ne crois pas devoir passer sohs silenoe M. C^lins, 
quels qu'aient ^t^ k la fin de sa vie ou sa mauvaise fortune ou son 
mauvais esprit. Tant qu*il suivit mes conseils, ancun oitoyen ne 
defendit aveo plns de fermet^, qn'il ne le fit dans son tribunat, la 
cause du s^nat et des gens de bien oontre les fnrenrs popnlaires et 
randace insens^ des pervers ; et ses conrageux efibrts ^aient ae- 
coad^s par une ^loqnonce brlUante, noble, et snrtout pleine d'agre- 
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erat elegans, 

et constructio apta 

et quasi rotunda ; 

quumque 

multa argnmenta 

ezcogitabantur ab eo, 

et firma ad probandum, 

tum sententia; 

concinnfB acutseque; 

gestusque 

ita venustus natura, 

nt ars, qu» non erat, 

et quidam motus 

e disciplina 

videretur accedere. 

Vereor ne videar 

amore 

dicere plura 

quam fuerint in illo ; 

quod non est ita : 

alia enim majora 

possunt dici de iUo ; 

nam puto 

quemquam ejusdem setatis 

conferendum onm illo 

nec contiaentia, 

nec pietate, 

nec ullo ^enere virtutis. 

LXXIX.Neo arbitror ve- 
M. Coelium [ro 

prseteraundum, 
qusecumque fuit 
vel fortuna, 
vel mens 
in ezitu ejus : 
qui quamdiu paruit 
roese auctoritati, 
fuit tribunus plebis talis, 
ut nemo 

steterit constantiua 
a senatu 

et a causa bonorum 
oontra dementiam 
popularem 
turbulentamqne 
oivium perditornm : 
oratio tamen 



^tait ^l^gant, 

et rarrarigement juste 

et comme arrondi, 

et non-seulement 

beauooup d^arguments 

Staient trouves par lui, 

et forts pour prouver, 

mais encore des pens^s 

ing^nieusee et fines; 

et le geste (^tait) 

si gracieux naturellement, 

qne Tart, qui n'^taic pas, 

et un certain mouvement 

(r^sultant) des pr^ceptes 

paraissait 8'y joindre. 

Je crains de parattre 

par-reffet-de Taffection 

en dire plus 

qu'il n*y eut en lui; 

oe qui n^est pas ainsi : 

car d'autres choses plus grandes 

peuvent §tre dites de lui ; 

car je pense 

personne du m6me siecle 

devoir-§tre-oompar^ k lui 

ni ponr la puret^-des-moeurs, 

ni pour la bont^-du-coeur, 

ni pour auoun genre de vertu. 

LXXIX. £t je ne crois pas en v^rit^ 

M. Coelius 

devoir-dtre-pass^-sons silence, 

quelle qu'ait ^t^ 

ou sa mauvaise fortune, 

ou son mauvais esprit 

a la fin (de la vie) de lui : 

lequel tant qu'il ob^it 

k mes conseils, 

fut un tribun du penple tel, 

que personne 

ne ttnt plus-ferme 

ponr-la-d^fense du s^nat, 

et pour la oause des gens-de-bien 

contre la d^mence 

populaire 

et turbulente 

de eitoyens pervers : 

nne ^loquence toutefoia 
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quam ejus actionem, multum tamen et splendida, ef graiMiSy 
et eadem in primis faceta et perurbana commendabatoratio. 
Graves ejus conciones aliquot fuerunt, acres accusationes 
tres, eaBque omnes ex reipublica contentioae susoept8& ; de- 
fensiones, etsi illa erant in eo meliora, qtil» di^i, non con- 
temnendae tamen, saneque tolerabiles. Hic quufia summa vo- 
luntate bonorum aedilis curulis factus esset, nescio quotoodo 
discessu meo discessit a sese, oeciditque, posteaquam eos 
imitari coepit, quos ipse perverterat. ' 

Sed de M. Galidio dicamus aliquid, qui nofi fuit orator 
unus e multis ; potius inter multos prope singularis fuit : 
ita reconditas ezquisitasque sententias mollis et pellucen^ 
vestiebat oratio; nihil tam tenerum^quam illius comprehen- 
sio verborum ; nihil tam flexibile, nihil, quod mBgis ipsios 
arbitrio fingeretur, utnuUius oratorissBque in potestate fue- 

ment et d^nrbanit^. H pronon^a plnsienrs harangnes d-une grande 
foroe, et trois accnsations tr^s-vives, tontes dans Tinter^t de la r^ • 
pnbliqtte. Seti pllddoyers, qnoiqne^ iii^rienrs Axai divoonrs qne je 
viens de dter, ne sont ponrtant pas m^prisables ni d^nu^s de me- 
rite. Port^ k r^dilit^ curule par le^ voeuz nnanime^ de» gens de 
bien, je ne sus comment, nne fois qne je fns 61oignS de lui, Ini- 
mdme 8*61oigna de ses voies; il est tomb^, dhs qu'il 8'est fait Timi- 
tatenr de cenx qu'il avait rdnversi^. 

Mais disons qnelqnes mots de M. Calidius. Ce n'^tait pas nn ora- 
tenr de la classe ordinaire ; qu6 di^J^ ? il faisait pY^sque a Ini seul 
une dasse particnli^re. Ses ptos^es profondes et originaleB ^taient 
revdtnes de formes l^g^res et transpafentes; rien de si ais^, rien de 
si flexible que le tonr de ses p^riod^. II faisait des m^ts tont e^ 
qn'il voulait ; et nul orateur ne savait ans8i bien que lui se rendre 
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et splendids» 

et giandiB, 

et eadeniifaoeta 

et peracbana 

commendabat mnltmn 

qaam actionem ejas. 

Aliqnot oonoionflB ejns 

fuernnt giaves ; 

tres accusationes aores, 

omnesque ess snsceptsB 

ex contentione reipnblion : 

defensiones tamen 

non contemnendn, 

saneque tolerabUes, 

etsi illa quse dizi, 

erant meliora in eo. 

Quum bic &ctus esMt 

sedilis Qomlis 

voluntate summa bonorum, 

discessit a se 
■nescio qoomodo 

meo discessu,- 

oeciditque, 

postquam ccepit 

imitari eos 

qaos ipse pervertcffat. 
Sed dicamus aliqoid 

de M. Calidio, 
qui non fuit 
nnu8 orator e multis; 
fuit potins 
prope singalarie 
inter multos; 
ita oratio moUis 
et pellucens 
vestiebat sententias 
Teconditas 
ezquisitasque; 
sihil tam teneram 
jquam comprebensio 
verborum iilius ; 
nibil tam flezibile, 
nihil quod fingeretnT, 
nagis arbitrio ipsins, 
nt fuerit in potestate 
nullius oratoris 
«que; 



et brillante, 
et nobk, 

et en-mSme temps enjon^ 
et pleine.d'nrbanit^ 
rebaussait beauooup 
oette oondnite de loi. 
Quelqnes harangues de Ini 
fureut pleines-de-f orce ; 
trois accusations vives, 
et tontes oeUes-lit entreprises 
par int^clt pour la r^publique : 
aes plaidoyers toutefois 
ne sont pas a-m^priser, 
et certes supportables, 
bien-qne ce que j'ai dit 
. f^tmeiUeur en lui. 
Comme oelui-ci avait ^t^ cr^ 
^dile curule 

par le voeu uuanime des-gens-de-bieD, 
il s*eloigna de ses voies 
je ne Sfais oomment 
apr^s mon ^loignement, 
et il tomba 

apr^s-que il eut commenc^ 
k izniter oenx 
que il avait lui-m@me renvers^s. 

Hais disons quelque cbose 
sur M. Calidius, 
qui ne fut pas 

nn orateur parmi beauooup; 
il fut plutdt 
presque unique 
parmi beaucoup; 
ainsi nn langage l^ger 
et transparent 
revdtait dss pens^es 
profondos 
et ing^nieuses ; 
rien de si delicat 
que Tarrangement 
de mots de celui-oi ; 
rien de si flexibk, 
rien qni fut fa^onne 
davantage au gr6 de lui-m§me, 
au point d'dtre au pouvoir 
d'aucun orateur 
au mdme degr^; 
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rit : quae primum ita pura erat, ut nihil liquidius; ita libere 
fluebat, ut nusquam adhaBresceret ; nullum, nisi loco posi- 
tum, et tanquam in vermiculato emblemate, ut ait Lucilius, 
structum verbum videres. Nec vero ullum aut durum, a-ut 
insolens, aut humile, aut longius ductum; ac non propria 
verba rerum, sed pleraque translata; sic tamen, ut ea non 
irruisse in alienum locum, sed immigrasse in suum diceres : 
necverohaecsoluta, nec diffluentia,sedadstrictanumeris,noii 
aperte, nec eodem modo semper, sedvariedissimulanterque 
conclusis. Erant autem et verborum et sententiarum illa lu- 
mina, qusB vocant Graeci ayrf^\Lxxa^ quibus tanquam insignibus 
in ornatu distinguebatur omnis ratio. Qua de re agitur au- 
tem, illud quod multis locis in jurisconsultorum includitur 
formulis, id ubi esset, videbat. Accedebat ordo rerum ple- 
nus artis, aclio liberalis, totumque dicendi placidum et sa- 
num genus. 
LXXX. Quod si est optunum, suaviter dicere; nibil est. 



maltre de sa phrase. Sa diction ^tait olaire oomme le ruisseau le 
plu8 limpide. Elle coalait avec une aisanoe dont jamais rien n^in- 
terrompait le cours. Pas un mot qui ne ftlt mis k sa place, et en- 
clidss^ dans le discours, comme les difi^rentes pi^ces dans un ou- 
vrage de marqueterie. Pas nn terme dur, inusit^, bas ou reoherch^. 
Au lieu dn mot propre, il employait rezpression figur^e ; mais aveo 
tant de bonhenr, qne jamais elle ne paraissait usurper nno plaee 
^trang^re : elle venait tout naturellement se mettre k la sienne. Au 
reste, rien ohez lui de Iftche ni de d^cousu : tout etait assujetti k 
une mesure, et cette mesure n^^tait ni apparente, ni toujours la 
mfime; elle savait se varier et se cacher sous mille formes diverses. 
Son style ^tinoelait de ces ornements d*expressions et de pens^, 
que les Grecs appellent figures : distribu^s dans tout le discours, 
c*6taient comme autant de brillaDts qui en relevaient la parure. 11 
saisissait avecune grande sagacit^le point de la question, qu'il faut 
chercher dans les nombreuses formules des jurisconsultcs. Entin, 
ses plans ^taient dispos^s avec art, son action noble, toute sa ma- 
ni^re pleine de calme et de sagesse. 
LXXX. Si la perfection consiste k parler avec grace, il ne faut 
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qntB pnmum 

erat ita pura, 

nt nihil liquidins ; 

flnebat ita libere, 

nt nunquam adhtBreseeret ; 

videres nnllum verbum, 

niei positum loco, 

et tanqnam stmctnm [to,> 

« in emblemate vermicula- 

nt ait Lncilius. 

Nec vero nllum 

ant dnmm, 

ant iosolens, 

ant humile, 

aut ductnm longins; 

ao verba rerum non propria, 

sed pleraque translata; 

sic tamen, 

nt dioeres 

ea non irmisse 

in locum aliennm^ 

sed immigrasse in snnm. 

Erant autem illa lumina 

et verborum 

et sententiarnm, 

quaBGreci 

vocan t vx^/i-oi.ra , 

quibns omnis oratio 

distingnebatnr, 

tanquam insignibns 

in oraatn. 

Qua de re autem agitur, 

iUud qnod inclnditur 

mnltis locis 

in formulis 

jnrisconsultomm, 

videbat 

nbi id esset. 

Accedebat 

ordo reram 

plenns artis, 

aotio liberalis, 

genusque dicendi 

totum placidnm 

•C sannm. 

LXXX. Qnod si dicere 
snaviter 



eette (diction) d*abord 

^tait si pure, 

que rien (n'est) plns limpide; 

elle eonlait si librement, 

que jamais elle ne s^embarrassait ; 

tu n'anrais vu aucun mot, 

si-ce-n'est mis en-sa-place, 

et comme enchdss^ 

« dans nn placage de mosalque; » 

commedit Lucilins. 

Mais pas nn (mot) 

ou dur, 

on innsit^, 

oubas, 

ou tir^ de trop-loin ; 

et les expressions ne (sont) pas propres 

mais la plupart fignr^s; 

de-telie-sorte tontefois 

que tn dirais 

elles ne pas s'@tre gliss^es 

dans nne place ^trang^re, 

mais s*6tre ^tablies k la leur. 

Mais il y avait ces ornements 

et de mots 

et de pens^s, 

que les Grecs 

appellent figures, 

dont tout le discours 

4tait parseme 

comme de brillants 

dans la parnre. 

Mais de quoi il s*agit, 

ce qui est enferm^ 

enbeanconp d^endroits 

dans les formnles 

des jnrisconsnltes, 

il voyait 

ou cela ^tait. 

(A cela) s'ajoutait 

nne disposition des faits 

pleine d*art, 

nne aotion noble, 

et nne mani^re de parler 

tout pleine-de-calme, 

et pleine-de-sagesse. 

LXXX. Quesi parler 
aveo-gi&ce 
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quod melius noc qus&rendum putes. Sed quum anobis paulk> 
ante dictumsit, tria videri esse, quae orator efficere deberet, ut 
doceret,utdeUctaret,utmoveret; duosummetenuitjUtet rem 
illustraret disserendo, et animoseorum, qui audirent, devin- 
ciret voluptate. Aberattertia illa iaus, quapermoyeret alque 
ncitaret animos, quam plurimum pollere diximus, nec erat 
ulla vis atque contentio ; sive consilio, quod eos, quorum 
altior oratio, actioque esset ardentior, furere et baccbari ar- 
bitraretur, sive, quodnatura non esset ita factus, sive, quod 
non consuesset, sive, qnod non posset : hoc unum illi, si 
nihil utilitatis habebat, abfuit; si opus erat, defuit. Quiu 
etiam memini, quum in accusatione sua Q. Gallio crimini 
dedisset, sibi eiun venenum paravisse, idque a se esse de- 

ohercher rien de plns accompli ; mais nons avons dit tout k rheure 
que Torateur a trois devoira k rempKr, instruire, plaire et tomeber» 
Or, de oeB trois parties de Tart, CalidiQS exoellait dans les deax 
premi^res. II savait r^pandre sur nn« question la lunritoe la phia 
vive, et attacher par le plaisir resfMrit de ses anditenrs : mais il 
manquait de cette troisitoie qualitd, qni consiste k remuer les oodors 
et allumer les passions, v^ritable triomphe de P^loqnenoe. II n'avait 
aucune force, aucune v^h^mence : soit quUl ne voulfLt pas en avoir, 
regardant peut-Stre comme des foroente et des gens en d^lire, oeux 
dont le ton est plns ^levd, et VactioD plus imp^tueuse: soit qae la 
natnre ou rhabitnde ne reussent pas ainsi form^ : soit enfin qu*il 
ne pHt mieux faire. Tontefois, si oe talent est inutile, il ae l'eiit 
point : s'il est n^cesaaire, 11 lui manqua. Je me souviens mSme que 
dans ma r^ponse a son aocusation oontre Q. Gallins, auqnel il re* 
prochait d'avoir vonln rempoiso&ner (oomplot qu'il avait surprisy 
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est optimiim, 

est nihil 

quod putes 

quaBrendum 

melius hoc. 

Sed quum dicttun sit 

a nobis 

pauUo ante, 

Tideri tria esst 

qusB orator 

deberet efficere, 

ut dooeret, 

ut delectaret, 

nt moveret ; 

tenuit duo 8umm% 

ut et illustraret rem 

disserendo, 

et devinciret voluptate 

animos eorum 

?ui audirent. 
ila tertia laus 
aberat, 

qua permoveret 
atque incitaret animos, 
quam diximus 
pollere plurimum, 
nec uUa vis 
atqne contentio erat ; 
sive consilio, 
quod arbitraretur 
en>s quorum oratio 
easet altior, 
actioque ardentior, 
furere et bacchari, 
sive quod non esset 
factus ita natura, 
sive quod non consuesset, 
sive quod non posset : 
boc unum abfuit iUi, 
si babebat nihil ntilitatis ; 
defuit, si erat opus. 
Qnin etiam ipemini, 
quum in sua accusatione 
dedisset crimini 
Q. GaUio \U, 

eum paravisse venenum si^ 
idqne deprehensum esse 



est la perfection, 

il n'est rien 

que tu croies 

dsvoir Stre cherohe 

de meilleur que celui-ci. 

Mais puisqu'il a ^t^ dit 

parnous 

un peu plns-haut, 

qu^il semble trois-cAom ^tre 

que Torateur 

devait faire, 

que il instmislt, 

que il charmEt, 

que il ^mflt; 

il «n posseda deaz au plus-haut-degr^ 

de-mani^re a ^clairer la question 

•n discntant, 

et attach&t par le plaisir 

les esprits de ceuz 

qui ^coutaient. 

Gette troisieme qualit^ 

(lui) manquait, 

par laquelle il touch&t 

et enflamm&t les coeurs, 

que nous avons dite 

avoir-de-la-£oroe le-plos, 

et aucune force 

et vehemence n'^tait ; 

•oit a-dessein> 

parce qu'il pensait 

cenx dont le ton 

4tait plus-^kve, 

et Faction plus impetueuse, 

§tre-fous et en-d^Iire, 

soit qu'il ne fftt pas 

fait ainsi naturellement, 

soit qu'il n'0n efit-pas-rhabitudey 

soit qu*il ne pdt pas : 

cela seul manqua k lui, 

s*il n'avait rien d'utile; 

manqua, s'il ^tait ndcessaire. 

Bien plus, je me souviens, 

comme dans son accusation 

il avaitreproch^ 

h Q. Gallius 

lui avoir pr^par^ du poison k soi, 

et la-chose avoir et6 surprise 
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prehensum; seseque chirographa, testificationes , indicia, 
qu8B8tiones, manifestam rem deferre diceret, deque eo cri- 
mine accurate et ezquisite disputayisset; me inrespondendo, 
quum essem argumentatus, quantum res ferebat, hoc ipsum 
etiam posuisse pro argumento, quodille,quumpestem capi- 
tis sui, quum indicia mortis, se comperisse manifesto, et 
manu tenere diceret, tam solute egisset, tam leniter, tam 
oscitanter. t Tu istuc, M. Calidi,nisi fingeres, sic ageres ? 
praesertim quum istaeloquentiaalienorumhominum pericula 
defendere acerrime soleas, tuum negligeres? Ubi dolor ? ubi 
ardor animi, qui etiam ex infantium ingeniis elicere voces 
et qlierelas solet? nulla perturbatio animi, nulla corporis, 
non frons percussa, non femur ; pedis (quod minimum est) 
nullasupplosio. Itaque tantum abfuit,ut inflammares nostros 

disait-il, et dont il apportut des prenves xnanifestes, ^rits, t^moi- 
gnages, r^v^lations, aveux faits k la tortare), apr^ qa'il eat sa- 
vamment et habilement dissert^ sur ce crime, je commen^ai par 
faire valoir les argaments que fournissait la oaase: ensuite j'entirai 
an nouveau, de ce qu*^ peine ^chapp^ a la mort, et tenant dans ses 
mains les preuves irr^usables de Tattentat m^ite contre ses jours, 
il en parlait avec cette mollesse, ce calme, oet abandon. « Si toat 
cela, M. Calidius, ^tait autre cbose qa*ane chim^re, esV-ce de ce ton 
que vous en parleriez ? Je connais votre ^loquence, et vous plaidez 
avec chaleur quand il s'agit des dangers d'aatrui: seriez-vous in- 
diff^rent sur les vdtros ? Oii est lo ressentiment de rinjnre ? ou est 
Imdignation qui arrache des paroles touchantes et des plaintes 
amferes de la bonobe la moins ^loquente ? ni votre Ame, ni votre 
oorps, ne sont agit^: vous ne vous frappex nl le front ni la cuisse; 
jusqu'a Yotre pied, oui, yotre pied mdme demeure immobile. Aassi, 
bien loin que voas ayei ^chauff<& nos esprits, uous tvions peine k 
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a sese, 

dioeretque 

«ese deferre 

chirographa, 

testifieationes, 

indioia, 

qusestiones, 

rem manifestam, 

dispntavlssetque 

de eo crimine 

accurate et exquisite; 

me in respondendo, 

quum argumentatns essem, 

quantum res ferehat, 

posuisse hoc ipsum etiam 

pro argumento, 

quod iUe, 

qunm diceret 

se comperisse manifesto, 

ct tenere manu 

pestem sui capitis, 

indicia mortis, 

«gisset tam solnte, 

tam leniter, 

tam oscitanter. 

« Tn ageres sic, 

M. Calidi, 

nisi fingeres istuc? 

presertim quum soleas 

4efendere pericnla 

hominnm alienonim, 

negligeres tunm ? 

Ubi dolor? 

nbi ardor animi, 

qui solet 

elicere vooes 

et querelas 

etiam ingeniis infantium? 

NuUa perturhaUo animi, 

nuUa corporis, 

non frons percussa, 

non femur ; 

nnUa snpplosio pedis 

(quod est minimum). 

Itaque abfuit tantum, 

nt inflammares 

nostros animos; 



par soi, 

et qu» il disait 

soi apporter 

des dorits, 

des t^moignages, 

des r^v^lations, 

des avenx-faits-k-Ia tortnre, 

le fait ^vident, 

et qtte il avait discut^ 

sur ee crime 

avec-soin et aveo-41^anoe ; . 

moi en r^pondant 

apr^s-qne j*eu8 argument^, 

autant-que le sujet le comportait, 

avoir ^tabU cela m8me aussi 

pour argument, 

que celui-ci, 

quand il disait 

avoir reconnu 6videmment, 

et tenir dans la main 

rattentat contre sa vie, 

les preuves de sa mort, 

avait parl^ si moUement, 

avec tant de calme, 

aveotant d*abandon. 

« Toi agirais-tu ainsi, 

M. CaUdius, 

si tu n'inventais pas ce-que-tu-dis? 

snrtout quand tu as coutume 

de defendre les dangers 

d*hommes ^trangfers, 

negligerais-tu le tien? 

Oh (est) le ressentiment? 

ou cetie chaleur d'&me, 

qui a couturae 

d'arracher des paroles 

et des plaintes 

mdme aux naturos d^enfants? 

Aucune agitation de T&me, 

aucune du corps, 

point de front frapp^, 

point d^i cuisse, 

aucun battement du pied 

(ce qui est le-plus.petii-tndtc«). 

Aussi s*en est-il faUu de tant, 

que tu ecbauffasses 

noa ccenrs ; 
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animos ; somnum isto loco yix tenebamus. » Sic nos summt 
oratoris vel sanitate, vel yitio, pro argumento ad diluendum 
erimen usi sumus. 

— Tum Brutus, Atque dubitamus, inquit,utrum istasani- 
ias fuerit, an vitium? quis enim non fateatur, quum ex om- 
jiibus oratoris laudibus longe ista sit maxima, inflammare 
animos audientium, et, quocumque res postulet modo, flec<- 
tere, qui hac yirtute caruerit, id ei, quod maximum fuerit, 
defuisse? 

LXXXI. — Sit sane ita, inquam; sed redeamus ad eum, qni 
jam unus restat, Hortensium : tum de nobismet ipsis,quo- 
niam id etiam, Brute, postulas, pauca dicemus. Quanquam 
facienda mentio est, ut quidem mibi yidetur» duorum adoles- 
centium, qui, si diutius yixissent, magnam essent eloquentia 
laudem consecuti. — G. Gurionem te, inquitBrutus, etC. Li- 
cinium Galyum art)itrordicere. — Recte, inquam, arbitraris: 

noas empdoher de dormir snr nos ti^ges. » C'est ainsi que la sa^ 
gesse oa le d^faut d'an grand orateur me foumit un argomezit ponr 
r^futerson accusation. 

— Pouvons-nous, dit Bmtus, mettr^ en questian «i oe fot de 1» 
sagesse ou un d^faut? Puisque de tous les mdrites de Torateur, le 
plus grand est, sans contredit, d'enflammer son auditoire et de lui 
faire prendre les impresBions les plus favorables k la came, peut-on 
nier que oelui qui manque de ce talent, manque du plus essentiel 
de tous les talents ? 

LXXXI. — A la bonne heure, Brutus ; mais reyenons k Horten- 
sius, le seul dont il nous reste k parler. Ensuite, je dirai quelques 
jnots de moi-mdme, puisque yous Tezigez. Cependant il faut, je 
pense, faire mention de deux jeunes gen^, auxquels il n'a manqud 
que de vivre plus longtemps pour acqu^rir nne hante r^putation 
d'eloquence. — Sans doute yous youlea parler de C. Curion, et de 
Licinius Calvus. — D*eux-m§me8 : Tun d^bitait une multitude infi- 
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^ix tenebamai 

somnam 

isto loco. » 

Sio nos nti samns 

vel sanitate, 

vel vitio 

snmmi yiri, 

pro argnmento 

•ad diluendnm crimen. 

-^ Tum BrntnS) 
Atqne dnbitamus, inqnit, 
ntrum ista fuerit sanitas, 
tOk vitinm ? 

Quis enim non fateatur, 
quum ista sit longe maxima 
er omnibnt landibas 
oratoris, 
iDflammare 
animoB audientiumy 
et flectere, 
<]uocumque modo 
res pofttulet, 
id quod fueritmaximn 
defuisse 
ei qui camerit 
hao virtnte ? [inqnam ; 

LXXXI. — Sit sane ita, 
sed redeamns ad enm, 
qni restat jam nnnc, 
Hortensinm: 
tnm dicamns panca 
de nobismet ipsis, 
quoniam postulas 
id etiam, Brute. 
Quauqnam mentio 
facienda est, 
nt videtnr mihi qnidem, 
dnomm adolescentinm, 
qni consecnti essent 
magnam landtta 
eioqnentiae, 
si vixissent din^ns. 
— * Arbitrot ts dkm, 
inquit Brntus, 
■ C. Cnrionem 
et C. Licinium CalYtun. 
— Arbitraris reeke» 



iHpeine noos-d4fendiona-nons 

du sommeil 

k cette place. » 

Ainsi nons avons profit^ 

ou de la sagesse, 

on dn d^ant 

de 0$ grand bomme, 

comme d'nn argument 

ponr an^antir raccnsalS^on. 

*^ Alors Bmtufl, 
£t nons dontons, dit-il, 
si ce fut sagesse, 
oad^fant? 
Car qui n'avonerait, 
qnand e^est de beaucoup la-plus-grande 
de tontes les qnalit^ 
de Toratenr, 
d'enflammer 
les ooeura des anditenrs, 
et de les manier, 
de quelqne fa^on qne 
raffiiiTe U demande, 
ce qni a ^t^ le-plns-important 
avoir-fait-d^faut 
^ celui qui a manque 
docetalent} [dis^Je; 

LXXXI. — Qn^il en soit donc ainsi , 
mais revenons k celui 
qni reste d^sormais maantenant, 
k Hortensius : 
puis disons quelques-mols 
de nous-mSmes, 
puisqne tn demandes 
Odla aussi, Brntus. 
Cependant mention 
ddt §tro f aite, 

comme ii semble k moi dn-moins, 
de deux jennes-gens, 
qui anraient acqnis 
nae grande gloire 
d'61oqnence, 
8'ils avaient v^n plns-longtempi. 

— Je pense tei parler, 

dit Bmtos, » 

de C. Cnrion 

et de C. lioinins Calyai. 

— Tn penses jaste, 
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quorum quidem alter (quod yerisimile dixisset) ita facile so- 
luteque verbis yolvebat satis ioterdum acutas, crebras qui- 
demcerte sententias, ut nihilposset ornatius esse, nihil ex- 
peditius. Atque hic a magistris parum institutus, naturam 
habuitadmirabilem ad dicendum : industriam non sum ex> 
pertus ; studium certe fuit : qui si me audire yoluisset, ut 
coeperat honores, quam opes, consequi maluisset. — Quid- 
nam est,inquit istud ? et quemadmodum distinguis? — Hoc 
modo, inquam. Quum honos sit praemium yirtutis, judicio 
studioque ciyium delatum ad aliquem, qui eum sententiis, 
qui suffragiis adeptus est, is mihi et honestus efc honoratus 
yidetur. Qui autem occasione aliqua, etiam invitis suis ciyi- 
bus, nactus est imperium, ut iUe cupiebat, hunc nomen 
honoris adeptum, non honorem puto. Quas si ille audire yo- 
luisset, maxima cum gratia et gloria ad summam amplitudi- 



nie de pens^es, soavent tr^-fines, aveo tant d^aisance et de facilit^, 
qu'il n'y avait rien de plns orni toat h la fois et de plus rapide qne 
son style. 11 dut peu anz le^ons des maitres ; mais la nature Tayait 
dou^ d*an talent admirable poor la parole. Son activlt^ ne m'e8t 
point connue par exp^rience; je sais qne son gott le pprtait vers 
cet art. S'il avait continu^ d'ecouter mes avis, il ett recherchd les 
honnenrs plutdt que les grandeurs. — Qu'entendez-vous par lli, dit 
Brutus, et quelle est oette distinction V — La yoic;, repondis-je. 
Tout nonneur ^tant un priz d^oern^ a la vertu par Pestime et Tat- 
taobement des citoyens, celni qui le tient de leur volont^ et de lenrs 
suffrages me parait vraiment honor^ et m^rite de Tdtre ; mais oelni 
qui, profitant des conjonotures, a su, mdme en d^pit de ses eonci- 
toyens, s'^leyer au pouyoir, comme Cnrion d^irait de le faire, ce- 
lui-llb n'a poiut acquis rhonneur ; il n'en tient que le nom. S'il e<lt 
youlu entendre cette v^rit^, on Taurait vu, glorieux et chdri du 
peuple, parvenir an plns haut rang, en montant de dignit^ en di- 
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iDquam, 

alter quidem qnorum 

Yolvebat verbis 

ita facile soluteqne 

BenteDtias satis acatas 

ioterdum. 

crebras quidem certe, 

ut Dihil posset 

esse orDatius, 

nihil expeditius. 

Atquo hic parum institutus 

a magistris, 

habuit natnram 

admirabiiem ad dicendum ; 

non ezpertus sum 

industriam ; 

Btudium certe fuit : 

8i qui voluisset 

audire roe, 

malnisset consequi 

honores quam opes, 

ut cceperat. 

— Quidnam est istud, 
inquit, 

et quemadmodum 
distioguis? 

— Hoc modo, inquam. 
Quum hoDOS 

sit prsmium virtutis 

delatnm ad aliquem 

judicio studioque 

civium, 

qui eum adeptus est 

sententiis, qui sufFragiis, 

is yidetur mihi 

et honestus, 

et honoratus. 

Qui autem nactus est 

imperium 

aliqua occasione, 

etiam invitis suis civibns, 

ut ille cupiebat, 

puto hunc adeptnm 

nomen honoris, 

non honorem. 

Si voluisset audire que, 

pwveuisset 



dis-je, 

Tun de cenx-ci 

exprimait par la parole 

si facilement et ais^ment 

dcs pens4es assex finet 

parfois, 

abondaotes dn-moins assur^ment, 

que rien ne pouvait 

@tre plns ^legaut, 

rien plns rapide. 

Et celui-ci peu form^ 

par les maltres, 

eut une nature 

admirable pour parler; 

je n*ai point fait rexpdrienoe 

de ion application ; 

dn goClt certes f ut {k lui) : 

si celui-ci avait vouln 

^couter moi, 

il aurait mieux-aim^ obtenir 

les honneurs que les richesses, 

comme il avait commenc^. 

— Qu'e8t cela, 
dit-il? 

et comment 
distiogues-tu ? 

— De cette fa^on, dis-je. 
Puisque nn honneur 

est le prix de la vertn, 

d^rne k quelqu'un 

par Testime et Tattachement 

de tei concitoyens, 

celni-qui Ta obtenu 

par leurs voloot^s, par iewn sufifragesy * 

celui-la paralt k moi 

et honorable, 

et honor^. 

Mais celni-qni a trouv6 

le pouvoir 

griUie-k quelque oocasion, 

mdme malgrd ses concitoyens, 

comme oe-(7urton le d^irait, 

je pense celui-la avoir-acquis 

le nom de rhonnenr, 

non rhonneur. 

S'il avait vouln entendre ces-v^rites, 

il serait parvenu 
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nem pervenisset, adscendens gradibus magistratuum, ut pa- 
ter ejus fecerat, ut reliqui clariores viri. 

Quae quidem etiam cum P. Grasso, M.F.,quum initio aBta- 
tis ad amicitiam se meam contulisset, saspe egisse me arbi- 
tror, quum eum vehementer hortarer, ut eam lauiis viam 
rectissimam esse duceret, quam majores ejus ei tritam reli- 
quissent. Eratenim quum institutus optime, tum etiam per- 
fecte planeque eruditus; ineratque et ingenium satis acre, 
et orationis noninelegans copia ; prastereaque sine arrogan- 
tia gravis esse videbatur, et sine segnitia verecundus. Sed 
hunc quoque absorbuit aBStus quidam insolitaB adolescentibus 
glorisB : qui quia navarat miles operam imperatori, impera- 
torem se statim esse cupiebat; cui muneri mos majorum 
aetatem certam, sortem incertam reliquit. Itagravissimo suo 
casu, dum Cyri et Alexandri similis esse voluit, qui suum 



gnit^s, comme avait fait son pere, comme ayaient fait tant d'iUu8- 
tres Romains. 

Cest aussijelangage que j*ai tenu bien des fois a P. Crassus, 
fils de Marcus, qui dans sa Jeunesse avait recberch^ mon amitie. 
Je rexhortais vivement k regarder comme la routela plus s6re pour 
arriver a la gloire, celle que ses ancfitres lui avaient luss^e toute 
frayte. II avait re^u la meilleure 6duoation, et poss^dait les connais- 
sances les plus etendues. Son imagination 4tait assez vive, et son 
style ne manquait ni de ricbeBseni d*^l^gance ; ajoutez un air grave 
sans bauteur, modeste sans timidit^. Mais Tivresse d'nne gloire qui 
semblait devancer les ann^, rentraina aussi dans un precipice : 
parce que soldat il avait bien servi «on gto^ral, il voulut devenir 
tout a coup g^n^ral k son tour, oubliant que, d'apr^ les lois de nos 
anc§tres, rSgede briguer cet honneur est fix^, et la chanoe de rob- 
tenir incertaine. Aussi sa chflte fut deplorable, et, en voulant res- 
sembleraux Cyrus et aux Alexandre, qui, au lieu de fournir leur 
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ad amplkiidinein siimmam 
cnm gratia et gloria mazi- 
adsoendens [ma, 

gradibns magistratnnm, 
nt pater ejus feoerat, 
ut reliqni viri clariores. 
QnsB qnidem arbitror 
me egisse ssspe 
etiam cnm Craiso 
filio M., 

qnnm se contnlisset 
ad raeam amidtiam, 
qnnm hortarer 
vehementer enm, 
nt dnoeret 

Tiam landis rectissimam, 
eam quam majores ejns 
reliqnissent ei tritam. 
Erat enim 

qnnm institntus optimei 
tam etiam ernditns 
perfeote planeqne ; 
Ineratque et ingeninm 
satis acre, 
•t oopia-orationis 
non inelegans : 
pr«tereaque 
videbatnr esse grayis 
sine arrogantia, 
et vereonndns 
sine seguitia. 
Sed qnidam estns 
glorisB insolitsB 
adolesceotibns 
absorbuit huno qnoqne ; 
qni, qnia miles 
operam nav^rat imperatori, 
cupiebat se esse 
imperatorem statim : 
cui muneri 
mos majomm 
reliquit setatem certam, 
sortem incertam. 
Ita suo casu gravissimo, 
dum voluitesse similis 
Cyri et Alezatadri, 
qni transcnrrerant 

BRUTUS 



an rang le-plns-elev^ 

aveo favenr et gloire trte-grande, 

en s'^levant 

par les degr^ des magistratnres, 

oomme le ptee de Ini avait fait, 

oomme les autres bommes distingn^ 

Ces-choses-lk certes je pense 
les avoir traitdes sonvent 
anssi aveeCrassns, 
lils de Marcns, 
alors-qn'il 8'^tait adonn^ 
k notre amiti^, 
comme j'exhortais 
vivement lui, 
k regarder-comme 
lechemin le-plus-direct de la gloire, 
celni que les anc6tres de lui 
avaient laiss^ k Ini fray^. 
II ^tait en-effet 
non-seulement ^levd fort bien, 
mais encore instruit 
parfaitement et k fond ; 
et il-y-avait-en Ini un esprit 
assez vif, 

etnne richesse destyle 
non in^l^gante ; 
et en outre 

il paraissait Stre grave 
sans hauteur, 
et modeste 
sans timidit^. 
Mais certaine ivresse 
d'nne gloire pen-habitnelle 
aux jeunes-gens 
Tentratna Ini-aussi ; 
lui-qui, parce que soldat 
il avait rendn service k son gtoeral, 
il desirait soi 8tre 
g^neral snr-le-champ : 
a laquelle fonction 
la coutri^e des ancltres 
a laisse un &ge oertain, 
nne chance incertaine. 
Ainsi par sa chute trte-lonrde, 
tandis qu*il vonlut Ctre semblable 
k Cyms et k Alezandre, 
qni ayaient-fonmi-k-la-conrse 

21 
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cursum transcurrerant, et L. Crassi, et multorum Crasso- 
rum inventus est dissimillhnus. 

LXXXn. Sed ad CalTum (is enim nobis erat propositus) re- 
vertamur: qui orator fuisset quum litteris eruditior, guam 
Curio, tum etiam accuratius quoddam dicendi et exquisitius 
aflferebat genus : quodquanquam scienter eleganterque trac- 
tabat, nimium tamen inquirens in se, atque ipse sese obser- 
vans, metuensque ne vitiosum colligeret, etiam verum san- 
guinem deperdebat. Itaque ejus oratio, nimia religione 
attenuata, doctis et attente audientibus erat illustris ; a mul- 
titudine autem, et a foro, cui nata eloquentia est, devorabatur. 
— Tum Brutus, Atticum se, inquit, Calvus nosterdici orato- 
rem volebat ; inde erat ista exilitas , quam ille de industria 
consequebatur. — Dicebat, inquam, ita ; sed et ipse errabat , 
et alios etiamerrarecogebat. Nam si quis eos, qui nec inepte 

carri^re, la franchirent d'un saut, il resta bien loin de L. Cr^sus 
et de beancoup d*autres grands bommes de la mSme famille. 

LXXXn. Mais revenons a Calvns : oar c^est de lui qu'il devait 
Stre question. Cet orateur, plns versd qne Cnrion dans la counais- 
sance des lettres, avait aussi un style plus fini et plus ^tudie : il le 
maniait, sans doute, avec beancoup de talent et de goftt ; cependant 
a force de 8'observer et d'exercer snr lni*mdme une critique minu- 
tieuse, en «^vitant renflure, il perdait jnsqn^au v^riteble embon- 
point. Anssi ce style, amaigri par nne correction trop scrupnleuse, 
pouvait ^lairer des savants et des anditeurs attentifs ; mais le 
penple et le barreau, pour qui reloquence est faite, n'en gardaient 
point rimpression f ugitive. — Notre ami Calvus voulait passer pour 
nn orateur attiqne, dit alors Brntns. De 1& cette eztrSme simplicite 
qu'il rechercbait a dessein. — II le disait, repondis-je; mais il se 
trompait et il trompait les antres. Si Tqp appelle attique, ee qui 
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saum cursum, 

inventus est 

dissimillimus 

et L. Crassi, 

et multorum Crassorum. 

LXXXII. Sed reverkamnr 
ad Calvnm 
(is enim 

erat propositas nobis) : 
qui fuisset orator 
quam eruditior litteris 
quam CuriO) 
tom etiam afferebat 
quoddam genus dicendi 
aecuratius et exquisitins : 
quanquam tractabat qnod 
scienter eleganterqne, 
tamen nimium inqnimns 
in se, 

atque ipse observans sese 
metuensque 
ne ooUigeret 
sanguinem vitiosmm 
deperdebat etiam verum. 
Itaque oratio ejus 
attenuata 
religione nimia, 
erat illustris doctis 
et audientibuB attentd { 
devorabatur autem 
a mnltitndine, 
et a foro, 

cni eloqnentia nata a»t. 
— Tum Brutus, 
Noster Calvus, inqnit, 
volebat se dici 
oratorem atticum : 
inde erat exilitas illa 
qnam ille consequebatnr 
do industria. 
— Dicebat ita, inqnam ; 
sed et errabat ipse, 
et cogebat 
alios etiam errare. 
Kam* si qnis pntat 
eos qoi dicunt 
nee inepte. 



leur carri^re, 
il fut trouv6 
tr^diseembiable 
et de L. Crassus, 
et d*nne fonle de Crassns. 
LXXXU. Mais revenons 
h Calvus 
(car oehu-«i 

avait iU propos^ k nous) : 
oelni-oi anrait ^t^ an oratenr 
non-sciilement plns instruit en lettres 
que Curion, 

mais eocore il apportait 
certain genre de style 
pluB soign^ et plus ^l^gant : 
qnoiqa'il mani&t celni-ci 
savamment et 414gamment, 
oependant tropattentif 
sur soi, 

et lui-mdme observant soi 
et craignant 
qu'il n*amassdt 
nn sang vicienz, 
il perdait m§me le vrai. 
C*e8t pourquoi le style de lui 
amaigri 

par un scrupnle excessif, 
itait clair pour les savants 
et les auditeurs attentifs ; 
mais il ^tait absorb^ 
par la multitude, 
et par le forum, 
ponr qui r^loquence estfaite. 

— Alors Brutus, 
Notre-ami Calvus, dit-il, 
Toulait aoi §tre appele 
orateur attique : 

de \k venait oette simplkite, 
qn^il recherchait 
h dessein. 

— II parlait ainsi, dis-je ; 

mais et il se trompait lui-mlme^ 

etilibroait 

les autres aussi k se tromper. 

€«r M. qnelqn'un oroit 

oenx qui parlent 

ni sotteiBent, 
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dicnnt, ncc odiose, nec putide, attice putat dicere , is recte 
nisi atticmn, probat neminem.In8ul8itat6m enim et insolen- 
tiam, tanquam insaniam quamdam orationis, odit ; sanita- 
tem autem et integritatem, quasi religionem et verecundiam 
oratons, probat. Haec omnium dtbet oratorum eadem esse 
sententia. Sin autem jejunitatem, et siccitatem, et inopiamf 
dummodo sit polita, dum orbana, dum elegans, in attico ge- 
nere ponit, hoc recte duntaxat; sed quia sunt in atticis alia 
meliora, videat ne ignoret et gradus, et dissimilitudines, et 
vim, et varietatem Atticorum. Atticos, inquit, volo imitari. 
Quos? nec enim est unum genus. Nam quid est tam dissi- 
mile, quam Demosthenes et Lysias? quam idem, et Hyperi- 
des? quam omnium horum^schines? Quem igitur imitaris? 

n*ofi&e aacane inconvenance, aucone pr^tention, aucnne reoherche, 
on a raison de n^estimer que oe qui est attique : c^est condamner 
rimptrtlBeoce et la bizarrerie, comme les ^cartt d*ane ^loqnence en 
d^lire; o^est appimver le bon sens et le natnrel, oomme un devoir 
de conBcienoe ponr roratenr ^ se respecte : il ne doit y ayoir k 
cet igard qu*ane seule opinion. Si, an oontraire, on d^ore da nom 
d'attiqae nne diction stehe, pauvre et aride, p«n(Ta qa*eUe soit chft- 
ti^, polie, ^^gante, j*y coniens ; mais les Attiquoi ont quelqae 
choM de mieux, et il ne faut pas ignorer leure degr^ de m^ite, let 
caracttees qai les distinguent, 1% nature et la vari^t^ de leurs t»» 
lenta. Je venz, dites-voui, imiter les Attiques. Lesquels? oar il 7 en 
a de plns d*nne esptee. Quelle diffi^enoe entre D^mosthine et Ly- 
siasl «ntze Dtaiosthtoe etHypMdel entre tous les trois et Eschinel 
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oModioBe, 

neo pntide, 

dicere stkice; 

is recte 

probat neminem, 

niai Attionm. 

Odit enim 

insulsiutem 

et insolentiam 

tanqaam 

qaamdam insaniam 

orationis ; 

probat antem 

•anitatem 

et integritatem, 

qnasi religionem 

^t vereonndiam 

oratoris. 

Hecsententia 

debet esse eadem 

omniam oratomm 

Sin autem ponit 

in genere attioo 

jejunitatem, 

et siccitatem, 

et inopiam , 

dnmmodo titpolita, 

dnm nrbana, 

dnm elegans, 

hoc recte dnntazat ; 

sed quia alia meliora 

sunt in Attieis, 

videat ne ignoret 

et gradus, 

et dissimilitndines, 

et Tim, et varietatem 

Atticorum. 

Yolo, inqnit, 

imitari Atticos. [est. 

QuoB? neo enim genns nnnm 

Nam quid est 

tam dissimile 

quam DemoBthenes, 

etLyaias? 

quam idem, 

etHyperides? 

qnam Jkobines 



ni d^sagrteblement, 

ni avec recbercbe, 

parler corome-les-Attiqaafi; 

eelui-lji avec raison 

n*appronve personne, 

si oe n'e8t Voratour attiqne. 

Car il bait 

rimpertinence 

et la bisarrerie 

oomme 

une sorte de folie 

dn langage; 

mais il approuve 

le bon sens 

et le natnrel, 

oomme la religion 

etlapudeur 

deToratenr. 

Cette opinion 

doitdtrela mdme 

ponr tons les oratenrs. 

Mais si il place 

dans le genre attique 

la maigrenr, 

et la sicberesse, 

et la panvret^, 

pourvu qu*eUe soit obfttite, 

pourvn (qa*elle soit) polie, 

pourvu (qu'ellesoit) eiegante, 

cela (est bieo) jusqne-lii ; 

mais oomme d*antres-ohoses meillenres 

sont chez les Attiques, 

qu'il prennegarde d*ignorer 

et les degrte (de mdrite), 

et les differences, 

et la force^ et la vari^t^ 

des Attiques. 

Jeveux, dit-il, 

imiter les Attiques. 

Lesqnels ? car nn genre nniqne n*est pas. 

Car quoi est 

aussi diff(&rent 

qne D^mosth^e, 

et Lysias ? 

que le m8me (IMmosthtae)» 

et Hyp^ride? 

qne Escbine 
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Si aliquem, ceteri ergo attice non dicebant: si omnes; qxd 
potes, quum sint ipsi dissimillimi inter se ? In quo etiam il- 
lud qusBro, Phalereus ille Demctrius atticene dixerit : nrihi 
quidem ez illius orationibus redoLare ipsae AthenaB videntur. 
At estfloridior, ut ita dicam, quam Hyperides,quamLysias. 
Natura qussdam aut voluntas ita dicendi fuit. 

LXXXIII, Et quidem duo faeruntper idem tempus dissi- 
miles inter se, sed Attici tamen: quorumCharisius multaruix 
orationum, quas scribebat aliis, quum cupere videretur 
imitari Lysiam; Demochares antem, qui fuit Demostheni 
sororis filius, et orationes scripsit aliquot ; et earum rerum 
historiam, qusB erant Athenis ipsius aetate gestse, non tam 
historico, quam oratorio genere, perscripsit. At Charisii vult 
Hegesias esse similis^ isque se ita putat Atticum, ut veros 



Lequel donc imiterez-vous? L'iixi d'entre eox? les autres n*etaient 
donc pas Attiques? Tous ensemble! comment ferez-vous, puisquMls 
86 ressemblent si pen? Et ici, jd demanderai encore si IMmetrius de 
Phal^re fut nn orateur Attique. Pour moi, Atb^nes ellft-mdma me 
eemble respirer dans ses discours^Mais il est plus fieuri qu'Hyp^ride 
et Lysias. C*est qne son talent ou aon cboix Vont port6 vers ce 
genre. 

LXXXin. On vit puraltre a la mSme ^poqne deux ecrivains tr^ 
di£F^rent8 entre eux, et cependimt Attiques : Cbarisius, qnicomposa 
beanconp de discoura poor lee autres, eit qui paraissait voulolr imi- 
ter Lysias ; et D^mocba(^s> fils d'une soeur de Demostb^ne, qui, 
outre plusieurs discourB, ^cririt d^un style plus oratoire qu^bisto- 
rique le r^oit de ce qui ^tait arriv^ de son temps a Atb^es* Mais 
Heg^sias veut ressembler k Cbarisius, et ii se croit si Attique, qu'aa 
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omnium horuxn? 

Quem imitaris igitur ? 

Si aliquem, 

ceteri ergo 

non dicebant attice. 

Si omnes, 

qui potes, 

quum sintipsi 

dissimillimi inter se? 

In quo quaero etiam illud, 

illene Demetrius^ 

Phalereus 

dixerit attice ? 

Atlien» ipsse quidem 

Tidentur mihi redolere 

er orationibus ejus. 

At est floridior, 

ut ita dicam, 

quam Hyperides, 

quam Lysias. 

Quaedam natura, 

aut voluntas dicendi ita 

fuit. 

LXXXIII. Et quidem 
duo fuerunt 
per idem tempus 
di-similes inter se, 
sed tamen Attici; 
quorum Charisius 
multarum orationum, 
quas scribsbat aliis, 
quum videretur 
cupere imitari Lysi&m ; 
Demochares aat«m,, 
qui fuit filius 
sororis Demosliheni, 
et scripsit 
aliquot orationes { 
et perscripsit 
historiam earum rerum, 
qufe gestae erant Athenis 
setate ipsius, 

non tam genere historico 
quam oratorio. 
At Hsgesiafi 
vult esse 
aimiliB Choriiii^ 



de tous ceux-ci ? 

Qui imites-tu donc? 

Si (tu imites) quelqu'an, 

tous-les-autres donc 

ne pariaient pas comme-lea-Attiques. 

Si (tu imite8)tous, 

comment peux-tu (le faire), 

pnisqu^ils sont eux-memes 

trfes-diflFerents entre eux ? 

Sur ce-pom/ je demande encore ceei, 

si ce D^metrius 

de Phalfere 

a parM cdxame->-le8*-Attiques : 

Ath^nes elle-m@me du moins 

semble a moi respirer 

dans les discours de lui. 

Mais il est plus fieuri, 

pour ainsi dire, 

qne Hyperide, 

que Lysias. 

Certain penchant-naturel 

ou un desir de parler ainsi 

fut (k lui ). 

LXXXIII. Et certes 
deux-hommes furent 
vers la mgme epoque 
differents entre eux, 
mais pourtant Attiques ; 
dont Charisius 

(anteur) de nombreux discours, 
qu'il ecrivait pour d^autres, 
vu-que il paraissait 
vouloir imiter Lysias ; 
mais D^mocharte, 
qui fut le fils 
d'une^oeur k D^mosth^ne, 
et 6crivit 

quelques discours ; 
et raconta 

rhistoire de ces faits, 
qui s'etaient pass^ k Athfenes 
au temps de luirmSme, 
non-pas tant dans le genre historique 
que (dans le genre) oratoire. 
MaisH^g^ias 
veut Strc 
semblable a Charisias, 
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illos pnB se psBne agrestes putet. At quid est tam fractum^ 
tam minutuni, tam in ipsa (quam tamen consequitur) concin- 
nitate puerile? Atticorum similes esse volumus. Optime. 
Suntneigitur ii attici oratores? Quis negare potest? Hos 
imitamur. Quo modo, qui sunt et inter se dissimiles, et alio- 
rum ? Thucydidemy inquit, imitamur. Optime, sl historiam 
scribere, non si causas dicere, cogitatis. Thucydides enim 
rerum gestarum pronuntiator sincerus, et grandis etiam 
fuit; hoc forense, concertatorium, judiciale non tractavit 
genus. Orationes autem,quas interposuit (multaB enirasunt), 
eas ego laudare soleo ; imitari neque possim, si velim, nec 
velim fortasse, si possim : ut, si quis Falemo vino delecte- 
tur, sed eo nec ita novo, ut prozimis consulibus natum velit, 

prte do Ini cenz qtii le sont T^ritablement loi paraissent barbares. 
Or» qa'y a-t-il de plos haoh^, de plns dtoasn, de plus pa^il qne 
«etteil^anoe STm^triqney dont aprte tont il n*e8t pas d^poarra? 
c Nous Tonlons restembler anx Attiqnes. » Fort bien. « Ces ora- 
teors ne sont-iU donc pat attiqnes? > Qai pourrait le nier? « Ce 
sont enx qne nona imitons. » Comment ! qaand iU difi^rent entre 
enz antant qu*il8 difl^nt dee autres ? « Notre modHe, c*ett Thn- 
eydide. > A la bonne heure, ti voua voulei terire nne histoire et 
non plaider des oansei. Thuoydide procUme aveo franohise et di- 
gnit^ lee Mnements politiques; mais il ne s*e8t point occnp^ de 
oette Aoqnonoe popnlaire et animte qui oonvient au barrean. Qaant 
auz disoonrs qn*il a semte en grand nombre dans son histoire, j'ai 
contnme d'en fairer^oge; mais je ne ponrrais pas les imiter qaand 
' je U Tondnus, et je ne U Toudrus pent-dtre pas, quand je U ponr- 
taU. Un amatenr de Tin de Faleme ne U Tont ni telUment nonveaa 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



329 



isqae pntat 

86 esse iu Attioum, 

uc putet 

illos veros 

p«De agrestet 

pr» se. 

At quiJ est tam fractnm, 

tam minatum, 

tampnerile 

in conciDDitate ipsa 

(qaam ooDsequitnr tamen)? 

Volumus este similes 

Atticomm. 

Optime. 

line sunt igitnr 

oratores attici ? 

Qals potest negare? 

Imitamnr hos. 

Qao modo, 

qni snnt dissimiles 

et inter se, 

et alionim? 

Iraitamnr, inqnit, 

Thuoydidem. 

Optime, si eogiutis 

Bcribere bistoriara, 

non, si dicere cansas. 

Thnoydides enim fnit 

pronnociator sinoenu 

rerum geatarum, 

et grandis etiam : 

non traoUvit 

hoc genns forense 

concertatorium, 

jndiciale. 

Orationes antem, 

qnas interposuit 

(sunt enim multfB), 

ego soleo laudare eat; 

neqne posaim imitari, 

ai Telim, 

neo velim fortaaie, 

aipotsim : 

nt, si quis deloctotnr 

Tino Falemo, 

•ed eo 

Doo ita noTO, 



et il pense 

8oi dtre si Attiqne, 

qa*il croit 

ces vrais (Attiques) 

presque barbares 

en-comparaison de soi. 

Mais quoi est si hach^, 

si decousu, 

si pneril 

dans Tel^gance ni§me 

(qn'il atteiot cependant)? 

Nous voulons Stre sembJables 

anz Attiqaes. 

Fort-bien. 

Cenz-ci sont-ils donc 

des orateurs attiqnes ? 

Qui peut It nier? 

Noas imitons ccux-ci. 

De qnelle mani^re. 

euz-qni sont differents 

et entre eux 

et des autres? 

Nous imitons, dit-il, 

Thucydide. 

Fort-bien, si vous songea 

k ^crire rhistoire, 

non, si k plaider des canses. 

Car Thuoydide a et^ 

le h^rant siactee 

des faiU accomplis, 

et digne m6me ; 

il n'a pas trait^ 

ce genre du-barrean 

qni-convient-it-la Intte, 

relatif-auz-jugements. 

Quant aux discours, 

qa*il a intercaUs 

(car ils sont nombreux), 

moi j'ai contume de louer eitx ; 

ni je ne ponrrais le$ imiter, 

•i je voalais, 

ni je ne voudrais pent-8tre, 

81 je pouvais : 

comme, si quelqn*nn est ohann6 

dn vin de Falerae, 

mais d*nn (vin) 

nisi nouToan, 
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nec rursus ita vetere, ut Opimium aut Anicium consulem 
quaerat. Atqui eae notaB sunt optimae. Credo ; sed nimia ve- 
tustasnec habet eam, quam qugerimus, suavitatem, necest 
jam sane tolerabilis. Num igitur, qui hoc sentiat, si is potare 
velit, de dolio sibi hauriendum putet? Minime ; sed quamdam 
sequatur aetatem. Sic ego istis censuerim et novam istam, 
quasi de musto ac lacu, fervidam orationem fugiendam, nec 
illam praeclaram Thucydidi nimis veterem, tanquam Anicia- 
nam notam, persequendam. Ipse enimThucydides siposte- 
rius fuisset, multo maturior f uisset et mitior. 

LXXXIV. Demosthenem igitur imitemur. dii boni! quid, 
quaeso, nos aliud agimus, aut quid aliud optamus? At non 
assequimur. Isti enim videlicet Attici nostri, quod volunt, 
assequuntur! ne illud quidem intelligunt, non modo ita me- 
moriae proditum esse, sed ita necesse fuisse, quum Demos- 
thenes dicturus esset , ut concursus, audiendi causa , ex tota 

qa*il soit recueilli 80us les demiers conanls, ni si vieux qu'il remonte 
jusqu'au consolat d^Opimius on d*Anicias. « Ce sont pourtant la 
les meilleures ann^es. » Sans donte, mais le tesnps a fuit perdre k 
ce vin ce parfum que nous recberchons, et il n'e8t vraiment plns 
supportable. Dirons-nous pour cela qu*il fautboire le vin au sortir 
de la cuve? Non certes, il le faut vieuz, mais raisonnablement. Je 
conseillerai de m^e a nos orateura d^^viter a la fuis ce style 
trop moderne, qne je eomparerais an vin sortant du pressoir, 
et qui fermente encore, et cette mant^re de Tbucydide, d'un« date: 
exceilente, mais trop vieille, comme le vin d^Anieins. Thncydide 
lui-m§me, s'il etait venu plus tard, aurait eu quelque chose de plus 
mClr et de plus moelleux. 

LXXXIY. « Imitons donc Demostbtoe. > Bona dieuz, n'est-ce pas 
le but de tous nos efforts, de tous noscd^sirs? Ils diront que noue y 
r^ussissons mal. £h! nos pr^tendus Attiques ont-ils dbno 1'benreBX' 
privil^ge de r^ussir en tout? Ils ne comprennent pas m§me nn fait 
attest^par rbistoire, et qui ne ponvait manquer d'avoir lieu : c'est 
que, quand D^mostbfene devait parler, on accourait, pour rentendre, 
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nt \elit natura 

proximis consulibns, 

nec rarsus ita vetem, 

ut quserat consnldm 

Opiminm ant Anicinin. 

Atqui etb DOt» 

sunt optimse. 

Credo; sed vetustas nfmia 

nec habet eam suavitatem, 

quam qusrimus, 

nec est jam sane tolerabilis. 

Num igitar qui senttathQO, 

si is velit potare, 

putet haiuriendnm sibi 

de dolio? 

Minime; 

sed sequatur 

setatem quamdam. 

Sic ego censuerim 

et istam orationem novam, 

iervidam, 

quasi de musto ac lacu, 

fugiendam i^tis, 

et illam priBclaram. 

nimis veterem Thucydldi 

non persequendam, 

tsnquam notam Anicianam. 

Thncydides eiiim ipse, 

si fuisset posterius, 

fuisset multo matnrior 

et mitior. 

LXXXIV. Imitemnr igi- 
Demosthenem. ftur 

dii boni ! 
qaid aliud, qa«BO, 
nos agimus, 

ant quid aliud optamns? 
At non assequimnr. 
Isti enim Attid nostri 
assequuntnr vidolicet 
quod volunt! 

Ne intelligunt qnidem il- 
non modo [lud, 

proditumesse memoriaita, 
sed fuisse necesse ita, 
quum Demosthenes 
esset dicturnt. 



qa*il le veuille recuMlli 

sous les derniers consuls, 

ni d*autre-part si vienx, 

qu'il demande l& consul 

Opimius ou Anicius. 

Pourtant ces etiqnettes (ces- ann^es) 

sont leameilleures. 

Sans doute; mais un temps trop-long 

et n'a pas cette douceur, 

que nous cherehoos, 

et n.'est plus dn tout supportable. 

£!st>Ge que donc Tbomme qni sent cela, 

s*il veut boire, 

croira devoir-Stre-puis^ par Ini 

a la eave? 

Point-dn-toutj 

mais il cherchera 

nn &ge moyen. 

Aiusi moi je serais d'avis 

et ce style moderne, 

qoi-bonillonne, 

comme au-sortir du pressoir et de lac, 

devoir-§tre ^vit^ par ceux-ci, 

etce (style) exjcellent, 

(mais) trop vieux de Thucydida 

ne devoir pas 8tre recherche, 

oomme Tetiquette (le vin) d^Anicins. 

Gar Thncydide lui-m§mey 

s'il avait v^u plus-tard, 

aurait et^ beaucoup plus milr 

et plus moellenx. 

LXXXIV. Imitons dono 
D^mosth^ne. 
dieux bons I 

Qoelle autre chose, je te prie, 
fkisons-nons, 

ou quelle antre chose desirons-nous 
Mais nons n'y arrivons pas. 
Car oes Attiqnes ndtres 
atteignent apparemment 
ce qu'ils veulentl 

Ils ne comprennent mSme pas ceci, 
non sealement 

avoir 6t/& transmis an soavenir ainsi^ 
mais avoir et^ n^cessaire ainsi, 
quand Demostb^ne 
^tait devant parier, 
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Gr»cia fierent. At qumn isti Attici dicunt, non modo a co- 
rona, quod est ipsum miserabile, sed etiam ab advocatis re- 
linquuntur. Quare si anguste et exiliter dicere est Atticorum, 
sint sane Attici : sed in comitium veniant, ad stantem judi- 
cem dicant. Subsellia grandiorem et pleniorem vocem desi- 
derant. Volo boc oratori contingat, ut, quum auditum sit 
eum esse dicturum, locus in subselliis occupetur, complea- 
tur tribunal , gratiosi scriba sint in dando et cedendo loco, 
corona multiplez, judex erectus : quum surgit iff , qm dic- 
turus sit, significetur a corona silentlum, deinde crebrae as- 
sensiones, multae admirationes ; risus, quum velit; quum 
velit, fletus : ut, qui baec procul videat, etiamsi, quid aga- 
tur, nesciat , at placere tamen , et in scena esse Roscium 
inteliigat. Haec cui contingant, eum scito attice dicere» ut 

de tontes les ptrties de la Grto; mais eux, lor8qa*il8 pliddent, ils 
•ont bientdt abandonn^, non-senlement des speetateurs, chose dejk 
fort hanuliante, mais det amis qni ont aceompagn^ lenr client m 
tiibnnal. Si nne dietion s^he et aride constitne ratticisme, qn'ilt 
soient donc Attiqnes, j'y consens; mais qn*il8 parlent an comiee, 
dant les procte oti un eeul juge prononce debout. II faut, ponr rem- 
plir renceinte d'un tribnnal, nti ton plus ^lev^, nne iroix plus 8o- 
oore. Je veux qu'ji la nouvelle qa*un orateur doit parler, on se hftte 
d'ocouper les si^ges, que le lieu de raudience se remplisse, que les 
gre£5ers s'empre8sent d'o£frir ou de cMer leurs plaoes, que le oon- 
oours soit nombrenz et les juges attentifs. Qnand il se I^to pour 
parler, je veux que Tassembl^ se commande k elle-mdme lesilence ; 
je veux des signes d'approbation r^itdr^, det transports d*admira- 
tion; je veux enfin que le rire ^late, ou que les larmes ooulent au 
gr6 de rorateur • en sorte qa'en voyant de loin oe speotade, m6me 
sans rien entendre, on oomprenne cependant que celui qui parle 
intiresse, et qu'il 7 a sur la sc^ne un Rosoius. Celui qui obtiendra 
nn tel sucote sera T^ritablemeot uu oratenr attique, oomme le fu( 
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nt ooneursus fieret 

ex tota GrfBciay 

caasa aadiendi. 

At quam 

isti Attici dicant, 

Doo modo reliDquantnr 

« corona, 

quod est ipsum miserabile, 

sed e.iam ab advocatis. 

Quare si dicere 

anguste et exiliter 

est Atticomm, 

sint sane Attici ; 

sed veniant in comiiium, 

dicant ad judicem stantem. 

Sulsellia 

de&iderant vocem 

grandiorem 

et pleniorem. 

Yolo loc contingat 

oratori, 

ut, qnam auditum sit 

eum dicturum esse 

locus occupetur 

io Bubselliis, 

tribunal compleatur, 

Bcribse sint gratiosi 

in dando loco 

et oedendo, 

corona mnltiplex, 

judez erectus; 

quum is, qui dicturus sit^ 

snrgit, 

«ilentium significetur 

a corona ; 

deinde assensiones crebr», 

admirationes mult» ; 

risus, qunm velit ; 

fletus, quum velit; 

ut, qui videat bieo procul, 

etiamsi nesciat 

quid agatur, 

at intelligat tamen 

placere, 

et Rosoium esse in scena. 

Scito eum, 

cui b«c contingant, 



que concours aTait lien 

de toute la Gr^, ' 

f our Teutendre 

Mais qoand 

ces Attiques parlent, 

non seulement ils sont abandonnes 

par l^assembl^e, 

oe qui est m§me miserable, 

mais m§me par leun olients. 

G'est-pourquoi si parler 

d'une mani^re-secbe et aride 

est propre-auz Attiques, 

quMls soient dono Attiques ; 

mais quMls vieunent au comioo, 

qu'ils parlent devant !e juge debout 

Les gradins (du tribunal) 

demandent une voiz 

plus-61ev6e 

et plus-sonore. 

Je veuz que ceci arrive 

k Torateur, 

que, lorsqu^on a appris 

lui devoir parler, 

la place soit occup^ 

surles bancs, 

le tribunal boit rempli, 

les greffiers soient empress^s 

k donner leur place, 

et a la c^der, 

rauditoire «otl nombreuz, 

le jnge attentif ; 

quand celui, qui doit parler, 

se l^ve, 

qne le silence 6oit r^clam^ 

par Tauditoire; 

ensuite signes-d^approbation frequents, 

transport8-d*admiration nombreuz ; 

rire, quand il vent ; 

pleur, qnand il veut; 

en sorte que, celui-qui voit oela deloin, 

quand mdme il ignorerait 

ce qui se passe, 

mais comprenne cependant 

(l*orateur) plaire, 

et un Roscins dtre sur la sc^ne. 

Sacbe celui, 

k qui ce succte ecboit, 
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de Pericle audivimns, ut de Hyperide, ut de -fflschine, de 
ipso quidem Demosthene maxime. Sin autem acutum, pru- 
dens, et idem sincerum, et solidum, et exsiccatum genus 
orationis probant, nec illo graviore ornatu oratorio utuntur, 
et hoc proprium esse Atticorum volunt ; recte laudant. Est 
enim in arte tanta, tamque varia, etiam huic minutae sub- 
tilitati locus. Ita fiet, ut non omnes, qui attice, iidem bene, 
sed ut omnes, qui bene, iidem etiam attice dicant. Sed re- 
deamus rursus ad Hortensium. 

LXXXV. — Sane quidem, inquit Brutus; quanquam ista 
mihi tua fuit perjucunda a proposita oratione de^essio. — 
. Tum Atticus, Aliquotiessum, inquit, conatus, sed interpellare 
nolui. Nunc, quoniam ad perorandum spectare videtur ser- 
mo tuus, dicam , opinor, quod sentio. — Tu vero , inquam , 
Tite. — Tum ille, Ego, inquit, ironiam illam, quam in So- 
crate dicunt fuisse, qua ille in Platonis, et Xenophontis, et 
^schinis libris utitur, facetam et elegantem puto. Est enim 

P^riol^s, comme le fat Hyp^ride, comme le fat Eschine, comme le 
fut sartout ce D^mosthene dont noos j)arlons. Mais si aux riches or- 
nements de r^loquence on pr^f^re une diction fine, spirituelle^ et 
qni soit toat k la fois d'an goflt par, et saine dans sa s^hereese, et 
qu'on en fasse un attribut de ratticisme, je sooecris k cet ^oge ; 
car, dans un art si vari^ et si grand, cet esprit mince et deiie troove 
aussi sa place. H s'ensnivra qn'on peut parler avec attioisme sans 
bien parler, tandis qu'on ne peut bien parler sans parler aveo atti^ 
cisme. Mais revenons enoo» nne fois k Hortensius. 

LXXXV. — Tolontiers, dit Brutus, quoique j^aie pris beaucau|> 
de plaisir k entendre votre digvession. — Et moi, interrompit Atti- 
cus, tent^ plusieurs fois de vous interrompre, je n'ai pas voulu le 
fairo; maintenant que votre disoours me paralt approcher de sa 
conclusion, je vous dirai franchement ce que je pense. — Parlez, 
Atticns. — J*admire, dit-il, rironie qu*on attribue a Socrate, et 
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dicere attioe, 

nt audivimas de Periole, 

nt de Hyperide, 

nt de ^echine, 

de Demosthene ipso quidem 

maxime. 

Sin autem probant 

genus orationis 

acutum, prudens, 

et idem sincerum 

et solidum, 

et exsiccatum, 

nec utnntur 

illo ornattt graviore 

oratorio, 

et volunt hoo 

esse proprium Atticerum ; 

laudant recte. 

In arte enim tanta, 

tamque varia, 

est locus etiam 

huic subtilitaii minutse. 

Fiet ita 

ut omnes qui attioe 

non iidembene; 

sed ut omnes 

qui bene, 

iidem etiam dicant attice. 

Sed redeamus rursus 

ad Hortensium. 

LXXX V. — Sane quidem , 
inquit Brutus ; 
qnanquam ista degressio tua 
ab oratione proposita 
fuit perjucunda mihi. 

— Tum Atticus, 
Conatussum, inquit, 
aliquoties, 

sed nolui interpellare. 
Nunc, quoniam tuus sermo 
videtur spectare 
ad perorandum, 
dioam, opinor, 
quod sentio. 

— ^Tu vero, inquam, Tite. 
— Tumille, Ego, inqoit, 
puto elegantem 



parler comme-les-Attiques, 

oomme nous ravons appris de Pericles^ 

comme d*Hyp^ride, 

comme d'£^chine, 

de D^mosth^ne lui-meme cert33 

avant-tout. 

Mais s'iis approuvent 

un genre de style 

fin, sage, 

et en m§me-temps naturel 

et solide, 

et sec, 

et (si) ils n'asent pas 

de cette parure plus-pompeuse 

propro-ir-r^loquence, 

et veulent ccla 

dtre propre aux Attiques ; 

iis louent avec-raison, 

Gar dans un art si-^gcand, 

et si vari^, 

il 7 a place aussi 

pour cette finesse de-d^tail. 

II arrivera ainsi 

que tous oeux-qni (parlent) attiquement 

ne (parlent) pas en-mSme-temps bien ; 

mais que tous 

oeux-qui (parlent) bien, 

Ies-m@mes aussi parlent attiquement. 

Mais revenons encore-une-fois 

k Hortensiua. 

LXXXV. — Oui certes, 
dit Brutus ; 

quoique cette digression tienne 
du discours propose 
ait 4t6 trh» agr^bk a moi. 

— Alors Atticus, 
J'ai essay^, dit-il, 
plusieurs fois, 

mais je n'ai pas voulu Tinterrompre. 
Maintenant, que ton diecourt 
paralt tourner 
vers la conclusion, 
je dirai, je crois, 
ce que je pense. 

— Toi vraiment, dis-je (parle), Titus. 
— AloTB lui, Moi, dit-il, 
je crois ^legante 
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et minime inepti bominis , et ejusdem etiam faceti , quum 
de sapientia disceptetur, hanc sibi ipsum detrabere, eis tri- 
buere illudentem, qui eam sibi arrogent : ut apud Platonem 
Socrates in coBlum effert laudibus Protagoram , Hippiam , 
Prodicum, Gorgiam, ceteros; se autem omnium rerum 
inscium fingit et rudem : decet hoc , nescio quomodo , iU 
lum; nec Epicuro, qui id reprehendit, assentior. Sed in his- 
toriay qua tu es usus in omni sermone, quum, qualis quis- 
que orator fuisset, exponeres, vide, quaeso , inquit , ne tam 
reprebendenda sit ironia quam in testimonio. — Quorsus, 
inquam, istuc? non enim intelligo. — Quia primum, inquit, 
ita laudavisti quosdam oratores, ut imperitos posses in er- 
rorem inducere. Equidem in quibusdam risum yix tenebam, 

doDt il fait usage dans les livres de Platon, de Xenopbon et d'£t- 
chine : elle me paratt pleine de goilt et de finesse. Cebt, en effet^ 
une maniire adroite et agreable k la fois, lorsqu^on disoute sur la 
sagesse, de se la refuser k soi-mdme, et de l'attribner ironiquement 
a ceux qui sMmaginent la poss^er : ainsi, dans Platon, Socrate elive 
jusqu'au ciel ProtagoraSf Hippias, Prodicus, Gorgias et les autres, 
et se presente lui-m8me comme un homme ^tranger a toutes les con- 
naissances. Cette plaisanterie a je ne sais quelle grto dans sa bou- 
che, et je ne suis pas de Tavis d^Epicure qui la bl&me. Mais dans 
nn entretien dont le but, tout historique, est d'exposer le caract^re 
de ohaque oratenr, prenez garde que rironie ne soit anssi r^preben- 
sible que dans les paroles d*un t^moin qui d^pose. — Oii tendent 
cet r^flexions? lui dis-je, je ne le oomprends pas. — Cest, reprit- 
11, que vous avez lou4 certains oratenrs de mani^re k tromper un 
auditenr peu telaire. En v^rit^, j^avais peine k m*emp8cher de rire. 
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€t faoetam 
illam ironiara 
quam diciint 
f uisse in Scwrate, 
qua ille utitur 
in libris PlatOnh/ 
et Xenophoatis, 
et ^scbinis. 
Est enim hominis 
et minime inepti 
et ejusdem etiam faceti, 
quum disoeptfttttr 
de sapientia, 

detrahere ipsnm hanc sibi, 
tribuere iUndentem ets 
qui sibi eam arrogant: 
nt apnd Platonem Socrates 
effert laudibm in cc^uin 
Protagoram, Hippiam, 
Prodicum, Gorgiam, 
ceteros ; 
fingit autem se 
inscium omnium remm 
, et mdem ; 
boo deeet illnm 
nescio quomodo; 
nec assentior Epicnro, 
qui reprehendit id. 
Sed in historiA 
qna tu usns es 
in omni sermone, 
qnum expcBeres. 
qnalis fuisset 
quisqne oratbr, 
vide, qnmov inqoHy 
ne ironia 

sit tAm reprehendenda 
quam in teetimonio. 

— Quorsus istuc, inqnam ? 
Non enim intelligo. 

— Qaia prhoeium, inquit, 
laud[ayisti ita 
quosdam oratores, 

ut posses 

inducere ia errorem 

imperitos. 

Eqnidem tenebaQ risnmyix 

BRUTUS 



et eujouee 

cette ironie 

laquelle oa dit 

avoir ete dans Socrate, 

dont lui se sert 

dans les ]ivres de Platon, 

et de X^nop^on, 

et d'Eschine. 

II appartient en<r«£Edt' a un homme' 

et pas-du-tout sot 

et en-m§me-temps aussi enjou^, 

quand on.discute 

sur la sagesse, 

de refuser lui-m§me elle a soi, 

de ^'acooider en-se-jonant ^ ceux 

qui se Tarrogent : 

comme dans Platon Socratfe 

porte par «es ^loges an ciel 

Protagoras, Hippias, 

Prodicus, Gorgias, 

les^autres ; 

mais il feint soi 

ignorant de toutes choses 

et grossier; 

oehii sied k lai 

jene sais comment; 

et je n'appronve pas ^picure 

qui bl^me cela. 

Mais dana Thistoire 

dont tn t*es servi 

dans tottt rentretien, 

quand ta exposais 

quel avait ^t4 

ohaqtre oratenr,' 

prenda-garde, je te prio, dit-il, 

que rironie 

soit anssi bltoable 

qne dana on timoigtmge. 

— Ou (tond),cela, dis-je? 
Car je ne comprends pas. 

— Cest qne d'abord, dit-il, 
tu as loa^ de-telle-sorte 
certains orateurs, 

qne tn ponrrais 

indnire en errenr 

des-gens-inexp^riment^s. 

Certes je m'emp@chais de rire ii pei 

22 
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quum Attico Ljsm Gatonem nostrum comparabas, magnnm 
mehercule hominem , vel potias summum et singularem yi • 
rum ; nemo dicet secus ; sed oratorem? sed etiam Lysiae simi* 
lem,quo nihil potest esse pictius? Bella ironia, si jocaremur ; 
sin asseveramus, yide, ne religio nobis tam adhibenda sit, 
quam si testimonium diceremus. Ego enim Gatonem tuum , 
ut civem , ut senatorem , ut imperatorem , ut virum denique 
quum prudentia et diligentia, tum omni yirtute excellen- 
tem, pr6bo : orationes autem ejus, ut illis temporibus, valde 
laudo ; significant enim quamdam formam ingenii, sed ad- 
modum impolitam, et plane rudem. Origines vero quum 
omnibus oratoris laudibus refertas diceres, et Gatonem cum 
Philisto et Thucydide comparares, Brutone te id censebas » 
an mihi probaturum? quos enim ne e Grsecis quidem quis 

qnand vous comparies notre Caton h rAthdnien Lysias. Sans donte 
Gaton est nn grand homme, on plntdt c^est nn homme hors de pair, 
nn homme nniqne; personnene dirale contraire : mais nn oratenr ? 
et nn orateur comparable It Lysias, dont le style est ce qn'on pent 
voir de plns achev^? LUronie serait de bon goftt, si nons plaisan- 
tions ; mais si nons parlons s^eaeement, prenez-y garde : pent-§tre 
devrions-nonB mettre dans nos disconrs antant de conscience qne sl 
nons d^posions en Jnstice. Oui, j'estime votre Oatonoomme citoyen, 
comme a^nateur, comme g^4ral, comme nn homme enfin qni ez- 
cellait en prndence, en activit^, en tonte esptee de vertn. Qnant k 
ses discours, Je les tronve fort lonables ponr son temps ; ils annon- 
cent dn g4nie : toutefois c'est le g^nie sons nne forme brute, et que 
Tart n'a pas encore polie. Mais quand vous disiez que ses Originet 
sont remplies de tontes les beant^ oratoires, quand vons mettiez 
Oaton k cdt^ de Philiste et de Thncydide, est-ce Bmtns ou moi qne 
vous croyies persuader? Eh quoi ! des moddles, inimitables m§me 
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in qaibasdam^ 

qaam comparabas 

Attico Lysi» 

nostram Gatonem, [oalei 

masnam hominem mehor— 

▼el potitts virnm 

snmmam et singolarem ; 

nemo dicet secas ; 

sed oratorem? 

sed edam similem Lysise, 

qao nihil potest 

easepictias? 

Bella ironia, 

si jocaremur; 

ain asseveramaB, 

vide ne religio 

adhibenda sit nobis 

tam qnam 

si diceremns testimoniam. 

£go enim probo 

tnum Catonem 

nt civem, 

nt senatorem, 

ut imperatorem, 

nt virum denique 

ezcelloniem 

quum prudentia 

et diiigentia, 

tnm omni yirtute : 

laudo antem valde 

orationes ejus, 

nttemporibus iUis; 

significant enim 

quamdam formam ingenii, 

sed admodnm impolitam 

et plane mdem. 

Qiinm vero diceres 

Origiaes refertas 

omnibns landibns oratoris, 

et oomparareeCatonem 

oum Philisto 

et Thncydide, 

oensebasne 

te probaturum id 

Brnto, an mihi ? 

qnos enim 

ne qoisquam quidem 



2b-propo8 de eerUuns-oratenn, 

qnand tu oomparais 

i l'Ath^nien Lysias 

notre Caton, 

grand homme par hercole, 

on plutdt homme 

dminent et ntfique; 

personne nt dira antrement ; 

mais oralenr? 

mais encore scmblable k Lysias, 

en-comparaison-de«qui rien m pent 

dcre plns achev^ ? 

Caarmante ironie, 

si nous plaisantions ; 

mais si nons.parlonsHS^riensement, 

prends-garde que rezaotitnde 

doit-dtre-apport^e par nous 

aussi-bien que 

si nons portions un t^moignage- 

Moi en-effet j'e8time 

ton Caton 

comme citoyen, 

oomme s^natsnr, 

oomme g^n^ral, 

oomme homme enfin 

anp^rieur 

tant en prudence 

et en activite, 

que en ionte-esptee de vertas 

je loue d*aatre-part fort 

les disconrs de lui, 

relativement k ces temps^k ; 

oar ils annonoent 

oertaine forme de g^nie, 

main tout-k-fait grossiire 

et enti^rement sAuvage. 

Mais qnand tu disaia 

MJ Origines remplies 

de toutes les qualit^s de Voratear, 

et ^t tn oomparais Caton 

aveo Philiste 

et Thucydide, 

pensais-tu 

toi devoir-faire-aocepter oela 

k Bratns, ou k moi ? 

oar des-hommes-qne 

personne mdme 
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quam imitari patest, iis tu comparas hominem Tuscula- 
num, nondum suspicantem, qnale esset copiose et ornate 
dicere. 

LXXXVI. Galbam laudas ; si ut illius aetatis principem , 
assentior; sic enim accepimus : sin ut oratorem, cedo, 
quaeso, orationes (sunt enim), et dic hunc,.quem tu plus 
quam te amas, Brutum velle te illo modo dicere. Probas 
Lepidi orationes ; paullum hic tibi assentior, modo ita lau- 
des, utantiquas : quod item de Africano, de Laelio, cujus 
tu oratione negas fieri quidquam posse dulcius ; addis etiam 
nescio quid augustius : nomine nos capis summi viri, vitas- 
que elegantissimse verissimis laudibus. Remove haec : nse ista 
dulcis oratio ita sit abjecta, ut eam adspicere nemo velit. 

Garbonem in summis oratoribus habitum scio; sed quum 
in ceteris rebus, tum in dicendo, semper, quo nihil est me- 
lius, id laudari, qualecumque est, solet. Dico idem de Grao- 

anx Greos, vous leur oomparez un babitant de Tnseulum, qui D'a- 
▼ait pas encore la moindre id^e de. ce qu*on appelle richesse et or^ 
nements du style! 

LXXXVI. Vons louez Galba ; si c*est oomme le premier de son 
temps, d'accord : la tradition le repr^sente ainsi. SI c^est comme 
orateur, voyons, je vons pric, ses discours (car ils ezistfflit), et 
osez dire que vous soubaltez a Brutut , que vous: aimezplns que* 
vous-mdme, d'en faire de paveils. Vous estimez les discours de 
L^pidus : je pense h peu pres comme yous, si' c'e8t comme anciens 
qne vous les estimez. J^en dis autant du second Africain , j*en dis 
autant de L^lius, dont le langage est, k votre avia, ce qn*il 7 a 
de pluB doux ; vons ajoutes mdme quelque chosa de ^us impo- 
sant, afin de snrprendre notre admirstioDi por le nqm d'nn grand 
homme, et T^Ioge m^rit^ d'une vie pleine d'^I6gance et de poli- 
tesse. Otez ces prestiges : le discours dont vous vantes la dou- 
ceur pourrait bien tomber si bas qu'on ne daignerait plns 7 jeter 
les yeux. 

Garbon, je le sais, fut mis au nombre des grands' oratenrs; 
mais il en est de r^oqnence oomme du reste : on loue oe qu'oD 
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e Griecis 

potest imitari, 
tu iis compaaras 
hominem Tuscolaiiam, 
suspicantem nondum 
quale «asej; 
dicere copiose 
et ornate. 

LXXXVI. LaudaB 
Galbam ; 
si ut principem 
illius setatis, 
assentior; 

accepimus enim sic : 
sin ut oratorem, 
cedo, quseso, orationes 

unt enim), 
et dic te velle 
nunc Brutum, 
quem tu amas plus quam te, 
dicere illo modo. 
Probas orationes Lepidi ; 
assentior tibi pauUam.hi&i 
modo laudes ita, 
ut antiquas; 
quod item 
de Africano, 
de Lselio, 
oratione cujus 
tu negas quldqcam 
posse fieri dulcius ; 
addis etiaui 

nosoio quid augustaus : 
capis nos 

nomine summi viri 
laudibusque veriseimis 
▼itae elegAntissimss. 
JRemove haec : 
nse ista oratio duilcis 
sit ita abjecta 
ut nemo velit 
adspicere eam. 

Scio Carbonem hatitum 
in summis oratoribus; 
scd quum in ceteris rebus, 
tum in dicendo, 
id solet laudari, 



parmi les Grecs 
ne peut imiter, 
tuieiir compares 
un homme de Tu&culum, 
ne se doutant pas encore 
BQoqaoi consistait 
parler avec-ricbesse 
et avec-^legance. 

LXXXVI. TuJoues 
Galba; 

si (c'est) comme le premier 
de ce temps-U^ 
j*j/ consens ; 

car nous Tavons appris ainsi : 
mais si (o^est) comme orat&ar, 
voyons, je te prie, sea discours 
(car il y en a), 
et dis toi vouloir, 
ce Brutus, 

que tu aimes plus que toi, 
parler de cette mani^re. 
Tu estimes les discours de Lepidus ; 
J'approave toi un peu la-dsseus, 
pourvu que tu les loues ainsi, 
comme anciens ; 
oe-que f je dis) pareillement 
de rAfricain, 
de Lelius, 

en comparaiscn du langage duquel, 
tujQies rien 

pouvoir exister de plus doux; 
tu ajoutes m@me 

je ne /.aie qubi de p:us imposant : 
.tu seduis nous 

par le nom d'un grand homme 
et par les ^loges trfes-m^rites 
d'une vie tx^s^elegante. 
Otez ces-prestiges : 
certes co style si-doux 
pourrait-bien-dtre si bas, 
qua personne ne veuille 
jeter ies yeux sur lui. 

Je sais Carbon avoir-^t^-compt^ 
paimi Lcs-plos-grands orateurs.; 
mais tant dans les autres choses, 
que dans r6Ioquence 
cela a coutume d^dtre lou^, 
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chis; elsi de iis ea sunt a te dlcta, quibas ego assentior. 
Omitto ceteros; yenio ad eos, in quibus jam perfectam 
putas esse eloquendam» quos ego audivi, sine controversia 
magnos oratores, Grassum et Antonium. De horum laudibus 
tibi prorsustassentior; sed tamen non isto modo, ut Polycleti 
Doryphorum sibi Lysippus aiebat, sic ta suasionem legis 
ServilisB magistram fuisse : haecgermana ironia est; cur ita 
sentiam, non dicam, ne me tibi assentari putes. Omitto igi- 
tur, qu8B de iis ipsis, quas de Gotta, qus de Sulpicio, quae 
modo de Goelio dizeris : ii enim fuerunt certe oratores ; quanti 
autem, et quales, tu videris. Nam illud minus curo, quod 
congessisti operarios omnes; ut mihi videantur mori vo- 
luisse nonnuUi, ut a te in oratorum numerum referrentur. 

a de mieaz, qnand oe mieuz ne lerait pas bien. Je pcnse U ineme 
chose dee Gracqaes , qnoiqae k certains ^gards je souscrive k ce 
qne Tons en aves dit. Je laisse les aaires, et j*arriYe a deax 
hommes en qui yous voyez d^ja la perfection, que j*ai entendag 
moi-mSme, et qui, sans ooDtredit, furent de grands orateurs, 
Orassns et Antoine. J^approave tout ce qae yous aTes dit a lenr 
lonangei sans croire tontefois qae le disconrs en faveur de la loi 
Servilia ait iti votre modfele, dant le sent qne Lysippe attache k 
ce mot, qaand il dit qae le Doryphore de Polyd^te fat le sien. 
C'est nne pnre ironie : je ne vous dirai pas ponrqnoi je pense aint^i ; 
vons croirieE pent-dtre qne je veux voat flatter. J'omet8 dono ce 
qne vons. avez dit de Crassus m§me et d' Antoine , de Cotta , da 
Sulpicins, et enfin de Celins. Oui, ce furent, en efiet, dee oratenrs; 
mais combien grands et de quelle esp^ , c*est Ik-dessus qne j*en 
appelle k vons. Pour cette autre foule qne vons aves rassembl^ sans 
omettre personne, je m*en inquiite peu : il est tel de oes artisans 
de paroles qni a da dtre bien aise de monrir, ponr §tre mis par voua 
an rang des oratenrs. 
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qnaleenmqiie est, 

qno i:iihil est meline. 

Dico idem de Qraoohis ; 

etBi ea dicta snnt 

a te de iiB, 

qnibnB ego asseDtior. 

OiAitto ceteroB ; 

venio adeos, 

in qnibns pntao 

eloquentiam perfeotam 

jam esBe, 

qnoB ego andivi, 

magnoB oratores 

siDe oontroversia, 

CraBsnm et Antoninm. 

Assentior tibi prorsns 

de landibns hornm ; 

sed tamen non tu 

isto modo 

snasionem legis Servilift 

fuisse magistram tibi, 

sic nt 

Lysippns aiebat 

Doryphornm Polydeti 

sibi : 

h«c est germana ironift; 

non dicam» 

cnr sentiam ite, 

ne pntes 

me assentari tibi. 

Omitto igitnr 

qnsB dixeris 

de iis ipeis, 

qn» de Cotta, 

qnsB de Snlpicio, 

qutt modo de Ccelio : 

ii enim fnemnt 

certe oratores ; 

tn antemvideris 

qnanti et qnales. 

Nam enro minns illnd, 

qnod congessisti 

omnes operarios ; 

nt Donnolli 

videantnr mihi 

volnisse mori, 

utreferrentnrate 



qnel qn^il soit, 

au-prix-de-quoi rien n'est meillenr. 

Je dis la-meme-chose des Graoqnes; 

bien-que ces-choses aient m dites 

par toi snr euz, 

anzquelles moi je sonsoris. 

Je passd-sons-silence les antroi; 

j*arrive k oenz 

chez lesqnels tu penses 

r^loqnence parfaite 

d^j^ ezister, 

lesqnelf moi ai entendnti 

de grands oratenrs 

sans oontredit, 

Grassns et Antoine. 

J^appronve toi tont-2i-fait 

ponr lee dloges donn^k-cenz-d s 

oependant tu ne (sanrais dire) 

kkoe oompte 

la sontenance de la loi Servilift 

avoir ^t^ nn mod^le ponr toly 

an-mtoie-titre qne 

Lysippe disait 

le Doryphore de Polyclite 

(avoir itS) ponr Ini (nn modile) : 

oela est nne pnre ironie ; 

je ne dirai pas 

ponrqnoi je pense ainsi, 

de penr qne tn croies 

moi flatter toi. 

Je passe-Bons-silence dono 

oe que tn as dit 

de cenz-lk mSme, 

ce que (tu as dit) de Cotta, 

oe qne de Snlpicius, 

oe que tont-k-rhenre de Coelins : 

oar oenz-U fnrent 

assnr^ment des oratenxs; 

mais tu penx voir (ezamine) 

eombien grands et qnels (ils fnreDt). 

Cer je m*inqniete moins de oeoii 

qne tn as entass^ 

tons lesartisans-de-paroles; 

en-sorte-que qnelqnee-nns 

semblent k moi 

avoir-^ti-aises de monrir, 

ponr dtre rang^ par toi 
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LXXXVII. Haec quum ille dixisset , Longi sermonis ini- 
tium .pepulisti , lm|uam, Attice, remque commovisti noYa 
disputatione dignam, quam in aliud tempus diflteramus. Vol- 
vendi enim sunt libri quum aliorum, tum in primis Gatonis : 
intelliges, nihil illius lineamentis,nisi eorum prgmentomm, 
quaB inventa nondum erant,ilorem et colorem defuisse. Nam 
de Crassi oratione sic existimo, ipsum fortasse melius po- 
tuisse scribere; alium, ut arbitror, neminem. Nec in hoc 
ironiam dixeris esse, quod <eam orationem mihi magistram 
fuisse dixerim : nam etsi tu melius existimare videris de 
ea, si quam'nunc'habemus, facultate ; tamen, adolescentes 
quid in ,Latinis,potius imitaremur, non habebamus. Quod 
autem plures a nobis nomioati sunt, eo pertinuit (ut pauUo 
ante dixi), quod ontelligi volui, in eo, tsujus onmes cupi- 
dissimi essent, quam pauei.digni nomine evaderent. Quare 



LXXXVIl. LoTsque Atticus eut fini de piiWer : Votis venea , Ini 
dis-je, d*entamer le-aujet d'un.lojftg •entretien , et d^^lever une ques- 
tion qui m^riterait nne discuBsitm toute nouvelle. Nous la remet- 
trons k un autre temps. II £aut Ure, en effet, lea ouvrages des an- 
ciens , et surtout de Caton ; vous verrez qu*il ne manque rien k son 
dessin, si ce n'e&t nne teinte plus brUlante, et cette fleur de coloris 
dont on n'avait pas encore le secret. Quant au discettrs de Crassus, 
je pense que lui-m@me pouvait peut-§tre r^crire encore mieux, mais 
que lui seul en 4tait capable; et quand je dis que aette barangue 
m'a servi de modele, ne croyez pas que ce soit une ironie. Si voua 
avez une meilleure idee dutalent que je puisavoir aujourd'hui, il 
n'en est pas moins vrai que dans ma jeunesse r^loquence latine ne 
m'ofiFrait rien de mieux a imiter. Si j'ai nomm^ un si grand nombre 
de personnages, je Vai dit tout k Theure : c'est que je voulais mon- 
trer oombien, dans une carriere oii tous ont ambitionne la gloire. 
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in numerum oratorutti. 
LXXXVIl. Qoum*iile 
dixisset hsec : 

Pepulisti, inquam, initium 
longi sermonis, Attioe, 
commovistique 
rem dignam 
Dova disputatione, 
qnam differamus 
in aliud tempus. 
Libri enim 
quum aliorum, 
tum ia primis Catonis, 
8unt volvendi : 
intelliges nihil defmsse 
li^eamentis illius^ 
nisi florem et colorem 
illorum pigmentorum, 
qus erant nondnm inveoto. 
Nam existimo sio 
de oratione Crassi, 
i{>Bum potuisse fortasse 
scribere melius ; 
neminem alium, 
ut arbitror. 
Nec dixeris 
ironiam -esse in hoo, 
quod dixerim 
eam orationem 
fuisse magistram roihi : 
nam etsi tu videris 
existimare melius 
de ea facultate, 
si habemus aliquam nunc ; 
tamen non habebamus 
adolescentas, 
quid imitaremur potius 
in Latinis. 
Quod autem 
plures snnt nominati 
a nobis, 
pertinuit eo 
(ut dixi paullo ante), 
qnod volui inteUigi 
quam pauci 

evaderent digni nomine 
in 60 CUJU3 omnes 



au nomhre des orateurs . 
LXXXVIL Comme il 
avaitditcela: 

"Tu as entaTn^,dis-je, le commencement 
d*un long entretien, Atticus, 
et tu as soulev^ 
une question digne 
d*une nouvelle discussion, 
que nous remettrons 
k un autre temps. 
Car les livres 
non^seulement des autres, 
mais surtout de Caton, 
sont devant-gtre deroules (lus) : 
tu comprendras rien n'avoir manque 
au dessin de Ini, 
8i-ce-n'est la fleur et le coloris 
de ces teintes, 

qni n'6raient pas encore inventees. 
Car je pense ainsi 
du discours de Crassus, 
lui avoir pu peut-Stre 
^rire mieux; 

personno autre (l'avoir pu), 
i-oe-que je croia. 
Et ne va-pas dire 
une ironie 8tre dans ceci, 
qnej'aidit 
ce discours 

avoir et^ un mod^le pour moi : 
car bien que tu semhles 
penser mieux 

de ce talent, [d'hui ; 

si nous avons quelque (talent) aujour- 
oependant nous n'avion8 pas 
^tant-jeunes-gens , 

oe qne nous imitas&ions de preference 
parmi les Latins. 
Mais quant-a-ce-que 
beaucwup ont et^ nommes 
par nous, 
cela a eu-pour but 

(comme je Tai dit un-peu auparavunt)^ 
que j'ai voulu §tre compris 
combien peu 

devenaient dignes d'un nom 
dans cela dont tous 



Digitized by VjOOQlC 



346 BRUTUS 

e?f)«iiva me, ne si Africanus qoidem fuit (nt ait in historia sna 
G. Fannius) , ezistimari yelim. — Ut voles, inqnit Atticus. 
Ego enim non alienum a te putabam , quod et in Africano 
fuisset , et in Socrate. — Tum Bmtus, De isto postea ; sed 
tu (inquit, me intuens) orationes nobis veteres explicabis? 
— Vero, inquam, Brute; sed in Cumano, aut in Tuscu- 
lano, aliquando, si modo licebit; quoniam utroque in loco 
vicini sumus. 

LXXXVUI. Sed jam ad id, unde degressi sumus, rever- 
tamur. Hortensius igitur quum admodum adolescens orsus 
esset in foro dicere , celeriter ad majores causas adhiberi 
cosptus est. Quanquam inciderat in GottsB et Sulpicii sstatem, 
' qui annis decem majores, excellente tum Grasso et Antonio, 
deinde Philippo , post Julio , cum iis ipsis dicendi gloria 
comparabatur. Primum memoria tanta, quantam in ullo 
cognovisse me arbitror, ut, qus secum commentatus esset, 

11 en est pen qni Taient obtenue. Ceises dono de oroire qne je dis 
des oontre-Y^ritte, ddt Soipion ravoir fait, oomme le pr^tend l'hii* 
torien Fannius. — Comme voae ▼oudres, r^ndit-il t quant k moi, 
je ne 'vous croyaiB pai d^^loignement pour nne figure qa'ont em- 
ploy^ Scipion et Soorate. — Plut tard , dit Brutoi, nous discute- 
rons oe point; pour tous (ajouta-t-il en me regardant), voni noos 
expliquerez les diBoours qni restent des andens? — Volontiers, Bm- 
tns ; mais k CumeB ou k Tnscalum , un jonr que nons en aorons le 
loiBir, pnisque nous sommes yoisinsdans oes deux eampagnes. 

LXXXVIII. RevenouB mainteaant k notre snjet. Hortensins com* 
men^a de trte-bonne benre k parler au barrean, et fut bientdt ohargd 
des plus grandes caufies. £a entrant dans la oarriire, il y trouva 
Cotta et Snlpioius, plns ftg^B que lui de dix ans, Crassus et Antoine, 
qui brillaient de toute lear gloire, pui» Pbilippe, enfin Jnlins; et 
son Ulent soutint dignement le parallUe avec ces grands oratenrs. 
H ayait une m^moire k laqnelle je ne erois paa qne nuUe antre ait 
^t^ comparable. Sans rien ^crire, il retrouTait ees id^ dans let 



Digitized by VjOOQIC 



BKUTUS. 



347 



essent cnpidissimi. 
Quare Yelim 
meexistimari etpuvai 
ne si Africanns qoidem fnit 
(at C. Fannias ait 
!n sua historia). 

— Ut voles, inqnit Atticns. 
Ego enim non putabam 
alienum ate, 

quod fuisset 
et in Africano 
et in Socrate. 

— Tnm Brutus, 
Postea de isto ; 
sed tn, inqnit, 
intuens me, 
ezplicabis nobis 
Toteres orationes? 

— Vero, inquam, Brnte j 
sed in Gnmano, 

ant io TnsculanOt 

aliquando, 

■i modo licebit; 

quoniam sumus vicini 

in ntroque loco. 

LXXXVIU. Sed 
revertamur jam ad id 
nnde sumns degressi. 
Qnnm igitur Hortensius 
orsus esset dicere in foro 
admodnm adolesoens, 
cceptnsest adhiberieeleriter 
ad causas majores. 
\^uanqnam indderat 
jn tttatem 
Cottflset Sulpiciiy 
qui majores decem anniB, 
Crasso et Antonio 
excellente tnm, 
dcinde Phiiippo, 
post Julio, 

comparabatnr cum iis ipsis 
gloria dicendi. 
Primnm memoria 
tanta qnantam arbitror 
me cognorisse in ullOt 
nt redderet ea qum 



^taient trfes-d^sireuz. 

Cest ponrquoi je Youdrais 

moi passer-pour raillenr, 

pas mdme si T Africain U fut 

(comme C. Fannius dit 

dans son histoire). 

^ Comme tu Youdras, dit Atticns. 

Car moi je ne pensais pas 

r^pugnant k toi, 

oe qui avait ezistd 

et dans rAfirioain 

et dans Soorate. 

^ Alors Brntus, 

Plus tard (nous parlerons) sur ce point : 

maistoi, dit-il, 

en regardant moi, 

tu expliqueras k nous 

les anciens disconrs? 

— Ooi, dis-je, Brutns; 

mais k Cumes, 

ou a Tnsculum, 

nn jour, 

si tontefois il sera permis ; 

puisque nons sommes yoisinB 

dans i'un-et-l*aatre lieu. 

LXXXVIII. Mais 
revenons d^sormais k cela 
d*oii nons nons somraes ^rt^. 
Comme donc Hortensius 
avait oommenci k parler au fornm 
tont-Mait jeune, 

il oommen^a k §tre employ^ bientdt 
ponr des canses plus importantes. 
Bien qu'il se fiit rencontr^ 
dans le sitole 
de Cotta et de Sulpicius, 
qiii (^taient) plus &g^s de diz ans, 
Crassns et Antoine 
brillant-entre-tous alors, 
ensuite Philippe, 
aprte-lui Julius, 
il ^tait coropar^ avec enx-mdmes 
ponr la gloire de pnrler. 
D'abord (il ^tait dou^) d'une m^moir« 
telie qne je pense 

moi (en) avoir connu dans personne, 
an-point-que il reprodnisait oe qne 
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ea sine scripto verbis eisdem redderet , quibus cogitavisset. 
Hoc adjumento ille tanto sic utebatur, ut sua, et CGmmen- 
tata , et scripta , et , nullo refercnte , onmia advepsariorum 
dicta meminisset. Ardebat autem cupiditate sic , ut in nuUo 
unquam flagrantius studium viderim. Nullum enim patie- 
batur esse diem , quin aut in foro diceret , aut meditaretur 
extra forum; saepissime eodem die utrumque faciebat. At- 
tuleratque minime vulgare genus dicendi : duas quidem 
res, quas nemo alius ; partitiones, quibus de rebus dicturas 
esset, et collectiones, memor et quae essent dicta contra, 
quaeque ipse dixisset. Erat in verborum splendore elegans, 
compositione aptus, facultate copiosus; eaque erat quum 
summo ingenio, tum exexcitationibus maximis consecutus. 
Rem complectebatur memoriter, dividebat acute, nec pcae- 
termittebat fere quidquam, quod esset in causa, aut ad con- 

mSmes termes qu'il les avait con^ues. Cette paissame facnlte lui 
rendait fidelement tout oq qu^il aYait soit pense, soit ecrit , et loi 
rappelait, sans aucun secours ^ranger, toutes les paroles de seead- 
versaires. Son ardenr ^tait si grdnde, que je n^ai jamais vu personne 
si passionne que lui pour le travail. II ne passait pas un seul 
jour sans plaider au barreau , ou 8'exercer dans le cabinet , et sou- 
Tent le m@me jour il faisait Tun et Tautre. Sa maniere etait jieuve 
et originale. Au moins avait-il deux choses qui n'6taient qu*k Ini : 
les divisions par lesquelles il marquait les diff^rents oi^ets de son 
discours, les r^sumes par lesquels il rappelait les arguments de son 
adversaire et les siens. Heureux ohoix d^expressions brillantes, pS- 
riodes harmonieuses, f^condit^ in4puisable, telleB sont les qualites 
qu'il devait k un g^nie superieurf fortifie par de continuels exer- 
cices. Sa memoire embrassait tout rensemble d*un aujet; aa pene- 
tration en saisissait tous les d^tails, et il ne lai&sait gu^re echapper 
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commeDtatas esset seenm, 

sine scripto 

eisdem vftrbis, 

qiiibus cogitavisset. 

lUeutebatur 

boc tanto adjumento, 

sic ut meminlsset 

sua, et commentata, 

et scripta, 

et omuia dicta 

adTersariorum, 

nuUo referente. 

Ardebat autem 

eupiditate sic 

ut viderim in nnllo nnqnam 

studinm flagrantius^ 

Patiebatur enim 

nullum diem esse, 

quin aut diceret in foro, 

ant meditaretur 

extra forum; 

faciebat utrumque 

«spissime eodem die. 

Attuleriitqne genua dioendi 

minime vulgare : 

duas res quidem, 

quas nemo alins, 

partitiones 

quibus de rebua 

dicturus esset, 

et collectiones, 

memor 

et quse essent dicta contra, 

qnsque dixisset ipse. 

Erat elegans 

in splendore verbonnn, 

aptus compo&itione, 

copiosus facultate; 

eratqne consecutus ea 

quum summo ingenio, 

tnm exercitationibus 

maximis. 

Compleotebatttr r«m 

memoriter, 

dividebat acnte, 

nec praetermittebat 

quidquam fere 



il avait imagiue en lui-m§me, 
sans copie 

dans les mdmes termes, 
oh. il Tavait con^u. 
II usait 

de oe si-grand auxilialre, 
de-telle-sorte qu*il se souvenait 
de sei-penseesy et con^nes, 
et ^crites, 

et de toutes les paroies 
de m adversaires, 
personne ne les lui rappelant. 
Or il brfilait 
d'une ardeur telle 
que je n'ai vn cbez personne jamais 
un zele plus passionne. 
Car il souffi-ait 
aucun jour§tre, 
sans-que ou il parlSt au forum, 
ou ii s'exer^t 
en-dehors du forum; 
il faisait run-et-rautre 
trfes-souvent le mSme jour. [ler 

£t il avait introduit une fa^on de par- 
pas-du-tout vulgaire: 
deux choses du moins 
que personne autre (n'avait faites), 
,les divisions, 

pour-les-choses sur lesquelles 
il ^tait devant parler , 
et les r^nm^, 
se rappelant 

et oe qui avait et^ dit en-face, 
et ce qu'il avait dit lui-m§me. 
II ^tait ^l^ant 
dans r^clat des termes, 
r^nlier dans rarrangement, 
fecDBd dans rinvention ; 
et il avait acquis ces-qualit^ 
tant par un tr^s-grand g^nie, 
que par des exercices 
tr^-fr^uents. 
II embvasaait ton snjet 
de^m^moirft, 
il 1$ divisait finement, 
et n*omettait 
rien presque 
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firmandiim, ant ad refellendum. Yox canora et snayis; motus 
et gestus etiam plus artis habebat , quam erat oratori satis. 
Hoc igitur florescente, Grassus est mortuus, Gotta pulsus^ 
judicia intermissa bello, nos in forum venimus. 

LXXXDC. Erat Hortensius in bello, primo anno miles, 
altero tribunus militum; Sulpicius legatus aberat, etiam 
M. Antonius, exercebatur una lege judicimn Varia, ceteris 
propter bellum intermissis; qui frequentes aderant (qoan- 
quam pro se ipsi dicebant), oratores non illi quidem prin- 
cipes, L. Memmius et Q. Pompeius, sed oratores tamen, 
testediserto uterque Philippo; cujus in testimonio contentio 
et Tim accusatoris habebat et copiam. 

Reliqui , qui tum principes numerabantur, in magistra- 
tibus erant, quotidieque fere a nobis in concionibus audie- 
bantur. Erat enim tribunus plebis tum G. Gurio : quanquam 
is quidem silebat , ut erat semel a concione universa relic- 
tus. Q. Metellus Geler, non ille quidem orator, sed tamen 

aaeuD des moyons que f oarxiissait la oaose, soit pour la prenve, soit 
pour la r^futatioo. Sa voix ^tait douoe et sonore; son geste plein 
d'art paraissait un peu ^tudi^ pour un orateur. Au moment des plus 
grandt sncc^s d^Hortensius , Crassus mourut, Cotta fut esile, le 
cours de la juBtice fut interrompu par la guerre, et je commenpai k 
venir au forum. 

LXXXIX. La premi^re annee de la guerre , Hortensiut ^talt sol> 
dat; la seconde, tribun militaire. Sulpicins et Antoine itaient ab- 
sents comme lieutenants; on ne rendait de jugement qu'en vertu de la 
loi Varia , toutes les antres proc^dnres ^tant suspendues k caose de 
la guerre. Les avocats les plus employSs (ind^pendamment des ao- 
cus^ qui se d^fendaient eux-mdmes), L. Memmius et Q. Pomp^ius, 
n*6taient pas des orateurs dn premier rang ; toutefois o'^taient dea 
orateurs. Dans ces causes temoignait Philippe, bomme ^loquent, 
doot les d^positions passionn^es avaient toute la obaleur et tout le 
diveloppement d*une accusatipa. 

Ceux qui passaient alors pour les mattres de l'art ^taient magis- 
trats, et cbaque jour j^assistais k leors barangues. C. Curion ^tait 
tribun du penple : au reste , il gardait le silenoe depuis qu'il s'4tait 
vu abandonn^ de toute Tassembl^e. Q. M^tellus Celer, sans dtre 
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quod esset in oausa, 
aat ad oonfirmandami 
ant ad refellendam. 
Yox canora et saavis ; 
motos et gestns 
habebat etiam plas artis, 
quam erat satis oratori. 
Hoc igitur florescente, 
Crassos est mortauB, 
Cotta pulsas, 
judicia intermissa bello; 
Dos venimus in forum. 

LXXXIX. Hortensius 
erat in bello 
miles primo anno, 
tribunas militam altero ; 
Sulpicius aberat legatus, 
M. Antonius etiam ; 
judicium ezercebatur 
lege Varia una; 
qni adarant frequentes 
(quanquam dicebant 
ipsi pro se), 
L. Memmius 
et Q. Pompeius, 
non ilii quidem 
oratores principes, 
sed oratores tamen ; 
nterqne 

Philippo diserto teste ; 
cujus contentio 
in testimonio 
babebat et vim et oopiam 
accusatoris. 

Reiiqui 
qui numerabantnr 
tum principes, 
erant in magistratibus, 
audiebanturque a nobis 
fere quotidie 
in conoionibus. 
0. Curio enim 
erat tum tribunns plebis : 
quanquam is qnidem sile- 
ut relictus erat semel [bat, 
a concione universa. 
Q.MetellusC«ler, 



qui fttt dans la cause, 

ou pour prouver, 

ou pour refuter. 

Voiz sonore et douce ; 

le mouvement et le geste 

avait m§me plus d^art, 

qu'il n'^tait suffisant pour nn orateur. 

Celui-ci donc ^tant-florissant, 

Crassus mourut, 

Cotta (fac) ezile, [re; 

les jugements interrompns par la guer- 

nous partmes au forum. 

LXXXIX. Hortensius 
^tait dans la guerre 
soldat la premiere ann^e, 
tribun des soldats la seconde : 
SulpiciuB ^tait absent lieutenant, 
M. Antoineaussi; 
la justice ^tait rendue 
d'aprH-la-loi Varia seule ; 
oeuz-qui plaidaient le-^luB-souvent, 
(quoiqu^ils parlassent 
euz-mdmes pour-se-d4fendre), 
L. Memmius 
et Q. Pomp4e, 

n* (etaient pas) euz du-moins 
des orateurs de-premier-ordre, 
mais des orateurs cependant ; 
Tun et Tautre (plaidait) 
Philippe ^loquent etant-t^moin ; 7 
dont la passion / 

dans les d^positions 
avait et la force et rabondance 
d'un accusateur. 

Les autres 
qui ^taient comptes 
alorB (comme) les premiers, 
dtaient dans les charges, 
et ^taient entendns par noas 
presque tous-les-jours 
dans les assemblees. 
Car C. Carion 

^tait alors tribun du peuple : 
cependant oelui-l& du moins se taisait, 
comme il avait ^ii abandonn^ nae foi» 
par rassembl^e toute-enti^e. 
Q. M^tellus C^ler, 
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non infans; diserti autem Q. Varius, C. Carbo, Cn. Pompo- 
nius : et ii quidem habitabant in rostris. C. etiam Jolius, 
asdilis curulis, quotidie fere accuratas conciones habebat. 
Sed me cupidissimum audiendi primus dolor percussit, 
Cotta quum est expulsus : reliquos frequenter audlens acer- 
rimo studio tenebar, quotidieque et scribens, et legens, et 
commentans, oratoriis tantum exercitationibus contentus 
non eram. Jam consequente anno Q. Varius sua lege dam- 
natus excesserat. Ego autem, juris civilis studio, multum 
operae dabam Q. Scaevolae, P- F., qui, quanquam nemini se 
ad docendum dabat, tamen, consulentibus respondendo, 
studiosos audiendi docebat. Atque huic anno proximus 
Sulla consule et Pompeio fuit : tum P. Sulpicii in tribu- 
natu quotidie concionantis totum genus dicendi penitus co- 
gnovimus ; eodemque tempore , quum princeps Academiae 

orateur, n^^tait cepeadant pas Bans qaelqne talent pour la parole. 
Q. Yarius, 0. Oarbon, Ca. Pomponius, la maniaient avec facilite. 
AuBsi ne quittaieot-ils pas la tribuae. C. Julius, ^dile curule, pro- 
non^ait presque toos les jours des discours soigneusement travailles. 
J'ecoutais avec le plus curieuz empressemeat tous ceuz que je viens 
de nommer, lorsque rexil de Cotta p6n6tra mon coeur d'un premier 
chagrin. Anditeur assidu de ceux qui restaient , je me livrais avec 
ardeur k I'^tude, et chaque jour ^crivant, lisant, traitaot des sujets, 
je ne me boroais pas encore & ces exerciccs oratoires. Varius venait, 
Tann^e suivante, d'gtre exil^ en vertu de sa propre loi. De mon, 
c6te, jaloux de m'instruire dans le droit civil , je passais beaucoup 
de temps aupr^s de Q. Sc^vola , fils de Publius, qni , sans faire pro» 
fession d^enseigner, r^pondait seulenient quand il ^tait consult^, et 
donnait k ceux qui d^siraient 1'enteQdre de savantes le^ons. UanniSe 
qui suivit fut celle des consuls Sylla et Pomp6iu8. Sulpicius, alers 
tribun , pronon^ait chaque jour des harangues, oii j*appris a con- 
nattre k fond son genre d'^Ioquence. A la m8me ^)oque, le chef de 
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non ille quidam orator, 

8ed tamen non infans; 

Q. Varius, C. Carbo, 

Cn. Pomponius, diserti: 

«t ii quidem habitabant 

in rostris. 

C. Jnlius etiam, 

aedilis cnrilis, 

habebat fere qnotidie 

oration 68 accuratas. 

-Sed primus dolor 

percussit me 

oupidissimnm audiendi, 

^uum Cotta est ezpulsns : 

audiens reliqnos 

frequeuter 

tenebar studio accerrimo, 

quotidieque et scribens 

et legens, 

-et commentans, 

non eram contentns 

exercitationibus 

oratoriis tajatnm. 

Q. Varins jam excesserat 

anno consequente, 

daranatus sua lege. 

£go autem, 

studio juris civilis 

dabam multum operte 

Q. ScaevolsB, F. P., 

qui, quanquam dabat 

se nemini 

ad docendum, 

docebat tamen 

studiosos audiendi, 

respondendo 

consulentibus. 

Atque prozimns hnio anno 

fuit Sulla consule 

ot Pompeio ; 

tum cognovimus penitus 

totum genus dicendi 

P. Sulpicii 

concionantis qnotidie 

in tribunatu; 

eodemque tempore 

qunm Philo, 

BRUTUS 



non pas Ini certes orateur, 

mais pourtant non inhabile-k-parlcr 

Q. Varius, C. Carbon, 

Cn, Pomponius (furent) ^oquents r 

et eux encore habitaient [trcs 

aux rostres (ne quittaient pas les ros- 

C. Julius aussi, 

^dile curnle, 

pronoD^ait presque jonrnellement 

des discours soignes. 

Mais un premier chagrin 

pen^tra moi 

tr^s-avide d'6couter, 

lorsque Cotta fut 6xil4: 

^coutant les autres 

assidftment 

j*etais possede d'une ardeur trfes-vive, 

et cbaque jour et ^crivant 

et lisant, 

et m^ditant, 

je n*etais pas content 

des exercices 
oratoires senlement. 

Q. Varius etait d^jk parti 

rann^e suivante, 

condarane d*apr^ sa propre loi. 

Qoant k moi, 

par gotlt pour le droit civil, 
je donnais beancoup d*attention 

a Q. Scevola, fils de Publius, 

qui, bien qu'il livr&t 

8oi k personne ' 

ponr enseigner, 

instmisait cependant 

les gens-d^sirenx de i'entendre, 

en repondant 

^-ceux-qui le consultaient. 

£t (ronn^) qni-8uivit cette ann^ 

fut avec Sylla ponr-consnl 

et Pomple; 

alors nous connftmes k-fond 

loute la mani^re de parler 

dc P. Sulpicius 

naranguant tonB-les-jonrs 

dans «on tribnnat; > 

et dans le m§me tomps, 

comme Philon, 

23- 
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Philo cum Atheniensiom optimatibus Mithzidatico bello do- 
mo profug^sset, Romamque venisset, totmn ei me tradidi, 
admirabili quodam ad phUosopbiam studio concitatus, in 
qno hoc etiam commorabar attentius, qaod, etsi remiA 
ipsarum yarietas et magnitudo somma me delectatione re- 
tinebat , tamen sublata jam esse in perpetuum ratio ja* 
diciorum videbatur. Occiderat Sulpicius illo anno, tresque 
proximo trium atatum oratcms erant crudeHssime inter^ 
fecti, Q. Gatulus, M. Antonius, C. Julius. Eodem anno etiam 
Moloni Rhodio Romas dedimns operam^ et actori summA 
causarum et magistro. 

XG. HsBC etsi yidentor esse a proposita ratione diversa, 
tamen idcirco a me proferuntur, ut nostrum cursmn per- 
spicere, quoniam voluisti, Brute, possis (nam Attico haac nota 
sunt), et videre, quemadmodum simus inspatio Q. Hor- 
tensium ipsius vestigiis persecuti. Triennium fere fuit urbs 

rAcad^mie, Philon, ajaDt quitt^ sa patrie ayec lei pnncipanx haH- 
tants d'Ath^ne8 k cause de la gaerre d« Mithridate, et s'etaiit r^fngi^ 
k Rome, je me lirrai a lui tout eirtier. J'etais ^prii d'iiii amo«ur in- 
croyable poor la philosophie ; et ceUe ^tude capdvait d'antant plos 
mon attention, qu'0ntre i'aittrsit ^u'offraient a ma eocMMb^ dfit ma- 
ti^res aussi int^ressantes et anssi Tari^es, la carri^e dn bsrrean 
me paraissait fermi6e ponr tovjonrs. Sulpicius ayait p^ri cette mSme 
ann^, et la snivante vit immoler oruellement Cnm ^atecm de 
trois Sges diffdrents, Gatnlns, Autoine et C. Julins. Gette ann^Ia, 
je pris des ie^ons de Moko de ^odes, maltrewBcsi babile qn^ora- 
tenr distingn^. > 

XC. Ces detallB fWinlHtBiit ^«ngerfl a mon aujet ; «ependant j'ai 
cru devoir y entrer pour yons, mon cher Brutns t car Atticus le» 
connaissait dejk. Ik T«ns i^pcendront, puisque tous Tavez voulu, 
la ronte que j'ai parcotxnie, et vons eanrezcomment, venndaoslacar- 
ri^re apr^B Hortensius, je Tai «uivl en m'attachant ^ ses pas. Rome 
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prinoeps Academias 

profngisset doDoo 

oam Dptimfttibiui 

Atheniensium 

bello Mithcidatieo, 

veoissetque Romam, 

tradidi lae totan ci, 

conoitatus 

ad philo90phiara 

qnodam studio admirabilij 

in quo oommorabar 

hoo attentius etiem, 

quod, etsi yarietas 

Tfflmm ipsamm 

et summa magnitudo 

me retinebant delectatioDe, 

tamen ratio judiciorum 

'videbatQT sr^lata esse jara 

in perpetuum. 

Solpicius oociderat 

Ulo anno, 

tresque oratores 

tiiTun Ktatnm 

interfecti erant 

crudelissime 

proximoj 

Q. CatuluB, 

M. Antonius, C. Julius. 

Eodem anno etiam 

dedimns operam Bomft 

Moloni Rhodio, 

actori cauiamm 

0t mj^istro Bummo. 

XC. Etsi hsec videntur 
6886 diversa 
A ratione proposita^ 
tamen proferuntnr 
« me ideirco, 
nt possis, Brute, 
quoniam voluisti, 
perapicere nofitnim flarBmra 
(nam hsec sunt nota Attico), 
ttt videre quemadmodum 
|»trMcnti simos 
in spatio 
Q. Hortensium 
vastigiis ipsius. 



cbef de 1' Academie 

fT^aft enfui de sa patrie 

avao les principaux 

des Ath^nienB 

fendaat la gnerre de Mithridate, 

et ^tait venu k Rome, 

JB me livrai tout-emtier h Ini 

entraln^ 

vers la philoeophie 

par certain goflt admirable, 

auquel je m*arr6tais 

d^aotajit plus fermement encore, 

que, bien-que la vari^t^ 

des oboBes ellesHB&neB 

et rextr^me grandeur 

2ae captivait par U plalsir, 

cependant la carri&re di; barreau 

«embkut avoir 4ti Bupprimte d^ 

pour toujours. 

Sulpicius avait p^ 

cetteann^-la, 

et trois orateurs 

de trois dges (diffi^ents) 

avaient ^te tu^s 

trfes-cruellement 

(Pann^e) suivante, 

Q. Catolns 

M. Antoine, C. Julius. 

La m@me ann^ aussi 

DoiiB avons pris des le^ons k Rome 

de Molon de Rhodes, 

plaideur de causes 

et mattre ^minenU 

XC. Bien que oes d^tails semblenl 
ttre ^trangers 
au plan annonce, 
cependant ils sont ^nonc^s 
par moi doaiB le but 
que tu puissea, Borutus, 
puisque tu Tas voulu, 
parconartr-des-jfiuz notre oourse 
(car tout cela est connu d'Atticns), 
et voir comment 
nooB avona coum-a|>r^ 
dans la carriere 
Q. Herteneius 
sur les traces de lui-m§me. 
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sine annis, sed oratorum aut interitu, aut discessu, ant 
fuga : nam aberant etiam adolescentes M. Grassus et Len- 
tuli duo; primas in causis agebat Hortensius; magis ma- 
gisque quotidie probabatur Antistius; Piso saspe dicebat; 
minus ssBpe Pomponius , raro Garbo ; semel aut iterum Phi- 
lippus. At vero ego hoc tempore omni, noctes et dies, in 
omnium doctrinarum meditatione versabar. Eram cum stoi- 
co Diodoto; qui, quum habitavisset apud me, mecumque 
vixisset , nuper est domi mesB mortuus : a quo quum in 
aliis rebus, tum studiosissime in dialectica exercebar; qu» 
quasi contracta et adstricta eloquentia putanda est; sine 
qua etiam tu, Brute, judicavisti, te illam justam eloquen- 
tiam, quam dialecticam dilatatam esse putant, consequi non 

eat trois ans k peu pr^s sans gnerre civile ; mais la mort, l'exil 
oa la fuite des oratenrs (car des jennes gens m§me, Grassns et les 
denx Lentulns ^taient loin de Rome), laissait k Hortensins le pre- 
mier rang an barrean. Antistins ^tait de jonr en jonr plas go^t^ ; 
Pison portait fr^nemment la parole ; Pomponius moins souvent ; 
Garbon rarement ; Philippe la prit nne on deuz fois. Ponr moi, pen- 
dant tont ce temps, je consacrais les jonrs et les nnits k r^tnde de 
tontes les sciences. J'avais prte de moi le stoloien Diodote qui habi^ 
tait ma maison et qni est mort chez moi il n*y a pas longtems, apres 
y avoir pass^ une partie de sa vie. Entre autres ^tudes, 11 m*exer- 
9ait principalement a la dialectiqne, qui est, en qnelque sorte, Te- 
loqnence abr^g^ et resserr^, et sans laquelle vous avez jug^ vous- 
m§me, mon eher Bmtus, ne pouvoir jamais parvenir k reloquence 
v^ritable, qn'on appelle k son tonr la dialectique developp6e. Toute- 
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Urbs fuit 

fere trienniam 

sine armis, 

•ed £at interita 

oratornm, 

ant disoessay 

aut fuga : 

nam adolesoentes etiam, 

M. Crassas, 

et duo Lentuli 

aberant ; 

Hortensius 

agebat primas 

in oausis ; 

Antistius probabatnr 

magis magisquo 

quotidie ; 

Piso dicebatsttpe; - 

Pomponius minus ssBpe, 

Carbo raro ; 

Philippussemel aut iterum. 

At 6(10 v6ro 

omni boo tempore, 

nootes et dies, 

versabar 

in moditatione 

omnium doctrinarum. 

Eram oum stoico Diodoto ; 

qui, quum habitavisset 

apud me, 

vixissetquo mecum, 

mortuus est nuper 

meae domi : 

ai quo exeroebar 

quum in aliisrebus, 

tum stndiosissime 

in dialeotica; 

quae putanda est 

quasi eloquentia 

oontracta et adstriota; 

sine qua 

tuctiam, Brute,' 

judicavisti te 

non posse eonsequi 

illam eloquentiam justam, 

quam putant esse 

dialecticam dilatatam. 



Rome fut 

preeque trois ans 

sans guerres civiUt, 

mais avec 1'^loignement 

des orateurs, 

oa avec Uur ddpart, 

ou aveo leur exil : 

car des jeunes gens meme, 

H. Crassus, 

et les deux Lentulus 

^taient absents; 

Hortensius 

oooupait le premier rang 

au barreau ; 

Antistius etait estime 

de plus en plus 

tous les jours ; 

Pison parlait souvent ; 

Pomponius moins souvent, 

Carbon rarement ; 

Philippe une fois ou denx. 

Mais moi vraiment 

pendant tout cc temps, 

nuit et jour, 

j'dtai8 occup^ 

k r^tude 

de toutes les sciencds. 

J'^tais avec le stolcicn Diodote ; 

qui, apr^a-que il eut babitd 

chez moi, 

et eut v4cu avec moi, 

mourut r^ceroment 

dans ma maison ; 

par lequel j*etais exero;^ 

tant dans les autres choses, 

que tr^s-soigneusement 

dans la dialectique ; 

qui doit dtre regardee 

comme une ^loquenca 

abr^g^ et resserr^ ; 

sans laquelle 

toi-m§nie, Brutus 

tu as jug4 toi 

ne pouvoir acqu^rir 

cette dloquence v^ritable, 

que l'on croit 8tre 

la dialectiqnc d^veloppee. 
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posse. Huic ego doctorL^ et ejns artibus yariis atqae mnltis, 
ita eram tamen deditus, nt zb eiercitationibns oratonia bjbI- 
Ins dies vacuus esset. Gommentabar declamitans (sic enim 
nunc loqunntur) s»pe Oim If. Pisone, et cnm Q. Poniqpeifi, 
ant cnm aliqno quotidie ; idqne fisiciebam mnltum etiam I9- 
tine, sed grsBce saspins : ipel quod gradca oratio, ptea cr- 
namenta suppeditans^ consuetodinem similiter laline di- 
cendi afferebat; yel quod a grMis summis doctoribos, nisi 
graBce dicerem , neque corrigi possem , neque doceri. Tu- 
multus interim pro reenpmuida republiea, et cmdelis im- 
teritns oratorum trium, Scaevols, Garbonis, AnCistii; re(£tns 
Gottse, Gurionis, Grassi, Lentnlomm, Pompeii; kges tt 
judicia constitnta; recuperatarei^ublica; ez nnmero autem 
oratomm Pomponins, Gensorinns, Mnrena svblaki. Tnm pri- 



lois en zne d^yonant anx le^ons de oe maltre et anz sciences diYenes 
et multipli^ qa'il Bk^easeigBait, je m passais pas ua Baiiil jow saas 
m'ezercer k Fart oratoire. Je composaiB tons lee joiirs de» dtiolBma- 
tions (c'e8t ainsi qa*on appelle maintenant ce genre d'exercice),8oi].!> 
▼ent avec M. Pison, d^sntres iois arec Q. Pompfim^ eo. ^ocrlquo 
antre.Jeles^rivaisassez fr^quemment en la^n, maisplas ordinai- 
rement en greo; soit paroe qno \m laagae grecqae, pb» fifoeBde qoa 
la ndtre, m'aceoataiinut k enricliir la latin des mdmes omements, 
ioit paroe qne les granda mattrei ds ki QthGO n'aaraient pa, si js n'ar- 
vais parl^ lear langneV ni redresser mes fantes, n! me doiraar dss 
le^ons. Snr oes entreCsiieft amvteflBi de nonvettes ■eGouases polilti- 
qnes, la mort tragiqne de trois oratenrs, Sc^vola, Garbon, Aatistivs, 
enfin le retonr de Gotta, daGanon^da Grassns, de Lentalua, de Pomi- 
p4e. Les lois et les tribnnanz fartot r^tablis, el la rdpaMiqQe ftrt 
arracbte an parti qni ropprimait ^ mais r^oqnenca perdit enoors 
Pomponins, Gbnsorinns, Mardna. Je oommenfai alo» li nw « 
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Ego eram tamcii 

deditus hnio doctori, 

€t variis artibcrs ejus, 

ita ut nallnft. diei 

esset vacnus 

^b ezerdtatiainlttft 

oratoriis. 

Oommentabar, 

dtclamitana 

(loquuntur enim sic nunc) 

sspe enm Pisoa^ 

et eum Q. Pompeio, 

aut oum aliquo 

quotidie; 

faciebamque id 

multum etiam latine, 

SQd ssepius greoe : 

Tel quod oratio greca, 

suf^^editan» 

plura omamenta, 

4ffereib«t eoamietiidineai 

dioendi latioe 

similiter • 

vel quod possem 

neque corrigi, 

neqB» doeeri 

a summis doctoribus 

grawsis, 

nisi dicerem grssce. 

Interim tumultus 

pfo rapnblioi 

reouperaoda; 

eit interitus crn<deli0 

tnuai otatomm,, 

SCSBVOISB, 

^Ssrbonis, ^ 



reditus Cottse, 
OiriODiB, CnMi, 
Lentulorum, 
Pompeii; 
legw et jndioia 
xsonstituta ; 
respublica rectiperata 
Pomponiiis anteni, 
<])enBorinus, 
Murena, sublati 



«r^tai» poartaot 

adonne a oe maitre, 

ei aux connaissaftees diveraea de- lnj« 

de-telle-ftorte oue ancun jour 

n^dtait exempt 

te exereices 

oratoires. 

Je m^exer^ais, 

cn d^lanmnt {k d^clamcr) 

(car on dit ainsi mainteoant) 

soavtfnt av^PkoM^ 

et avecQ. Pompee, 

ou avec qfu^aftm 

touslesjours; 

et je faisais cela 

beaucoup anssi ea latin, 

mais p)u8 souveut en greo : 

eu parce que la Jangue grtofoe, 

fburnissant 

plus d^omements, 

donnait I'balntn(te 

de parler en latin 

de la m@me fiiaai^ro; 

ou parce que je pouvais 

ni 6tre redress^, 

id §tre instruit 

par les grands maltres 

grtm, 

si je ne parlais pas grec. 

Cependant des troobles (etnroi^ lieo) 

pour la n^id^liqaa 

devant §tre r^tablie ; 

•t la mort emelle 

dertroisorateors, 

de So^vola, 

d»Carbmi, 

d*Anlistiusf 

le retour de Cotta, 

ils CwaOD^ de Crassus, 

des Lentulus, 

de Pomp^ ; 

ks loi» et les jogemonts 

r^tablis; 

la r^bliqne receavrde; 

Pomponins, d'aatre part, 

Censorinus, 

Ifiirtoa, rflEfte 
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mum nos ad cansas, et privatas et publicas, adire coBpimus, 
non ut in foro disceremus, quod plerique fecerunt, sed ut > 
quantum nos efficere potuissemus, docti in forum venire- 
mus. Eodem tempore Moloni dedimus operam; dictatore 
enim Sulla , legatus ad senatum de Rhodiorum praemiis 
yenerat. Itaque prima causa publica, pro Sext. Roscio 
dicta, tantum commendationis habuit, ut non uUa esset, 
quas non digna nostro patrocinio videretur. Deinceps inde 
multae, quas non minus diligenter elaboratas et tanquam 
elucubratas afferebamus. 

XGI. Nunc, quoniam totum me, non naBvo aliquo aut 
crepundiis, sed corpore omni, videris velle cognoscere, 
complectar nonnuUa etiam, quae fortasse videantur minus 
necessaria. Erat eo tempore in nobis summa gracilitas et in- 

desoanBes pabliques et priv^s. J^arriTais au barreau, non pour m^ 
former comme presqne tous Tont fait ; mais j'y apportais un talent 
flnssi perfectionn^ qu'il avait ^t6 en mon pouvoir. Dans le mSmo 
temps, je pris des le^ons de Molon, qui, sous la dictature de Sylla, 
vint a Rome pour y traiter des reoompenses dues aux Rhodicns. 
Mon premier plaidoyer dans une affaire criminelle, celle de Sext. 
Roscius, eut tantde sncces» que desormais ma voix parut digne dft 
eontenir les canses les plus importantes. Beaucoup me forent sucoes- 
sivement confiees, et je consacrai tonjours k les pr^parer la plns s^ 
rieuse attention et les veilles les plus assidues. 

XCI. Maintenant, puisqu& vous paraissez vouloir me connattre, 
non par quelques signes naturels, ou quelques marques particuli^ 
res, mais par tout rensemble de ma personne, j'ajouterai plusieurs 
detailsy qui sembleront peut-Stre assez peu n^cessaires. «Tetais alors 
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ez nnmero oratornm 
Tnm primum 
noB coepimus 
adire ad cansas, ' 
et privatas 
et pnblicas, 
non nt disceremns 
in foro, 

qnod pleriqne fecerunt, 
sed nt veniremas 
docti 
in fornm, 
qnantum dos 
potnissemus efficere. 
Eodem tempore 
dedlmns operam Moloni; 
Sylla enim dictatore^ 
veoerat legatns 
ad senatnm 
de prsemiis 
Rhodiorum. 
Itaqne prima cansa 
pubiica, 

dicta pro S. Roscio, 
habait tantum 
commendationis, 
ttt uon ulla esset, 
qusB non videretur digna 
nostro patrocinio. 
Deinceps muUse inde, 
quas afferebamns 
eiaboratas * 

non minus diligenter, 
et tanqaam elucnbratas. 
XCI. Quouiam videris 
velle cognoscere 
me tocum, 
non aliquo naBvo, 
aut crepundiis, 
sed omui corpore, 
nnnc complectar 
nonnnlla etiam, 
quae videantur 
fortasse 

minus necessaria. 
Eo tempore 
erat in nobis 



dn nombre des oratenrs. 

Alors ponr-la-premi^re-fois 

nous commeD9&mes 

k aborder les canses, 

et priv^es 

et publiqnes, 

non pour apprendre 

au forum, 

ce que la plupart ont fait, 

mais ponr venir 

savants 

au forum, 

antant que nons 

anrions pn le faire. 

A la mdme ^poque 

nous prlmes des le^ons de Molon ; 

car Sylla etant diccateur, 

il 6tait venu comme depnt^ 

devant le senat, 

au snjet des r^compenses 

ddes-aaz-Rhodiens. 

0'e8t pourquoi ma premifere aflfairo 

criminelle, 

plaidde pour S. Roscius, 

eut telicment 

de succes, 

que aucune n*^tait, 

qui ne parftt digne 

de notre patronage. 

Ensuite beancoup (vinrent) de-I^ 

que nous presentions 

travaillees 

avec nou moins de-soin, 

et comme a-force-de-veilles. 

XCI. Puisque tu parais 
vouloir connaltre 
moi tout-entier, 
non par quelque tache, 
ou par des hochets, 
mais par tout le corps, 
maintenant j^ajonterai 
quelque8-di/<at{« encore, 
qni paraltraient 
pent-@tre 

moins n^ssaire8« 
A cette epoque 
^tait en nous 
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firmitas corporxs, proceram et tBnme coUum; qpi habiliu ei 
quse figora non procul abesse puiatur a vltse pedcula, si 
accedit labor et laterum ma^^ contentio. Eoque magis boc 
eos, quibus eram carus» commav^Bat, quod omnia sine ro- 
missione, sine varietate, vi snmma vocis, et totius corporis 
contentione dicebam. Itaqae qum me et amici eA mediGi 
bortarentur, ut causas agere desieterem; quodvis potiii& 
periculum mihi adeundom, quam a sperata dicendi glork 
discedendum putavi. Sed quum censerem, remissione et mo« 
deratione vocis, et commutaito genere dicendif rae et peri- 
culum vitare posse, et temperalnss dicere ; ut consu^tudi- 
nem dicendi mutarem, ea causa mihi in Asiam profiacendi 

tr^maigre et d*ane complezion tr^-dflicate ; j'ayai8 le coa loDg et 
mince ; enfin ane santS et ane conformation, qui, dit-on, n^est pas 
rassarante ponr la vie, qraand on j joiiit le tnsvsil ct cb gmada ef-> 
forts de pdtrine. Anail let penonnea aaxquelles fdtaie clier, s.'en 
alarmaient d*aatant plns, qae je pronon^ais iin disooors entier san» 
baisser le ton ni vacier mon d^it, de toate la foxee de ma voix, ett 
avec une v^^inenee d*aotion & laqualle tout HMa oocpo preBait pwt. 
Mes amis et les m^decins me conseillalent d^abandonner la plaidoi* 
rie. Mais je cras dev^oir m'exposer k toat plutdt qae de renonoer a la 
gloire qae me promettait r^oqmnee. Aa reste, cobubo yMa p«r- 
suad^ qa'en moderaat. ma Toiz et DDWr e£Ports, et en changeant m&. 
dtelamation, je pojorrus toat k la (oSb ^bapper aa danger, et me 
faire xme mani^re plos rSgUe et plus sage, je r^oh» d^^todier ano 
aatre m^tbode, et, dans oe deMein, je partis pour TAsie. Ainai^ apirte 
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snninia grsoHtas 

et kifiimiti8 oorporis, 

coUuin procenim 

et tenne; 

^oihjdntBs 

et qus ligura 

potatar abesse 

BOB proGol 

a pericnlo 'vitg» 

8i labor aooedit, 

€t XDAgna eoDlMtio 

laternm. 

Hocque commovebat 

eo magis ees, 

qnibne eraa oaraa, 

qnod dioebam omnia 

sine remisBioiie, 

•ine Tarietatay 

"▼i snmma yocis, 

etcontentione 

totitts covporiii. 

Itaqne 

qunm et amici 

«t medici 

liortarentnr me 

nt desiBterem, 

-agere causas ; 

patari 

quodvis perionlnm 

■adenndnm mibi, 

potins qnam 

dJBcedemdnm 

« gloria sperata 

dicendi. 

Sedqnnm eeuserem 

me et posse vitare 

pericnlnm, 

ot dieere tempei at i i » 

temiieiona 

^ moderatione vods, 

^ genere dicendi 

Mmmnlaio* 

nt mntarem 

oon&netudinem dicend!, 

e«oawaliiitBi]ii 

profidioeadi 

in Aiiam. 



mne trfts-grande msigreur 
et faiUesse de corps, 
un cou loDg 
et mjpce ; 
leqnel ext^iiew 
et laquelle conformation 
•st crue Itre ^lorgn^ 
BOA ii-grand»-di8taBoa 
du p^ril de la vie, 
81 le traTail ify aioate, 
et de grands effbrta 
de poitrine. 
Et cela alarmait 
dTaatSBt plne ceuxy 
anxquels j'etais cher» 
que je ^sais tout 
ioa» %aaseiwl».tiM], 
•ana variar-lfr-d^biiy 
avecune foroe tres-grande de voiz, 
etagitaptioB 
de tont leoorpa. 
Cest-pourquoi 
comme et amis 
et m^decins 
exhortaient moi 
ponr qne je eessasse 
de plmder diii eausea ;, 
j*ai cm 

toute esp^ de p^ 
deToir-^tr»4rav4 par moi, 
pl«t6tq«e 
de renonoer 
k la gloire 68p&€e 
dep«d«'. 

Hais oomme je pensaia 
moi et pouvoir ^viter 
lepMI, 
«i parier ^a i 
par rabaissement 
et la mod^ration de la voiz, 
* ot la maai^ de parier 
4tantcbang^ i 
ponr changer 
ma maoiire de parler, 
«a motif f«t k moi 
da partir 
en A8ie. 
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fuit. Itaque qaum essem biennium versatus in causis, et jam 
in foro celebratum meum nomen esset, Roma sum pro- 
fectus. 

Quum venissem Athenas, sex menses cum Antiocho, ye- 
teris Academise nobilissimo et prudentissimo philosopho, 
fui, stndiumque philosophiaB nunquam intermissum, a pri- 
maque adolescentia cultum et semper auctum, hoc rursus 
summo auctore et doctore renovavi. Eodem tamen tempore 
Athenis apud Demetrium Syrum, veterem et non ignobiiem 
dicendi magistrum, studiose exerceri solebam. Post a me 
Asia tota peragrata est, cum summis quidem oratoribus, 
quibuscum exercebar ipsis lubentibus, quorum erat prin- 
ceps Menippus Stratonicensis, meo judicio, tota Asia illis 
temporibus disertissimus : et si nihil habere molestiarum 
nec ineptiarum, Atticorum est, hic orator in illis numerar 



avoir d^fenda des caoses pendant denx ans, et acquis dejli quelqne 
c^l^britd aa barreau, je quittai Rcme. 

Arriv^ k Athfenes, je passai six mois ayec Antioohus, le plus sa- 
vant et le plus illustre philosophe de la vieille Academie. Lh je re- 
commen^ai sous un maltre si riche de science, et si habile a la trans- 
mettre, T^tude de la philosophie que je n'avais jamais abandonnee, 
et dans laquelle Je n'avais cesse depuis ma premi^re jeunesse de 
chercher tous les jours quelque nouvelle connaissance. Dans le m^me 
temps Je ne laissais pas de m^exercer k Part oratoire, aupr^s de De- 
m^trius de Syrie, maltre ancien et assez renomme. Ensuite Je par- 
coarus toute rAsie, accompagn^ des plus grands orateurs, qui diri- 
geaient mes exeroices avec beaucoup de complaisance. Le premier 
d^entre eux ^tait M^nippe de Stratonice, Thomme, selon moi, le plns 
^loquent qu^il j eflt alors dans toute l'Asie. Certes, si c^est le carac- 
t^re de TatticiBme de ne rien dire d^afiect^ ni d'inconyenant, cet ora<- 
teur m^rite d'dtre compt^ parmi les Attiques. Denys de Magn^ie ne 
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Itaque 

quam Yersatus essem 

in caasis biennium, 

et jam meum nomen 

celebratum esset 

in foro, 

profectus sum Roma. 

Quum YenissemAthenas, 
fui sex menses 
oum Antiocho, 
philosopho nobilissimo 
et prudentissimo 
veteris AoademisB, 
renovavique rursus 
Loosnmmo auotore 
et dootore 

studium philosophiic 
nunquam intermissumy 
«ultumque 
ct semper auctum 
a prima adolescentia. 
Tamen eodem tempore 
solebam exerceri 
studiose Athenis 
apud Demetrium Syrum, 
magistmm dicendi 
veterem 

et non ignobilem. 
Post Asia tota 
peragrata est ame^ 
cum oratoribus 
summis quidem, 
qnibuscam ezercebar 
ipsis lubentibus, 
quorum princeps 
erat Menippus 
Stratonioensis, 
disertissimus, 
meo judicio, 
tota Asia, 
illis temporibos : 
et, si habere > 

nihil molestiamm, 
nihil ineptiarnm, 
est Atticomm, 
hio orator 
potest numeran 



C*est-pourqaoi 

aprfes-que j^avais pris-part 

^ des causes pendant-deux-ans, 

et (que) d^jk mon nom 

avait 4t^ c^l^br^ 

au barreau, 

je partis deRome. 

Quand je fas arriv^ a Athfenes, 
je passai six mois 
aveo Antiochas, 
philosophe trte-illustre 
et tr&s-eclair^ 
de la vieille Aoad^ie, 
et je recommen^ai de noaveaa 
avec cet excellent gnide 
et maltre 

r^tude de la philosophie 
jamais interrompue, 
et cultivde 
et toujours accrue 
dis ma premi^re jennesse. 
Cependant k la m§me ^poque 
j^avais coutume de m^exercer 
aveo-z^le k Athenes 
anpr^s de D^m^trius de Sjrie, 
maltre d'eloquence 
ancien 

et non sans-renomm^. 
Aprte TAsie tout-enti^re 
fnt paroourue par moi, 
ayec des orateurs 
tr^grands certes, 
avec lesquels je m^exer^ais 
eux-m@mes le-voulant->bien» 
dont le premier 
^tait M^nippe 
de Stratonioe, 
le plus ^loquent 
^ mon avis^ 
dans toute rAsie, 
dans oe temps-12i : 
et, siavoir 
rien d*affectation, 
rien d'inoonvenanoe, 
est (le propre) des Attiqnes, 
oet orateur 
peut dtre compte 
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recte potest. Assidainime aotflm mecmn fuit Dionysiiis 
Magnes; erat etiam ^chylus Gnidius, Adramytteims Xe- 
nocles. Hi tnm in Asia riietoram pnncipes ranMrabantnr. 
Qoibos non contentus, Rhodmn yeni, meque ad eumdem, 
quem Eomae audiyeram, Molonem, applicayi, quum acto- 
rem in veris causis, scriptoremqiie praBstantem, tnm in no- 
tandis animadTertendisqae vitils, et instituendo doceodoqBe 
prudentissimum. Is dedit operam (si modo id consequi po- 
tuit), ut nimis redundantes nos, et superfloentes JQTemM 
quadam dicendi impunitate et licentia, reprimeret, et qnasi 
eztra ripas difQuentes coerceret Ita recepi me Mennio post, 
non modo exercitatior, sed prope mutatus ; nam et oonlentie 
nimia vocis reciderat, et quasi referverat oratio, lateribus 
que vires, et corpori mediocris habitus accesserat 



flie quittait pas, j^ayais aossi anprte de moi Esohyle de Cnide, X&io- 
dte d^Adramytte s ^MmA les pks c^I^bres rh^teuiB de rOrient 
Je 7in8 k Rhodes, oii je m*attacbai de nouyeau k oe mSme Molon, 
que Jayais entenda k Rome. Habile «yoeat, excellent toiyaio, tl «a- 
vait en ontre «ritiqner avec fineaee, et donnait ayeo nm rare talent 
de sayantes le^ons. II r^prima, on dn moinsil fit tons ses effortspour 
r^primer les ^carts oa m^eatratiuut la fongne d'an ftga impaafaient 
aadacienz, et poar resserrer dans de jnstes limites le torrent dOordi 
d'ane ^locuUon redondante. Anssi^ lorsqne apr^ deux ans je reyins 
k Rome, j^^tais beaacoap miera «xeroi, oa poar mienx dixe, je n*6' 
tais plns le m§me. Madeclamationetaitmoins y^h&nente, mon atyle 
moins imp^aeox. D*un naitre cdte, ma poitrine s'4tait iMctiftie, «t 
mon corps ayait acqaii un emboiqtoint raisonnable. 
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Tectbin ilUs. 

Dionysias antem Magnes 

foit assidnistima 

xxieciun; 

^scliylns Cnidins, 

Xenocles 

AdramyttettnB 

et&t etiaiB. 

Hi nnmerabantnr tum 

principes rhetomm 

in Asia. 

NoQ oontentns qnibas 

ireni ftiiodnm, 

Ap{)licayiqna me 

ad enmdem Molonem^ 

qnem andiveram Romse, 

<|niam actorem fcaBstialBm 

in ca&sis veris, 

scriptoremqne, 

tnm prndenti ssimum 

in vitiis notandis 

animadver ten disqne, 

et institnendo 

docendoqne. 

Is dedit operam 

(si modo potnit 

ooBseqni id), 

nt reprimeret nos 

nimis redondantes, 

et superflnentes 

qnftdan impmutate 

etlioentia jnvenili 

dicendi, 

etooeroeret 

qoasi diffloeates 

extra ripas. 

Ita recepi me 

bienno post, 

Boa modo 

ezercitatior, 

sed prope mntatns ; 

?nni et eoBtenQo 

▼oeis niiaia 

reciderat, 

et oratlo 

quasi referverat, 

et habites mediooris 



jnstement parmi enx. 

Hais Denys de MagnSsie 

fut tr^s-assiddment 

aveo moi ; 

Eschyle de Cnide, 

Xenocl^ 

'd'Adramytte 

(y) ^taitaussi. 

Ceux-ci etaient compt^ alors 

(oomme) les premiers des db6tears 

en Asie. 

Noncontent deceux-(n 

je vins k Rhodes, 

et j'attaehai moi 

au mdme Molon, 

que j*avais entendu a Rome, 

noB-«eiilem«tt avocat ^miaeDt 

dans des oauses reelles, 

et ^ivain (eminent), 

mais-enoore tr^-habiie 

dans les d^ants k signaler 

et k reprendre, 

et ponr-former 

et ponr-instruire. 

Celui-ci s'appliqaa 

(si tontefoisilput 

obtenir cela), 

^r^primer nons 

trop snrabondants, 

et debordant 

dB oertaiike tem^te 

et lioence juv^nile 

de parler, 

etaoontenir 

(boos) eomme nonfi-«§pajKUBt 

hors des rives. 

Ainsi je revins [k Rome) 

denx ans aprte, 

nQn-seuleraeni; 

plns exerc^, 

mais presque chaBgd 

car et Teffort 

de la voix trop-grand 

s'etait affaibli, 

et mon style 

f^^ait oomrae re&otdi, 

et unembonpolDt raisonnaMe 



Digitized by VjOOQIC 



368 BRITTUS. 

XGII. Duo tum excellebant oratores, qni me imitandi cu- 
piditate incitarent, Gotta et Hortensiu^ : quorum alter remis- 
sus, et lenis, et propriis verbis comprehendens solute et fa- 
cile sententiam ; alter ornatus, acer, et non talis^ qualem 
tu eum, Brute, jam deflorescentem cognovisti, sed verbo- 
rum et actionis genere commotior. Itaque cum Hortensio 
mihi magis arbitrabar rem esse, quod et dicendi ardore 
eram propior, et aetate conjunctior. Etenim videram in iis- 
dem causis, ut pro M. Ganuleio, pro Gn. Dolabella consu- 
lari, quum Gotta princeps adhibitus esset, priores tamen 
agere partes Hortensium. Acrem enim oratorem, incensum, 
et agentem, et canorum, concursus hominum forique stre- 
pitus desiderat. Unum igitur annum, quum rediissemus ez 
Asia, causas nobiles egimus, quum qusesturam nos, consu- 
latum Gotta, dedilitatem peteret Hortensius. Interim me 
qusestorem Siciliensis excepit annus ; Gotta ex consulatu est 

XCII. Deox oratenrs exceUaient alors, Cotta et Hortensius, et 
lenrs sncote allumaient en moi la plus vive ^mulation. Le premier 
doux et eoulant, exprimait avec aisance et facilit^ des pens^es revS- 
tues de Texpression la plus naturelle ; Tautre, ornd et plein de fen, 
n'4tait pas tel que vons Tayez oonnu, Brutus, d^jksur led^lin de 
8on talent : il avait un tout autre mouTement et de style et d'action. 
li me semblft donc que c'6tait surtout contre Hortensius que j^avais 
k Iutter,parce que o'6taitde lui que mon &ge, et la chaLeur qni m'a- 
nimait en parlant, me rapprochaient davantage. Je remarquais 
aussi que dans les oauses oti je les avais vusplaider ensemble, comme 
oelle de M. Canuleius et celle du consulaire Dolabella, Hortensius 
«vait toujours rempli le premier r61e, quoique Cotta etlt ^t^ ohoisi 
comme prinoipal d^fenseur. C*est qu^une grande r^union d'hommo8 
et le fracas du harrean demandent nn orateur ardent et passionn^, 
une action fcrte et une voiz sonore. Pendant Tann^e qui suivit 
mon retour d^Asie, je fus charg^ de plusieurs causes importantes. 
Je sollidtais alors la questure, Cotta le consulat, Hortensius T^di- 
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Accesserat oorpori. 

XCIL Btto owtoM 
wxcellebant tam, 
i}uiineitATtBtiiie 
cupidiiate imitaDdi, 
Cotta et Hortensias : 
qnorom akee 
remissas et lenis, 
6t eomprebenokBM' 
solate et faoile 
sentontiam 
▼erbM pooprii»; 
alter omatas, aoer, 
«^non tai^ 
qoalem tu, Brute» 
oognovisti eam 
jam deflorescentem, 
sed commotior 
genflre ¥erlK)nua 
et actionis. 
Itaque arbitrabar 
rem mibi esse magis 
cnm Hortensio, 
qaod etdram propior 
ardoce dictadi, 
et oonjunotior ntate. 
]|ftenim Tidennn 
in iisdem oansis, 
ut pro M. Canuleio, 
pro Cn. Dolabaila 
consalarif 
qoam Cotta 

adMbitas esset prinoapa, 
Hortensium tamen 
agerepriores psrte». 
Concnrsus oaim bominom 
strepitusque fori 
desiderat oratorom. 
acrem, incensum, 
et agentem, 
et caoonuc 
Unum igitnr annnm, 
qomn rediimHrai 
ex Asia, 

egimus oansas nobiles, 
qaum nos qa«stnnun, 
Cotta consalatum, 

BRUTUS 



etait Tona k mon eorp». 
XCII. Deox. orateocft 
exoellaient alors, 
qin excitBssflDt moi 
par le d^ir de les imiter^ 
Cotta et Hbrt&nsios': 
doatron 
doox et coulant, 
6t renfennaDt 
librement et faoilement 
fo pens^ 

dana les mota proorea ^ 
Pautre om6, vif, 
et Bon tel, 
que toi, Bratus, 
ascounalni 
ddjk sar-le-d^lin, 
mais plus-v^^men 
pae le genre du tHjU 
et de raction. 
Aussije pensais 
afilEure 6tre k moi plutdt 
aveo Hortensins, 

pavoe que et j^^tais plui semUable 
par la cbalour du d^it, 
et plus rapprocb^ par F&ge. 
£n eflet j'avais vu 
dans les m@mes canses, 
comme pour M. Cannl4ius, 
poorCn. Dolabella 
personnage-consulaire, 
lorsque Cotta 

avait ^t^ appeld principal-aoocal, 
Hortensius cependant 
jouer le preraier rdls. 
Car le concouts des bommes 
et le bmit du forum 
veut xuL orateur 
ardenty passionne, 
et d'aiie^etion-vivey 
ct d'une-voix-8onore. 
Pendant une annde dono, 
aprte-<^ Don» ffimeaieireBiis 
d'Asie, 

nous plaid&mes des canses iliaetrBS, 
alors-quo nous (biiguions) la qaestore, 
Cotta le consulaty 
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prolbctus m Galliam ; princeps et erat et habebatar Horten- 
sius. Qaom aatem anno post e Sicilia me recepissem, jam 
yidebatar illud in me, quidquid esset, esse perfectam, et 
habere maturitatem quamdam uuam. Nimis multa yideor de 
me, ipse praesertim ; sed omni huic sermoni propositum est, 
non ut ingenium et eloquentiam meam perspicias, unde 
longe absum, sed ut laborem et industriam. Quum igitur 
essem in plurimis causis, et in principibus patronis, quin- 
quenninm fere yersatus, tum in patrocinio Siciliensi marime 
in certamen veni designatus aBdilis cum designato consule 
Hortensio. 

XGIU. Sed quoniam onmis hic sermo noster non solum 
enumerationem oratoriam, verum etiam praBcepta quaedam 

lit^. Apr^ ma questnre vient TanD^ ot j'allai en Sicile remplir les 
mSmes fonctions. Cotta partit poor la Ganle an sortir dn consnlat; 
Hortensins, reste k Bome, ^tait le premier, et an barrean, et danB 
Topinion pnbliqne. A mon retonr de la Sicile aprte nn an d'absence, 
mon talent, quel qu*il soit, pamt arriy^ k la perfection dont il etait 
fU8ceptible,et, pour ainsi dire, k son point de maturite. Ces d^tuls 
fur moi-mdme sont pent-8tre nnpen longs, snrtont dansma bouche 
n)U8 ce n'est pas mon talent et mon ^loqnence dont je pr^tends ici 
▼ons faire rhistoire ; loin de moi cette yanit^ : ce sont mes travanz, 
c^est Temploi de mon temps que je vons fais connattre. Apr&s avoir, 
pendant oinqans &peupr^ plaid^ beanconp de oauses ettenu ma 
place parmi les principanx ayocats, je fus charge des int^rSts de la 
Sicile, et je sontins, 4dile d^ign^, contre Hortensins d^gn^ consnl, 
la Intte la plns yiye qne j'aie ene avec lui. 
XCin. Mais oomme oe n^est pas seulement une 4nam6ration des 
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Hort^nsias peteret 

aedilitatem. 

Interim 

annus Siciliensis 

excepit me qnsstorem; 

Cotta ex consnlata 

profectus est 

in Galliam; 

Hortensius et erat 

et habebatur princeps. 

Quum autem anno post 

recepissem me 

e Sicilia, 

illud in me, 

quidqnid esset, 

videbatur jam, 

esse perfectum, 

et habere quamdam 

maturitatem suam. 

Videor nimis multa 

deme, 

ipse prsBsertim ; 

sed propositum est 

huic o.nni sermoni, 

non ut perspiciae 

ingenium 

et roeam eloqnentiftm, 

unde absum longe, 

sed ut laborem, 

et industriam. 

Qnum igitur 

versatus essem 

fere quinquenninm 

in plurimis cansis, 

et iu prinoipibns patronifl, 

tum veni in certamen, 

ndilis designatos^ 

in patrocinio 

Siciliensi, 

cnm Hortentio 

consule designato. 

XOIII. Sed quoniam 
omnis hio sermo noster 
desiderat 
non solum 
ennmerationem 
oratoriam, 



et que Hortensius briguait 

Tedilii^. 

Cependant 

Tann^e passee-en-Sicile 

re^nt moi questeur; 

Gotta au-sortir du consulat 

partit 

ponr la Graule; 

Hortensius et ^tait 

et passait-pour le premier 

Mais comme un an apr^ 

j'etaisrevenu 

de Sicile, 

c^talent en rooi, 

qnol qn*il fftt, 

paraissait d^jk 

6tre parfait, 

et avoir certaine 

matnrit^ sienne. 

Je parais (dire) trop de ohoses 

sur moi; 

moi-mdme surtout; 

mais le but a et^ 

dans tont oet entretien, 

non qne tn oonnaiBses 

mon talent 

et mon 61oqnenoe, 

dont je snis dloign^ beanoonp, 

mais ponr que(ta saohes) mon travail, 

et mon activit^. 

Aprte-qne dono 

j*en8 pris-part 

presqne pendant-doq-ans 

k nno-foule de oanses, 

et parmi les principanx avocats, 

alors je vine en lutte 

Mile dteignd, 

h propos du patronage 

des-Sioiliens, 

aveo Hortensins 

oonsnl dteign^. 

XCnX. Mais puisqne 
tout oet entretien ndtre 
rtelame 
non-senlement 
nne 6nnm4ration 
des oratenn^ 
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desiderat; qpad taBqaam notandnm et animachrertendam sit 
in Hortensio, breviter lieet dkere. Nam is post consulatom 
(credo quod videret ex consolaribns neminem esse secmn 
comparandmn, negligeret aotemeos, qui consnles nonfnis- 
sent), summmn illud siram sladium remisit, qm a puero 
fuerat incensus, atque in omnium rerum abundantia Yoluit 
beatius, ut ipse putabat, remissius certe Tivere. Primus, et 
secundus annus, et tertius ta&t«m quasi de pictur» Teteris 
colore detraxerat, quaatum noa quiyis unus er popuLo, sed 
existimator doctus et lolefiigens posset cognoscere. Longius 
autem procedens, et in oeieriE eloquenti» partibus, tmn 
maxime in celeritate et contiiuiatione veiborum adhasres- 
cens, sui dissimilior videbatur fieri quotidie. Nos autem^ 

oratenrs, mius qmli^verHt^B Itipoiis qae ncus cherohons danstout 
oet entretien, je poia difa en pen de mots oe qa*ane cenwjfe impar- 
tiale pentr adoa nniv wvpTOcikm k Hbrtensias. Aprfe son consnlat» 
voyant qn'ancan de oeax q;ai. avaient joni de la m&ne dignit^ ne 
pouyait riTaliser aveo )m> ett e^ffli^tant pea sans donte de cenx 
qni n'avaient pas ^t^ oonsnls» H laissa refroidir ca z^ ardent qni 
Tavait enflamm^ dia sa jeanetset et vonlnt proffitor de sa grande 
fortnne ponr mener one vie^ selon lai plas banrense, a coup sttr 
plns oisive. La premifere, la leeaBdB^ la troisi^ma anBte, firent sar 
son ^loqnenoe Teffet dn temps sar nne ancienne peintnre : raffid- 
blissement dn coloris, aana ttsa seoifl^le ponr le speotartsiir vnlgaife, 
ne r^tait qne trop poar les jogea dclair^s. BientSt, par nn maUien- 
renz progr^, toatd^g&n^ cbeahB, mais piiiifipalaMiit«9ett«ti«- 
ontion facile et rapide qni semblait coaler de sonrce. Une penible 
b^sitation Pavait rempUus^ et Hoctensias paraissail ekaqua jomr 
plas different de lui-mdare. Povr moi, je ne cessais de perfbotlon- 
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teniin i 

qusdftm prsoepta; 

lioet dicert bievhar 

qmdiit 

tanqoam notandam 

cit animsdTertendiiBi 

in HorfeeMio. 

Nam is 

po8t eonsalatinn« 

(orede qood vtdieret 

neminem ez consalaribns 

esae ooraparandnm 



maas «noove 

qaelqoes le^ons, 

n «st penn» de dire fciitwwui 

oe qa'il j a 

oomme a->noter 

ct Jb-repreDdM 

dans HortBnaim. 

Car celoi-ci 



negligeret aatem eos 

qni non faissent ooMules), 

rfimisit 

illad snmmam stadiam 

qoo foerat inoenmts 

a paero, 

atqae yolait vivere 

xn abimdsixtia 

omniom rernmy 

beatias, 

nt ipse patabat, 

remissias oerte. 

Piimas et secandns 

et tertias annas 

dAtaraierait tantnn 

de^cok>re 

pietarse veteris, 

qnantmn 

Don (^vis nnas 

e populo, 

sed enstimator 

doetas «t intelligens 

posset cognoscere. 

Procsdens antem longins, 

mi adhareacens 

in ceteris partibas 

eloqaentisety 

in celeritate 
et continaatione 
verbonnn, 
^debattur fieri 
quotidie 
dissimilior sai. 



(sans-doate paroe qn^il vojait 

nnl des consulaires 

dftre eomparaUe 

avec loi, 

mdprisait d'aatre part eenx 

qni ii'avaieni pw et^ ooawils)^ 

laissa-refroidir 

oe tr^-grand z^le 

dant il mvait «t^ <enflanwi6 

d^ renfonceiy 

et -vonlnt vivre 

daas ri^ndanoe 

de tontes ohoses, 

plas-hearernsement, 

comme Ini-mdme le croyait, 

plos oisivement da-moins. 

La premiire et la seoonde 

et la troisitaie annde 

ttvut enlevi6 seukment 

dn ooloris 

d^one peintnre ancienne, 

dans-Uip-preportion-qM 

non le premier vcoiu 

du people, 

mtis un jnge 

instruit et oonnaisseur 

aurait pa le reconnaltre. 

Mais allant plns loin) 

et 4^n4rant 

dans les autres parties 

de r^loqoence, 

mais surCoat 

dans la rapidit^ 

et Venohalnement 



il semblait aeivenir 

tons-les-ionrs 

pvBs utDBrent ^se WMMnDe. 
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non desistebanuis, qanm omni genere exercitationis, tam 
mazime stjlo, nostmm illnd, qnod erat, angere, qoantam- 
cmnqne erat. Atqne nt mnha omittam in hoc spatio, et in 
iis post addilitatem annis, et prastor primns, et incredibili 
popnlari yolnntate snm factos. Nam qnnm propter assidui- 
tatem in cansis et indnstriam, tnm propter ezqaisitins et mi- 
nime ynlgare orationis genos, animos hominnm ad me di- 
cendi novitate converteram. Nihil de me dicam : dicam de 
cetens, qnomm nemo erat, qui videretur exqoisitins, quam 
yulgns hominnm, studuisse litteris, quihus fons perfectaB 
eloquenti» continetur ; nemo, qui philosophiam complexus 
esset, matrem omnium bene factorum beneque dictorum ; 
nemo, qni jus civile didicisset, rem ad privatas causas, et 
ad oratoris prudeDtiam, maxime necessariam ; nemo, qui 
memoriam remm romanarum teneret, ex qna, si quando 



ner par toutes sortes d^exeroioes, et snrtoat en ^crivant beaacoup, 
ce que je pouvais avoir de talent. Je passe rapidement sur cette ^po- 
que et sur les ann^s qui suivirent mon ^dilit^. Je fus &it pr^teur ; 
je fus nomm^ le premier, et nomm^ avec une ^tonnante unaoimit^ 
de suffirages; mon assiduit^ au barreau, mon zMe, une m^thode 
oratoire qui s^^oignait des routes communes et plaisiut par sa nou- 
veaut^, avait fix^ sur moi rattention des citoyens. Ici ce n'est plus 
de moi-mdme que je parle; je parle des autres oratears. II n'y en 
avait pas un seul qui par<lt avoir une connaissance plus approfondie 
que le peuple, de la grammaire, cette source premi^re de la par- 
faite dloquenoe; pas un qui eftt dtudi6 la philosophie, cette ^le oh 
Ton apprend k bien faire et a bien dire ; pas un qui etlt appris le 
droit oivil, si n^cessaire dans les oauses priv^s, et si propre k aug- 
menter les lumi^res de Porateur; pas un qui poss^ddt Thistoire ro- 
maine, pour ^voquor au besoiu» dn s^jour des morts, dea t^moina 
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Nos ant«m 

non desistebamns 

qunm omni geuere 

ezercitationis, 

tnm stylo mazime, 

augere illud nostram) 

quod erat, 

quantamcnmque erat. 

Atque ut omittam multa 

io hoc spatio, 

et in iis annis 

post SBdilitatem, 

factus sum 

et primns prsBtor, 

et voluntate populaii 

incredibili. 

Nam converteram 

ad me 

animos hominnm, 

novitate dicendi, 

qnnm propter 

assiduitatem in causis, 

et industriam, 

t»m propter 

genus orationis 

ezquisitius 

et minime vnlgare. 

Dicam nihil de me : 

dicam de ceteris, 

quorum nemo erat, 

qui videretur 

studuisse litteris 

ezquisitius 

quam vulgnsliominam; 

quibus coutinetur 

fons perfectsB eloqnentie } 

nemo qui didicisset 

jus oivlle, 

rem maxime necessariam 

ad causas privatas 

et ad prudentiam 

oratoris; 

nemo qui teneret 

memoriam 

remm romanamm^ 

ex qua, 

ii qnando opuB este^ 



Nous d^autre part 

noub ne cessions pas 

tant par tonte esp^ce 

d*exercic€, 

que par la composition surtout, 

d'augmenter ce-talent ndtre, 

qui ^tait en noiM, 

quelqae il fQt. 

£t pour passer beanooup de faits 

dans cetespace-de-temps; 

et dans ces ann^es 

posterieures k num edilit^, 

je fus nommd 

etpremier pr^teur, 

et avec une sympatbie popnlaire 

incroyable. 

Car j'avais attir^ 

sur moi 

Tattention des bommes 

par la nonveautd de mon ^loqaenoei 

tant k canse 

dc mon assiduit^ an barrean, 

et de mon activit^, 

que k cause 

du genre d'6Ioquence 

plns recberch^ 

et pas-du-tout vulgaire. 

Je ne dirai rien de moi : 

je parlerai des autres, 

parmi-lesquels nul n'etait, 

qui par^t 

avoir ^tudi^ la grammaire 

avec-plus- de-soin 

qae la foale des hommes, 

dans laquelle est renferm^ 

la Bource de la parfaite ^loqaenee ; 

personne qui etlt appris 

le droit civil, 

chose tr^s-n^cessaire 

pour les canses priv^es 

et pour les lumi^re» 

de roratenr ; 

personne qui gardftt 

le Bouvenir 

de rbistoire romaine, 

d'oti. 

si parfois oesoin 6tait» 
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opus esset, ab inferis loeiipletissimos testes exeitaret ; 
nemo, qoi breviter argateqae , incluso adyersario, laxaret 
jadicam animos, atqae a sereritatepaallisper ad hiiaritatem 
risamqae traduceret; nemo, qai dilatare posset, atqae a 
propria ac definita dispotatioiie hominis ac temporis, ad 
communem quaastionem uniyersi generis, orationem tradu- 
ceret ; nemo, qai delectaBdi gratia degredi parumper a 
causa; nemo,qiuadiracundiain magnopere judiceoi, nemo, 
qui ad fletum posset addocere ; nemo, qui animum ejns- 
(quod aniuQ eat oratoffis majume propriumj, quocamque 
res postularet, impelleret. 

XCIV. Itaque, quum jam paeoie evanuisset Hortensius, et 
ego anno meo, sexto autem post illum consolem, consnl 
factus essem, revocare se ad industriam ccspit ; ne, quum 
pares honore essemos, aliqua re superiores yideremar. Sic 
duodecim post meum coiMilatam annos in maximis caasis^ 

irr^Dsables; pw un qni «dt 4 Is £cn8, par des traits rapides €t 
iogtoieuz, presser toB ftdvertatre, «t d^lasser resfcit dee j«gaa, «tt 
^gayant im momeDt leor gravitg; pas im qui fat oapable d^agnmdir 
nn snjet, et de s^^ever d'nne oanee particnli^re et ditmmhMie A Ja. 
qnestion g^n&rale qni embraase tontes les oanses semblablee; paa 
nn qni, ponr fiatna, ae f&rmttt qnelqnefoie d'ntiiaf digBneMOna ; qni 
tonr k tour enflammat la ool^ on ftt conler les larmes; qin posai- 
d&t enfin le seonit le plna importaat de r^loqn^ioe, ceim de oonw 
mnniqner k resprit dn jc^ tontas lee impreasions faToraUes 4 ta 
canse. 

XCIY. II ne restnt presque plns rien d*Hortensiua, lersqve arri^^ 
k rHge fix^ par les lois, aix aqs apr^i jon consulat, Je fns iait con- 
snl & mon tour. Cest alors qoe, me Toyant son egal en HgiMy il 
craignit ma rivalit^ ponr le reste, et se remit an trayail. Ainsi, pen» 
tant les douze aon^es qni snivirent mon oooanlat, nans Itaea 
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exoUacotab 
testes locupletissimos; 
nemo qui, 
adversario incdoBO, 
laxaret animos judionm 
lurovilesr acgflteqnef 
atgne tradaoeret 
panlisper 
aBeweritate 
ad hilaritatem 
rinmqas : 
nemo qni posset 
dilatare orationemy 
atqne Iradoaeiiet 
a dispntatione 
proparia 
ac definita 
nonnnis ac tempons 
ad qnestiooem^omBiiiasaj 
nemo qui degredi 
a «ansa panuaper 
cansa delectandi, 
nemo qui posset 
adduoere jndioeBi 
ad iracnndiam, 
nemo qni ad 'fletmn'; 
nemo qni impeUaret 
animnm ejns, 
qnocum^ae 
res postularet 
(quod nnum est proprinm 
oraftoris msTimft). 
XCIV. Itaque, 
qnnm Hortensins 
evanaisset jam pssne, 
et ego 
fiiotns 
annomeo, 
sexto autem 
postillum 
coepit se revocare 
ad industriara ; 
Be videremur 
snperiores aliqua re, 
qnnm essemus 
pares honore. 
Sic duodecim annos 



BRUTUS. 

il >^voqtt^ des enfecs 

des temoins irr^cusables ; 

personne qni 

radversaire enlaoe, 

reposftt les esprits des juges 

bri^venieBittet finement;, 

et/e« fit passer 

ponr-un-peu 4e teraps 

de la gimvit^ 

h la gaiet^ 

Btsarire; 

personne qui ptlt 

agrandir nn snjet, 

e/ le faire passer 

de la discussion 

particnlid» 

et determin^e 

ponr la persomie et !e temps 

k une qoestion jgi^n^rale; 

personne qui (piit) s'ecarter 

de ia eanse nn-iiikant 

ponr faire-plaisir, 

personne qui piit 

Amflner le jnge 

k la colfere, 

pmnonne qni Q*«BcMt) k ^< 

personne qui entratnit 

Tespritdelui, 

eb^pifi^e-ofit^i^iie 

la cause te demandSt 

(ce- qui senl est propre 

A rocatour avant-iout^ 

XCIV. C*est pourquoi, 
«innme Hortensins 
s'^tait ^vanoui d^k presque, 
et que moi 

j'avais M nDrane eonsn 
rann^ mienne, 
roais la sixieme 
apB^ ku owual, 
il commen^a k se remettre 
antravail; 

da-peor-^ne nous pamfi&i«w 
sup^rieurs en quelque chose, 
quand boqs ^tions 
^ganx en honnenr. 
Ainsi pendant douze ans 
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qamn ego mihi illmn, sibi me ille anteferret, conjanctissime 
versati smnos ; consulatusque meus, qui illum primo levi- 
ter perstrinxerat, idem nos rerum mearum gestarum, quas 
ille admirabatur, laude conjunxerat. Maxime vero perspecta 
est utriusque nostrum exercitatio paullo ante, quam perter- 
ritum armis hoc studium, Brute, nostrum conticuit subito et 
obmutuit; quum lege Pompeia temis horis ad dicendum 
datis, ad causas simillimas inter se, vel potius easdem, novi 
veniebamus quotidie : quibus quidem causis tu etiam, Brute, 
praBsto fuisti, compluresque et nobiscum, et solus egisti; ut, 
qui non satis diu vixerit Hortensius, tamen hunc cursum 
confecerit. Annis ante decem causas agere coepit, quam tu 
es natus ; idem quarto et sexagesimo anno, perpaucis ante 

oharg^ rnxi et Tautre des plus grandes causes. Toujours parfaite- 
ment nnis, je le mettais au-dessus de moi ; il me mettait au-dessus 
de lui; et si mon ^l^yation avait d'abord l^g^rement blesse son 
unour-propre, restime quMl con^ut pour mes services ^tablit entre 
nous nne ^troite liaison. Notre grande babitude du forum se mani> 
festa Burtout quelque temps avant cette ^poque de terrenr, oti T^lo- 
quence, effray^e par le bruit des armes, s*est vue tout a coup rSduite 
au silence. Alors la loi de Pomp^e n'aocordait que trois heures k 
Pavocat, et nous plaidions chaque jour, paraissant toi^ours non- 
veanz dans des causes tout a fait semblables, ou plut6t absolu- 
ment les mdmes. Yous aussi, Brutus, vous y faisies entendre votre 
voix, et vous en avez defendu plusieurs soit seul, soit avec nous. 
Car, bienqu'Hortensiu8 ait troppeuv^cu, telle est pourtant la carri^ 
qu'il a foumie : entre au barreau dix ans avant votre naissanoe, il 
a, dans sa soixante^quatri^me ann^, peu de jours avant sa mort, 
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post xneam consnlataxn 

yerssti snmus 

conjunctissime 

in maximis cansiSy 

qanm ego (anteferrem) 

illum mihi, 

ille anteferret 

me sibi; 

meusqae consalatas, 

qui primo perstriuxerat 

leviterillum, 

idem conjuuxerat nos 

laude rerum gestarum, 

quas ille adxhirabatar. 

Exercitatlo vero 

ntriusque nostrum 

perspecta est maxime 

pauUo ante 

quam boc studium nostrum 

perterritum armis 

conticuit subito, 

Brute, et obmutuit ; 

quum ternis boris 

datis ad dicendum 

lege Pompeia, 

veniebamus 

Bovi quotidie 

ad causas 

simillimas inter se, 

vel potius easdem : 

quibus causis quidem 

tu etiamy Brute, 

fuisti prsesto, 

egistique complures, 

et nobiscum, 

et solus ; 

nt Hortensius, 

qui vixerit 

non satis diu, 

confecerit tamen 

huno oursum. 

Ccepit agere causas 

decem annis ante 

quam tu es natus ; 

idem anno 

sexagesimo et quarto, 

perpaucis diebus 



apres mon consulat 

nous avons pris part 

dans-une-union-parfaite, 

auz plus-grandes affaires, 

tandis que moi je pr^fSrais 

lui k moi, 

et-lui pr^f<§rait 

moi k soi ; 

et mon consulat, 

qui d'abord avait blesse 

l^g^rement lui, 

le m@me avait uni nous 

par Testime des cboses faites, 

que lui admirait. 

Mais rbabitnde de la parole 

de cbacun de nous deux 

se manifesta surtout 

un peu avant 

que cette etude ndtre 

effray^e par les armes 

se tftt tout-&-coup, 

Brutus, et garda-le-silence ; 

alors que trois heures 

donnees pour parler 

par la loi Pomp^ia, 

nous paraissions 

noaveaux chaquejour 

dans des causes 

tr^semblables entre-elles, 

ou plutSt les m^mes : 

auxquelles sauses certes 

toi aussi, Brutus, 

tu as ete pr^sent 

et tu en as plaide beaucoup, 

et aveo nous, 

et seul ; 

euHiorte-que Hortensias 

bien que il ait v^cu 

pas assez longterops, 

a fourni neanmoins 

cette carri^re. 

II commen^a a plaidcr 

dix ans avant 

que tu sois n^ ; 

oe m^me (Hortensias) Tan 

soixantieme et quatri^e (de scn dge)* 

tr^peu de jours 
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mortem diebus, una tecimi soc^am taom de£endit Appiom. 
Dicendi antem gemis qood foent in ntroqne, «ratioBes 
ntrinsqne etijMi posteris Bostss iadicabnnt. 

XGY. Sed, si qnaerimns, cnr adolescens magisHomerit di- 
cendo, qnam senior H ert en stm s, cansas reperienm ip«nisi- 
mas dnas. Primnm, qaod geus «rat oratioiiis 4»"»^^"^ 
adolescentiae magis concessnm^ qnam senectnti. Genera an- 
tem Asiaticao dictionis dno sont : minm seiiloirtioHUiu €t v- 
gntnm, sententiis non tam gnTilHis et serads, qoMm con- 
cinnis et yenustis ; qualis in historia TimsBus^ in <ficendo 
autem, pueris nobis, ffierodes AlabandeoB, mag^ eHsam 
Menecles, frater q», iaai ; qaaram ulniisqae offationfis saaX 
in primis, ut Asiatico in genere, laudabiles. Afiod autem 
genus est iton tam sentenlns frequentatum, qiam mbis vo- 

d^fendu aveo Totre Yotra bean-p^re Appius. Pour en Temr an geore 
d'61oqaence partionlter % ehacim de nons denx, nos dJMniu» exift- 
tent,etla poel6riit6 miteM «b fonm ji^r. 

XCV. Mais 81 ooiie efaerohftaa ponFgnoi le taleit d^Hoitenaiag a 
jet4 ^lns d'telat dans sa jennease qne dans son dge infh-, notn en 
tronYerons dens raisone p r S u CT pa ll ei. D^abord 11 «nut ^raa eloq«anoe 
Asiatiqne, qui oonvient mieux au jenM dge qn'li la vieilleseeu Or, oe 
genre se subdivise m deix esptees i l'nne seDtenoiense et snbliilej 
mais nonrrie de penstes moine graves et s^rienses, qoe ptq«aa(e| et 
delicates. Tel dtait dans riostoire 1« style de Tim^e; ei d«M les 
disconrs celni d'Hidroolte d'AlalMuid% et snrtont da M^tiikil^ son 
fr^re, qui flodsiait dans xna jeunease, et dont les compositionB 
sont des cbefs-d^oenYre dn genre ABimtique. La OTO»nde «epte «it 
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ante mortemy 
defendit Appium 
tQnm soceram 

Orationes antem ntriosqne 
indieabaotetiflEm 
nostris postens, 
qnod gens» <ficeBd! 
fuerit in utroqjoe. 

XCV. Sed, si qmBrimmt 
cnr Hortensius 
floruerit magis dicendo, 
adolesoen» ^aani sbiuoc, 
reperiemus 

verissimas. 

Pvimnm, 

quod genas orationis 

erat Asiaticum, 

conoessnm ma^ 

adolescenti» 

quam seneotuti. 

Snnt antem 

dma geneift 

orationis Asiaticae : 

nnnm sententiosnm 

et argutum^ 

sententiis 

B«n taai grsfibBS 

et severis, 

qiun conoiniiis» 

et venustis ; 

quaHs TimeuB foit 

in histoiia, 

in dicendo aotem, 

nobia p«eria„ 

Hierocles 

Alabandsu, 

magis etiam Meneoles ^ 

frater erfns; 

orationes mtrinsqne 

qnorum 

snatla«d*b!te 

in primis , 

nt in genm A^alSeek 

Est autem alind genus 

30D tsm freqnentatnm 



avaat tm mon 

d^endit Appiui 

ton bean-p6re 

ensamblo avea tni. 

Or les disconrs de Tun et rantre 

moatosronl mime 

a nos descendants, 

^l genre dl^neae* 

a exist^ dans Tun et rantie. 

XCY. Mais, si nonv dkerdions 
ponrqnoi Hortenfiiua 
fleurit plus en parlant, 
jeune. homma qoe vittUavd, 
nous m trouverons 
dnEE eame» 
tres-justes. 
Bnskovd, 

parce que 8on genre oratoire 
^^tait Asistiqne, 
qni convient plua 
k la jennesse 
qu'a la vieillesse. 
OrUya 
deiix eiptecs. 
d'^loqnence Asiatiqne : 
l*nn sentencieuz 
et snbtil, 
nourri de pens^ 
nonaotaat gEmvea 
et serieuses, 
que iii^gantes 
et graeieuses; 
tel-que Timi» fht 
dana rbistoire,. 
mais dans les ^soours , 
nona itajrt-enfaats , 
Hierocles 
dfAlabanaa, 

et plus encore M^niol^, ' 
fr^re de Ini; 

les discours de rnuret-rantre 
de ceux-ci 
sMit dignas-d^flogft 
avant tout , 

paur le genre AsiatifM. 
Mais il est une autre esptee 
non autant nourri 
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lucre atque incitatum ; quali est nunc Asia tota; neo flumine 
solum orationis, sed etiam exornato et faceto genere yerbo- 
rum; in quo fuit uEschylus Gnidius, et meus dsqualis Mile- 
sius jSlschines. In iis erat admirabilis orationis cursus, or- 
nata sententiarum concinnitas non erat. Haec autem (ut dixi) 
genera dicendi aptiora sunt adolescentibus ; in senibus gra- 
vitatem non habent. Itaque Hortensius, utroque genere 
fiorens, clamores faciebat adolescens. Habebat enim et Mene- 
clium illud studium crebramm venustarumque sententia- 
rum : in quibus, ut in illo Grssco, sic in hoc, erant quaddam 
magis yenust» dulcesque sententi», quam aut necessariae, 
aut interdum utiles. Et erat oratio quum incitata et vibrans, 

moms remarqnable par la maltitade des pens^s qne par la l^g^reti 
et le moaTement da style. Cest celle qai domine actaellement dans 
toate TAsie. Non-seulement les phrases coalent arec nne facile 
abondanoe ; mais rexpresuon est orn^e et brillante. G'e8t ainsi qae 
parlalent Esohyle de Gnide, et mon 6gal en dge Eschine de Milet : 
lenr discours se d^veloppait aveo ane aisance admirable, mais il 
n'ayait point de oes ing^nieases combinaisons d'id^qai distingaent 
Taatre mani^re. L*ane et raatre, je le r^p^te, oonviennent mieaz 
dans nn jenne homme ; elles n'ont point assez de grarit^ poar la 
vieillesse. Hortensias, qui excellait dans toutes les deux, enleva les 
sufiErages tant qa*il fut jeuae. II abondait, ainsi qne M^n^d^, en 
pens^s vives et d^licates, parmi lesqnelles, ohes lui, comme obei 
Toratear grec, quelques-unes ^taient plus agrtebles et plus fleuries, 
que n^cessaires oa mdme ntileB. Anim^, imp^taeoz, son atyle ^tait 
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sententiis 

quam volucre verbis 

et incitatum ; 

qaaii Asia tota 

est nunc; 

nec solum 

.flumine orationis, 

sed etiam 

genere verborum 

exornato et faceto; 

in quo fuit 

-fischylus Cnidius , 

et JSgchines Milesius , 

meus asqualis. 

Cursus orationis 

admirabilis 

erat in iis ; 

oonoinnitas ornata 

sententiarum 

non erat. 

Hac autem genera dioendi 

(ut dixi) 

aptiora sunt 

adolescentibus 

in senibus 

non habent gravitatem. 
Itaque Hortensius, 

florens utroque genere, 

faciebat clamores 

adolescens. 

Habebat enim 

et illud studium 

Meneclium 

sententiarum 

crebrarum 

venustarumque ; 

in quibus 

in hoo , 

sic ut in illo Graeco , 

erant qusdam seutentis 

magis venustss 

dulcesque, 

quam aut necessariae, 

&ut interdum utiles. 

Et oratio erat 

quum incitata 

fet vibrans , 
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de pcnsdes 

que l^ger d*6xpressions 

et rapide •. 

auquel-genre VAsie tout-enti6re 

appartient maintenant; 

et pas seulement 

par rabondance du style, 

mais cncore 

par le choix des mots 

orn^ et ingenieux; 

a ce-genre appartint 

Eschyle de Cnide, 

et Eschine de Milet, 

mon contemporain. 

Un d^veloppement de disoours 

admirable 

^tait en enx; 

nn arrangement ^l^ant 

d^idees 

n'^tait pas. 

Or oes mani^res de parler 

(comme j*ai dit) 

conviennent mieux 

aux jeunes gens; 

ohez les vieillards 

elles n'ont pas de gravit^. 

C'est pourquoi Hortensius 

florissant dans les deuz genrev, 

enlevait les sufi^rages 

dans sa jeunesse. 

Car il possedail 

aussi ce gotlt 

propre-ii-M^necl68 

pour les pens^es 

vives 

et ddlicates, 

parmi lesquelles 

ohes oelui-ci, 

de m@me que chez ce 6reo> 

^taient oertaines pen^^s , 

plutdt graoieuses 

et agr^ables, 

que ou n^cessaires, 

ou parfois utiles* 

Et le style ^tait 

non-seulement amm^ 

6t imp^tueuz, 
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tum etiam accarata et polita. Non probabantur hdec senibus. 
Saepe videbam quum irridentem» tum etiam irascentem et 
stomadnntetn Philippitni; s^ mirabantur adolescentes , 
multitudo movebatur. Erat excellens judicio vulgi, et facile 
^/ primas tenebat adol/scens. Etsi enim genus illud dicendi 
auctoritatis habebat parum , tamen aptum esse astati videba- 
tur ; et certe, quod et ingesii quaedam fonna lueebat, et 
exercitatione perfecta evat, verborumque adstricta compre- 
hensio, summam hominum admirationem exeitsdbai. Sed 
quum jaxL heitores, etiUasenior aactoritas gravius quiddam 
requireret, remanebat idem, nec decebat idem; quodqne 
exercitationem itodiBJZuiue dkniserat, quod in eo- foerat 
acerrimum, concinnitas illa crebritasque sententiarum pris- 
tina manebat^ scd ea vestitu illo oratioais^ quo consueverat, 

en mSme temps travaill^ et poU. Le gott des vieillards n'(Stait paft 
satisfait; soaTBntje- voyais Philippe- rire de pitiiv ^ Baftaie s*indi- 
gner et mandire rorateuc ; eependant les jeunes gens admiraient, la 
mnltitnde ^tait 4nrav. Hortensias, dans sa jeonesae, ezaeUait dono 
an jngement dn penple^ et le premier rang ne Ini ^tait pas contest^. 
Si ce genre d*^loquence n'svait rien de tr^-impossBt, il pavaissait 
dn moins appropri^ k son fige ; on y voyait briller d'ailleurs une cer- 
taine beaut^ de g^nie perfectionn^ par rexeroice, et qui, jointe «a 
tour heureuz de ses p^riodes, ezcitait des transports d^admiration. 
Mais quand les honneurs, qnand la. dignit^ de T^ge miir, demanr- 
d^rent quelqno chose de plus grave, ce fut toujours le m@me ora- 
teur, ce n'^taient plusles mdmea eoia.Tenances. Comme il s^exev^&it 
beaucoup moins, et que sa passion, jadis si vive pour le travaff, 
8'etait refroidie, tout en ooBBentant ceftte abondanoe de penseas xng^ 
nienses qui so pressaient dans ses dSscours, 11 ne savait plus, oomma 
antrefois, les revdtir de la pamre d'an style dblonissant. Cest sans 
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aoeorate eft polito. 

Hsec non probabantur 

senibaa. 

Yidebani 8«pe ]^uUfprai« 

qnam irridentem» 

tnm etlam irasoeiiteni 

etstomfu^aten; 

aed adolMoeotes 

mirabantur^ 

■inl^ado moTvbatar. 

Emt exeaUini 

judioio vnlgir, 

et adolesoens 

tenttbat taxa^ px»MM . 

Etfii enim 

niud genus dicendi 

liabebat 

parum AiioterittittS} 

Tidebatur tamen 

esse aptum satati ; 

et certe , quod 

et ^affidam forma ingenii 

Incebat, 

et erat perleota 

exerdtafione , 

eompr^enflio^uo ^rberom 

eraf adstriota, 

exoitabat admirgtioQem 

hominum summam. 

Sed, qumi jesn lienereB, 

et illa auotoritas efiMnr 

requireret 

Quiddam gravins, 

rtfnanebat idem , 

nec idem decebat^ 

qnodque dimiserat 

ezercitstionem 

itidaiim^ee^ 

yuod f nerat .aeeixiiniuii ^ 

illa ooncinnitas 

erebritasque priKlSxia 



manebaty 

sed non erat omata 
illo vestitu orafionii 
qno eonenevenft. 

BRUTUS 



mels 9BOon 

lre)reim et poU. 

Cela n'^tait pas appronv^ 

des vieillards. 

Je Toyili soiiiMtiift ;]^b3tppe, 

taatdt se moqnant» 

tantQt aussi se IHohant 

eteladignaBts 

Boais les jeuaee gens 

admiraient, 

la mt^hitnde ^tait ^ne. 

n Aait eseeUsnt 

Au jogement du vulgeire, 

et dans sa jennesse 

Sl tenait ais^ent le proa M er >ra»g. 

CSar bien«qne 

oe genre d*eloquence 

eAt 

pen d*aat«cjft^, 

il semblait poortant 

dtre propre a «on ftge; 

et certes , comme 

et certaine beaut^ de g^nie 

ifariUjut, 

et ^tait perfeotionnie 

par rexeroice , 

et f ensemble des mots (p^riode') 

Stait serr4, 

il exeitait une admiration 

chez-les-hommes tres-vive. 

Kais, quand d^a les honneurs, 

fH «ette digniti§ de4'age-x»<br 

r^amait 

quelque dhose de plns gprave, 

il -restalt le mtaie , 

et Jft intoe «hose m oednm^t pee^; 

et comme il avait renonc^ 

% l*ezercice 

€ft % r^itiide, 

'qua avAit ^te ei jvrdeBtea 

cette jnstesse 

et oette abondance primadve 

•de peBsiee 

itibsistait, 

mais elle n'etait ms ocnie 

de cette parure du style 

dent*il«vait eontume. 

25 
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ornata non erat. Hoc tibi ille, Brate, minus fortasse placuit, 
qoam placuisset, si illum flagrantem studio, et florentem fa 
cultate audire potuisses. 

XCVI. — Tum Brutus, Ego vero, inquit, et ista, quae di- 
cis, video qualia sint, et Hortensium magnum oratorem 
semper putavi, maximeque probavi pro Messala dicentem, 
quum tu abfuisti. — Sic ferunf, inquam, idque declarat toti« 
dem, quot dixit, ut aiunt, scripta yerbis oratio. Ergo ille a 
Grasso consule et Scaeyola usque ad Paullum et Marcellum 
consules floruit ; nos in eodem cursu fuimus* a SuUa dicta- 
tore ad eosdem fere consules. Sic Q. Hortensii yoz eztincta 
fato suo est, nostra publico.— Melius, quaBSO, ominare, inquit 
Brutus. — Sit sane ut vis, inquam ; et id non tam mea 
causa quam tua; sed fortunatus illius exitus, qui ea non 
vidit quum fierent, quas providit futura. Saspe enim inter 

doate ponr cela, mon cber Bmtns, qa'il Tons a moins pla qii'il ne 
raurait fait, si vons enssiez pn rentendre lorsqa*il 6tait anim^ 
de tonte son ardenr, et si Tons renssiez connn dant tont T^lat de 
son talent. 

XCVI. -^ Je Yons entends, dit Brntns, et je ronds tout k la fois jns 
tice k Tot r^flexions et an talent d'Hortensins. II m*a tonjonrs sem- 
bl^ nn grand orateur, et je l'ai admird snrtont lorsqn^il a pftrU 
ponr Messala pendant Totre absence. — On dit, r^pon^s-je, qn'il 
parla bien, et son disconrs, ^rit mot ponr mot eomme il l*a pro- 
nonc^, en est la preuTO. Hortensins a fienri depnis le consnlat de 
Crassns et de Sc^Tola, jnsqn*li celui de Panllns et de Maroellns; et 
moi j*ai courn la mSme carri^re depnis la dictatnre de Sylla josqn*^ 
ces mdmes consnls h pen prte. Ainsi, nos Toix se sont dteintes k la 
fois, la sienne par la mort, la mienne par le malbenr des temps. — 
II Tiendra des temps plns beni^nz, dit Bmtns. — Je le d^re, dis- 
je k mon tonr, et cela moins ponr moi qne ponr toob. Mais la mort 
fut nn bienfait ponr Hortensins, pnisqn^il n*a pa9 tu se rteliser les 
tristes pressentlments qn'il aTait form^s : oar souTent nons aTons 
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Hoo ille 

placnittibi, Bnite, 
minas fortasse 
quam placnisset, 
sl potnisses andire 
illam flagrantem studio 
et florentem faonltate. 

XCVI.— TnmBrutus, 
Ego vero , inqnit , 
et Yideo qnalia sint 
ittaqu» dicis, 
et pntavi semper 
Hortensinm 
magnnm oratorem , 
probavique maxime 
dicentem pro Messala, 
qnnm tu abfnisti. 

— Femnt sic , inqnam , 
oratioqne scripta 
totidem verbis 

qnot dizit, 

ut ainnt, 

declarat id. 

Ergo ille flornit 

a Crasso 

et So«vola consule 

nsqne ad Panllum 

et Marcellnm oonsulti ; 

no8 faimub 

in eodem carsu 

a Snlla dictatore 

fere ad eosdem consnles. 

Sic vox Q. Hortensii 

eztincta est 

suo fato, 

nostra publioo. 

— Ominare melius, 
qaas80,inqait Brutus. 

— Sit sane nt vis, 
inquam, 

et id non tam oausa mea, 

qnam tna ; 

sed exitns iUina 

fortnnatns, 

qui non vidit 

qnnm fierent 

eaquSB 
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Par-U oelui-ci 

aplu k toi, Brntns, 

moins peat-^re 

que il ne anrait pln, 

si tu avais pu entendjre 

Ini brtOant de zMe, 

et dans-r^at-du talent. 

XCVI. — AlorsBrntu», 
Pour moi,dit-il, 
et Je vois quelles sont 
oes-oboses que tu dis, 
et j'ai cm toujonrs 
Hortensius 
un grand orateur, 
et je Tai approuvd surUmt 
parlant ponr Messala, 
quand tn fns absent. 

— On rapporte ainsi, dis-je, 
et le disooars ^crit 

en antant de mots 

qu'il a dit, 

oomme on dit, 

demontre cela. 

Dono celni-ci flenrit 

depnis Crassus 

et Sc^vola consnl 

jnsque & Paullns 

et Marcellus consuls ; 

nous avons iii 

dans la mSme carritoe 

depuis Sylla dictatenr 

presque jubque aux mdmes consnls. 

Ainsi la voix de Q. Hortensius 

s*e8t dteinte 

avec son existence, 

la ndtre aveo celle de l^Etat. 

— Angnre mienx, 

je t$ prie, dit Brntus. 

— Qu'il soit donc comme tu veux, 
dis-je; 

et oela non tant k cause de moi, 

que k cause de toi : 

mais la mort de celui-oi 

(fut) heureuse, 

qui ne vit pas 

quand elles se faisaient 

les cboses qne 
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nos impendentes casus deflevinms, quum belli civilis eausas 
in privatoram cupiditatibuB indusas, pacis spem a publico 
consilio esse exclusam Tideremus. Sed illum Tidetur felici- 
tas ipsius, qua semper est dsus, ab eis Boiseriis, qu» coB&e- 
cutSB sunt, morte yindicasse. 

Nos autem, Brute,quoniampofitHorteasii, darissimi ora- 
toris, mortem orbae eloquentiaB quasi tutores relicU sumus, 
domi teneamus eam,septam liberali custodia; et hos ignotos 
atque impudentes procos repudiemus, tueamurque, ut adul- 
tam yirginem, caste, et abamatormn impetu, qaantum pos- 
sumus, prohibeamus. £quidem« etsi doleo me in yltam 
paullo serius, tanquam in ^iam, ingressamy priusquam con- 
fectum iter sit, in lianc reipublicaa noctem incidisse : tamen 
ea consolatione sustentor, quam tu mihi, Brute, adhibuisti 

d^plor6 ensemble les malhssrg prdte a fondre sur la patrie, en 
voyant les pastions renfenner dans lenr sein tons les germes de la 
gnerre cirile, et la politiqae baanur de ses odbmUb Vewpoit mtee 
de la paix. Oni, ce bonhenr qnl ne Fa jamais abandonn^ pendant sa ' 
yie, semble ravoir sonttrait par la moit anx oalamit^s lie roventf . 
Mais nonSjBmtns, pnisqne la mort de cet iHnstre oratenr nons a 
laisB^, ponr ainsi dire, les twtenra 4a T^loqnenoe orpheU&A, veH- 
lons snr elle, et qn*elle tronve ohez nons nn asile digne de sa no* 
blesse. Reponssons loin d'^» tm poorsniTants laeonBiiB et Hm^ 
raires; prot^eons son honnenr comme oelni d'une jenne rierge, et 
d^fendons-la, antant qae nons le pomrons, des attaqnes d'ama&ta 
indiscrets. Ponr moi, qnoiqne je m'a!ffige dttre entr^ dans le che- 
min de la vie nn pea tto^ tard poor aToir aohev^ le ¥oyage, avant 
d'dtre snrpris par oette nnit -proFonde od la r^pnbliqne est plong^, 
oependant nne ooasolation me 8ontient« mon oher Brntas: o'«8t cella 
qne vons m^avez adress^ dans oette lettre pleine d*amiti^, oh tous 
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providit futnra. 
Sspe enim deflevimas 
internos 

casus impendentes, 
qnum videremus 
causas belli ciYilis 
inclusas 
in cupiditatibuB 
privatoram, 

spem pacis exdnsam esse 
a consilio publico. 
Sed felicitas ipsius, 
qua usus est semper, 
videtur 

Tindicasse tUum morte 
ab eis miseriis, 
quse consecutSB sunt. 
Nos antem, Bmte, 
quoniam relicti snmus 
quasi tutores 
eloquen^sB orbse, 
post mortem Hortensii, 
oratoris claiissimi, 
t^eamus illam domi 
septam 

custodia liberali ; 
et repudieraus 
bos procos ignotos 
atque impudentes, 
tueamnrque caste, 
Quantnm p<x38nmas, 
ut virginem adultam, 
ab impetu amatorum. 



etsi doleo 
me ingressum 
in vitam, 
taoqnam in viam, 
paullo serius, 
priusquam iter 
•it oonfectnm, 
incidisse in hanc noctem 
reipublicflB : 
tamen snstentor 
ea couBoIatione, 
quam tu, Brnte, 
adhibnisti mibi 
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n pr^Tit devant-fle-finre. 

Gar souvent nooa ddplorftiiMe 

entre nous 

les malbenrs inmiinents, 

qnand noaa voyifms 

les caoses de la guerre dTile 

renferm^es 

dans les passions 

des partiouliers, 

Tespoir de la paix avoir ^t^ banni 

des conseils pnblios. 

Mais le bonbenx de lui-mdme, 

dont il a joui toujours, 

semble 

avoir affrancbi lui par la mort 

de ces oalamit^s, 

qui Buivirent. 

Mais nons, Brntns, 
puisque nous avons ete laiss^s 
comme tnteurs 
de I'eIoquence orpheline, 
apr^s la mort d^Hortensins, 
oratenr tres-illustre , 
gardons-Ia dans notre mfdson, 
entour^e 

d'une garde g^n^rense; 
et repoussons 

ces poursuivants inconnns 
et impudents, 

et d^feadon»-<a chastement^ 
autant que nons ponvons, 
comme une vierge nubile , 
de Kattaqne d'amants. 
Poor moi, 
quoiqne je m'afflige 
moi entrd 
dauB la vio, 

comme dans nn cbemin, 
nn peu trop-tard, 
avant qne le voyage 
soit aehev^, 

etre tomb^ sur cette nuit 
de la r^publiqne : 
oepeDdaiit je suia soatenn 
por cette consolation 
que toi, Brutus, 
tu as adress^ k nKn 
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tuis saavissimis litteris ; quibus me forti animo esse oportere 
censebas, quod ea gessissem, qusB de me, etiam me tacente, 
ipsaloquerentur, mortuoque, viyerent ; qusB, si recte esset, 
salute reipublicffi ; sin secus, interitu ipso, testimonium meo- 
rum de republica consiliorum darent 

XGYII. Sed in te intuens, Brute, doleo ; cujus in adoles- 
centiam, per medias laudes quasi quadrigis vehentem, trans^ 
yersa incurrit misera fortuna reipublicae ; hic me dolor an- 
git, haBC me cura sollicitat, et hunc mecum, socium ejusdem 
et amoris et judicii. Tibi fayemus ; te tuafrui yirtute cupi- 
mus ; tibi optamus eam rempublicamy in qua duorum gene- 
rum amplissimorum renovare memoriam atque augere pos- 
sis. Tuum enim forum, tuum erat illud curriculum ; tu ilUic 
veneras unus, qui non linguam modo acuisses exercitatione 

m'exhortez k prendre oonrage, dftni la pens^ qne j'ai fait des ao- 
tions qni parleront de moi malgrd mon silenoe, qni vivront apr^ 
ma mort, et qui par le salnt de TEtat, si T^tat est sany^ par ta 
perte, 8'il ne rest pas, d^poseront k jamais en faveur de ma oon- 
dnite politiqne. 

XCVII. Mais je sens ma donleur se r^veiller en jetant les yenx 
snr vons, Brntus, et en pensant qne dans cette oarri^re oh votre 
jeunesse oourait de suoc^s en sucoto, votre ohar victorienx a M 
arrete tout a coup par la malhenrense destin^ de la r6publiqne. 
Voillt le sujet de ma douleur, voiU la oause de mes sonois, et de 
ceux d*Atticu8, qni partage mon estime et mon affeotion ponr 
vons. Vous dtes Tobjet de tout notre int^rdt; nons d^sirons que 
vous reoueilliez les fruits de yotre vertu ; nons faisons des vcenx 
pour que T^tat de la r^publique vons permette nn jonr de faire 
revivre et d*augmenter encore la gloire de deux illustres maisons. 
Vous deviez r^gner au forum; oette carri^re 4tait la vdtre; en y 
entrant, vous n'y avec pas seulement apport^, comme tant d'au- 
tres, cette facilit^ de parler, qui est le fruit de rexercice; ohez vous 
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tuis litteris Bnavissimis; 
quibus censebas 
oportere me esse 
animo forti, 
qnod geBsissemea 
qam loquerentnr 
ipsa de me, 
eiiam me tacente, 
viverentque, mortuo ; 
qu» darent testimouium 
meorum consillorum 
de republica, 
ealutereipublice, 
si esset recte, 
sin secus, 
interitu ipso. 

XCVII. Sed doleo, Brute, 
intuens in te ; 
in adolesoentiam cujus, 
quasi vehentem quadrigis 
per medias laudes, 
misera fortuna reipublicsB 
inoarrit transversa; 
hic dolor angit me, 
hsBC cura 
sollicitat me, 
et mecum huno 
socium ejusdem 
et amoris et judicii. 
Favemus tibi; 
cupimus te frui 
tua virtute; 
optamus tibi 
rempublicam eam, 
in qua 

possis renovare 
atque augere 
memoriam 
duorum genemm 
amplissimorum 
Forum enim erat tnum, 
illud curriculum 
erat tuum ; 
tu unus veneras illnc, 
qui non modo 
acuisses linguam 
exercitatione dioendi, 



dans ta lettre si affectuease; 

oti tu pensais 

falloir moi dtre 

d'un coeur oouragen 

paroe que j^avais fait des choscs 

qui parleraient 

elles-m6mes de moi, 

mdme moi me taisant, 

et vivraient, mot mort : 

qui porteraient t^moignage 

de mes vues 

sur la r^publique, 

par le salut de TEtat 

si il ^it en-bon-^tat, 

8'il (en 4tait) autrement, 

par «a perte m6me. 

XCVII. Mais je m^afiflige, Brutus» 
en-jetant-les~yeux sur toi • 
sur la jeunesse duquel, 
comme mont^ sur un quadrige 
au milieu des succ^, 
la triste fortune de la r^publique 
s'est jet^ a-la-traverse; 
cette douleur attriste moi, 
ce souci 
tourmente moi, 
et aveo moi celui-ci, 
qui-partage le mdme 
etamonr etjngemeut. 
NouB portons-de-rintdr§t k toi ; 
nous d^irons toi jouir 
de ta vertu ; 
nous souhaitons a toi 
nne r^pnblique telle, 
qne dans elle 
tu puisses renouveler 
et augmenter 
le souvenir 
de deux familles 
tr^s-consid^rables. 
Gar le forum ^tait tien, 
cette carri^re 
^tait tienne ; 
toi seul ^tais venu Ui, 
tel-que non-seulemeuc 
tu avais exero^ ta langue 
par la pratique de la parole, 
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dicendi,sed et ipsam eloqnentiam locupletayisses gnmorum 
artium instrumento, et iisdem artibus decus omne virtutis 
cum summa eloquentias laude junxisses. Ex te duplez nos 
afficit soUicitudo, quod et ipse rt^ublica careas, et illa te. 
Tu tamen, etsi cursum ingenii tui, Brute, premit haec im- 
portuna clades ciyitatis,contine te in tuis perennibusstudiisY 
et effice id, quod jam propemodum, vel plane potius efifece- 
ras, ut te eripias ex ea, quam ego congessi in hunc sernu)- 
nem, turba patronorum. Nec enim decet te, omatum uberri- 
mis artibus, quas quum domo haurire non posses, arcessi- 
visti ez urbe ea, quse domus est semper habita doctrinaB, 
numerari in yulgo patronorum. Nam quid te exercuit Pam- 
menes, vir longe eloquentissimus GrsBcise? quid illa vetus aca- 
demia, atque ejus heres Aristus, hospes et familiaris meus 

r^loqnenoe elle-mSme etait enriefaie par la r^anion des eonnais- 
sanoeB les plas sublimes , et ces connaissanoes etaient k lenr tour 
embellies de tont T^clat de la vertn, jdnt k la gloire ^ Tifloqncnee. 
Nous sommet donblement alHig^ de oe qne la r^publiqne est per- 
dne ponr vons, et vons ponr la r^publiqne. Toutefois, mttlgri cette 
catastrophe d^plorable qni arrSte V&MJSk de votre g^nie, penisttf dana 
les ^tudes qui yous occupent sans oesse; acbevez oe que yous avez si 
benrensement oommeno^, on phitdt enti^rement accompU; acbevez 
de Yons tirer de la fonle des frvocats dont j'ai accumuld les noms 
dans cet entretien. Riobe des pr^ienz tr^sors que vons avez puis^ 
dans la patrie mdme des scienoes, pnisque Rome ne v<nu ks ofifrait 
pas, il serait indigne de vons de rester confondu parmi les ora 
tenrs vnlgaires. A qnoi bon anriez-yons ^t^ exero^ p«r Pammtoe, 
rbomme le plns ^loqnent de la Gr^? et qu'auraient servi les le 
9ons de i'ancienne acad^mie, et celles d'AristB8 , mon hOte et m<m 
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sed et locuplatevisses 

eloqnentiam ipBam 

inBtrnmeuto 

artinm graviomm, 

et joBxifBefl 

iisdem artibns 

omne decns virtntis 

cum hiude smtiHia 

eloquentisB. 

Duplez Bollicitndo 

afBcit noB ex te, 

qnod et ipse 

«Mreas repnblxca, 

et illa te. 

Tn tamen, Bmte, 

etsi hflBo importona 

dades civitatis 

premit cnrsnm 

tui ingenii, 

contine te 

in tnis Btndiis 

perennibuB, 

et effioe id 

qnod effeceras 

jam propemodum, 

vel poduB plane, 

nt eripias te 

ez ea tnrba patronomm, 

qnam «go <X)ngenn 

in hnnc sermonain. 

Nec enim decet 

te ornatnm 

wtibBB nberrimiBy 

qnas, quum non possea 

hanrire domo, 

aitseseivisti ex ea nrbe, 

qnsB habita est iemper 

domns doctrine, 

nnmerari 

in vnlgo patronomm. 

Nam qnid Pammenes, 

vir eloqnentissimns 

loDge GrsBci» 

exeronit te ? 

Quid illa vetns 

academia, 

atqneheresejnsi 



mais aussi tn avais eniiehi 

reloQuence elle-m@me 

par rappar^ 

des connaissances plus ^lev^, 

et tu avais joint 

aux mdmes eonnaissaiaoes, 

tont l'4clat de la vertn 

aivee la gloire-la-phis-haute 

de r<^loquence. 

Un double cbagrin 

nons accabk k ton snjet, 

parce que et toi 

es priv^ de la r^publiqne, 

et elle (est priv^) de toi. 

Toi pourtant, Brutns, 

bien-qne oette fftohense 

catastrophe de TEtat 

arrSte ressor 

de ton g^nie, 

renferme toi 

dans tes etndes 

non-interrompnes 

et fakcda 

qne tu avais fait 

d^jli en-partie, 

on plutdt tont-4-fait, 

que ta arraches toi 

de cette foule des avocats, 

qne moi J*fd entass^ 

dans eet entretien. 

Et en efiPet il ne sied pas 

toi orn6 

de connaissanoes trte-riehes, 

que, Gomme tn ne ponvaispas 

les pniser chez toi {k Rome), 

tn as empmnt^eB k cette ville, 

qni a ^ regardte tonjonis 

comme la capitale dn savoir, 

dtre compt^ 

dans le vnlgaire des avocats 

Car ponrqnoi Pamm^ne, 

rhomme le-plns-^loqnent 

de beauconp de la Grtee 

a-t-ilexerc^ toi? 

Pourqnoi oette ancienne 

acad^mie, 

et rh^ritier d*elle 
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si quidem similes majoris partis oratomm fatnri sumus ? 
Nonne cemimus viz singulis statibus binos oratores lauda- 
biles constitisse? Galba.fiiitinter tot squalesunusezcellens, 
cui, quemadmodum accepimus, et Gato cedebat senior, et 
qui temporibus iliis sBtate inferiores fueruiit,Lepidus postea, 
deinde Garbo : nam Gracchi in concionibus multo fkciliore 
et liberiore genere dicendi ; quorum tamen ipsorum ad sta- 
tem laus eloquenti» perfecta nondumfuit : Antonius, Gras- 
sus, post Gotta, Sulpicius, Hortensius : nihil dico amplius ; 
tantum dico, si mihi accidisset, ut numerarer in multis, si 
operosa est concursatio magis opportunorum.... 



ami , h^ritier de oette sayanto ^le , si nons deyions restembler k 
la ploB grande partie de cenx qni parlent en pnblio? Ne yoyons- 
nons pas qn*k peine ohaqne g^n^ration a prodnit denx oratenrs 
estimables? Galba exoella seul parmi tous cenz de son Sge, et 
nous sayons qu'il ne fut ^al^ ni par Caton , qni ^tait plus yieux 
qne Ini , ni par denx autres oontemporains qni ^taient plus jeunes, 
L^pidns et ensuite Carbon. Quant aux Graoques, lenrs haran- 
guee 80 distinguent par nn style plns faoile et une marche plus 
libre. Toutefoia T^loquenoe n'^tait pas encore de lenr temps port^ 
k sa perfection. Enfin parurent Antoine, Crassns, pnis Cotta, Sul- 
picine, Hortensius. Je n'en dis pas dayantage; je dis seulement 
qne, s'il m'etait arriy^ d'6tre confondu dans la fonle, qnoiqn'nne 
plns grande concurrence de talenta rende le triomphe plus difficilo 
quo jamais 



Digitized by VjOOQIC 



BRUTUS. 



895 



Anstns, mea» hotpes 

et familiaris, 

si qnidem fatnri samas 

similes majoris partis 

oratoram ? 

Nonne cernimug 

binos oratores 

laudabiles 

constitisse vix 

singnlis SBtaiibns? 

Galba fait nnns exoellens, 

inter toiaiqaales, 

qaemadmodom aooepimas, 

et Cato senior 

cedebat, 

et qai faerant 

inferiores «tate 

illis temporibus, 

Lepidus posteay 

deinde Carbo : 

nam Grocchif 

in concionibuB, 

genere dicendi 

mnlto faciliore 

et bberiore; 

tamen lans eloquentin 

nondum fnit perfecta 

adaetatem 

quoram ipsorum : 

Antonins, CrassuSy 

post Cotta, 

Snlpicins, Hortensias : 

dico nihil amplios; 

dioo tantnm, 

si aocidissetmihi, 

nt namerarer 

in mnltis, 

si concorsatio 

magis opportnnoram 

est operosa.... 



Aristas, mbn hdte 

et ami, 

si toatefois noas devons dtre 

semblables k la plnt graad» pvtta 

des orateut? 

Ne Toyons*4Utti9 pas 

dfliiz ontteors 

dlgil0a«d^$ioge 

8'§tre rencontr^s 2i*peine 

dans ohaqne si^Ie ? 

Galba fht senl excellent 

entre tant de oontemporains, 

ainsi>qne on 1$ rapporte, 

et Caton plns vienx 

lui o^dait-le-pas, 

ainsi-qne ceax-qai fnrent 

aa-dessoos par Tftge 

k oette dpoqae, 

L^pidas po8t6riearement, 

ensnite Carbon : 

oar les Gracqnes, 

dans leurt harangues, 

«urent nne mani^re de parler 

bien plus facile 

et plns-libre ; 

oepeudant la gloire de r^oqnenoe 

ne fnt pas encore parfaite 

josqa^li Tepoqae 

de oeax-oi mSme : 

Antoine, Crassus, 

pais Cotta, 

Salpicias, Hortensias : 

je ne dis rien de plos ; 

je dis senlementy 

8*il ^tait arriv4 a mo!, 

qne je fosse oomptd 

parmi beancoap, 

si lecooooars 

de plas favorables 

•stlaboxieax.... 



\^- 
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